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Alors quHl se trouvait à Kampala 


EN MARGE DE LA CONFÉRENCE PANEUROPÉENNE [Après un bilan de la situation 


lénéralGowonestrenveTséparimgronpe AIAI/ Ford et Brejnev auront deux entretiens à Helsinki 


Am u de ck AifàS 
uasga b Péris iaa 


mal des voyages 


jçt- neuvième camp d'Etat 
id du Sa bra» en doue. ans. 

• '-des techniques rorôrs an 
pu cette longue expérience 
S bo u tb m ntmaée. Comme 
tmab en ro*rte vers Pékin 
Trier I960, c om me le préaî- 
HOtan Obote de l'Ouganda, 
tant à Singapour en 1971 
.ses collègues dn Common- 
k et htBiiat derrière lui un 
u général ldi Amin Dada,' 
tétai Gowon vient d’êpron- 
ette espèce parficnHère de 
les voyages qnl incite tant j 
rifeante du tiers-monde & 
ç leurs déplacements, 
liant la nouvelle avec plu- 
ie. le chef 'de l'Etat le plus 
. ï et Je pins puissant d'ACri- 
wîre a an moins pro uv é 
avait su réfléchir & ces 

Wlfal- 

at fondé en octobre 1960. 
'orme d'une fédération qui 
It une incroyable diversité 
ce s'était pourtant fait 
iuer — en déliais on plutôt 
a de la guerre, de sécession 
afra — par ime certaine 
ié interne. Se refusant à 
rire la système du parti 
. il avait tenté de ooncüler 
-stttuttons d’inspiration bri- 
- né avec des tensions trOn- 
d ne ‘ se résumaient pas 
lent k raffrontement clas- 
dans la région entre les 
lia ds Nard et les popula- 
liWpiin chris tianisée» on, 

. Mpha ouvertes an monde 
tas atouts du 
J ^jGSSkbn, dont nntelDgence 
imposée notâm- 
Kffl là modération et le 
.... le réconefflation nationale 
— Jjréa . après .'nnsûnoetloQ 

je. tenait -prée tafameii t à sa 
qualité de memb r e' d’une 
f*Wrè s minoritaire et de chrè- 
«•jui . nlnqniétait personne. 

premières rfMatnn* annon- 
f 2 lapa sont d'ordre striete- 
a technique — on y relève 

irJa.ma.tInn ffim jour férié 

r - tous les travailleurs». Elles 
'.ant rien des intentions dn 
i Garba, inconnu devenu 
,n le détenteur, du moins 
eut, du pouvoir. Toutefois, 

: jrise politique et sociale 
... développée au Nlgéria 
on des derniers mo is, les 
Hés dans la r é par titi on dn 
e affluant chez le huitième 
eteur de pitnle dn monde 
revenus avaient triplé en 
— ont attisé un méeonten- 
t dont témoigne la mnltl- 
m récente des manifesta- 
d’étudiants ■ et dm conflits 
x. En 1970, dans l\m des 
Teints de son programme, le 
tr militaire avait annoncé, 
ans témérité, « réUmination 
de la. corruption d a n s 1» vie 
taie». Or des cas éclatants, 

: dans Farinée — en dépit 
insignes de discrétion que le 
il Gowon avait promis de 
dans une récente interview, 
un traient la persistance et 
lue dn miL En outre, les 
ms ethniques — qu'un 
t découpage en dôme 
s» avait tenté d’atténuer 
67 — demeuraient vives, 
annonçant, dans un imgrar- 
Useours prononcé le 1" octo- 
i 074» qu’il ne rendrait pas le 
dr aux civils, comme prévu 
76, le général Gowon dénon- 
-* la pontLcamerie et les 
uces orales et éorites qui 
t un malaise an seul béné- 
-Hk visées politiques de 
ueS-uns». Ce langage, faud- 
ra milit aires devenus hom- 
politiques. n’a pas suffi à 
ne r les périls. H s'est trouvé 
olonéb pour confondre dans 
: bue réprobation le gouveme- 
nd-tecbnocratiqne mi-müi- 
dn général Gowon et la 
ption * civile » accrue par 
Bhi«wn*nt pétrolier, 
y a fort à parier que les 
eaux maîtres dn Nlgéria 
minero nt les compromissions 
■ fffm» déchu, dans le bel flu» 
rig ueur moralisatrice qui 
npagne et Justifie 'les prises 
onvoir par la force. Tonte— 
cette nouvelle « déstabfltea- 
> iImw im continent déjà 
prises avec la. guerre 
s en Angola risque d’avoir 
rolongements internationaux. 

t nos informations page 22.) 


d’officiers nigérians 

Un amp d'Etat mSSttüre à 
eu Heu, mardi 23 jv22et. au 
Nigéria. Le chef de TEtat, le 
■ général Gowon, était absent 
, de Lagos. H dirige en effet la 
délégation de son. paya à - ta 
.. conférence de rOrganisatùm 
de Vanité africaine gui se 
tient à Kampala. 

Noire envoyé spécial en 
Ouganda, J.-C. Pomonü, nous 
téléphone gue le général ( gui 
était au pouvoir depuis 1366 J 
a appris la nouvelle avec vue 
certaine philosophie. H a eu 
deux rapides entretiens avec le 
maréchal ldi Amin Dada, pré- 
sident de VO.UA. Mais - la 
séance de travail de la confé- 
rence a été suspendue dans 
■ une certaine confusion. Le 
coup d’Etat de Lagos ne 
contribuera pas à alléger 
t atmosphère dune réunion gai 
se déroule dans des conditions 
difficiles : plusieurs chefs 
d'Etat la boycottent, contes- 
tant. la personnalité et la 
p^itique du maréchal Amin 
Dada, et les ministres des 
pays africains n'ont pu. Ion 
(Tune conférence prStiatinalre, 
se mettre dfaccord sur une 
rééUe ligne d’action tant en 
ce gui concerne le Proche- 
Orient gue V Angola. 

L’annonce de la dépositi on dn 
général a ôté faite mardi 29 Juillet, 
a 6 h, 30 (heure locale), & la 
radio nigériane, par. un officier, 
le colonel Joseph Garba.. H a 
déclaré quU parlait auJiom.d*un 
certain nombre de ses collègues, 
le colonel Garba cmumandA ]& 
brigade des pudw responsables 
de la sécurité du chef de l’Etat. 
C'est ."Un chrétien * urigtnaîEeu iJti 
Nord; qui Jouit d'une* aosèr grande 


. Précédés, lundi soir, par Mgr Makarios, prési- 
dent de la Bépufalïqna de Chypre, les plus Hautes 
autorités politiques de toute l'Europe — sauf 
l'Albanie — ûbd que -des Etals-Unis et du Canada 
. (qui ont des forces armées .sur le . continent) 
affluent' ce mardi' 29 juillet à Helsinki pour 
conclura la Conférence sur la -sécurité et la 
■coopération en Europe (CL&CLEJ et en signer, 
vendredi après-midi, rade La con f érence 

sera ouverte mercredi par MM. Kdtonm. prési- 
dant de 2a Bépublique finlandaise, et Kxut Wald- 
heim, secrétaire général' ds l'ONU. 

Voyageant par le train. M. Brejnev était att endu 
mardi après-midi clans la capitale finlandaise 
Le président Ford, venant de Varsovie où il a 
reçn un. accueil chaleureux, devait arriver à - 
17 heures.. VL Giscard d'Estaing devait qtôttar 
Paris par- avion à 19 heures. 


Âu Portugal, en raison de la crise politique, 
le général Costa Gomes, président de la Répu- 
blique. m reporté .son départ à jeudi, jour où S 
doit prendre la parole devant la G5.CJEL H n'est 
pas «•»*•»■*" que- VL Mélo Antunas. ministre des 
affaires étrangères du gouvamemeut démission- 
naire, qui soqpédie ■ les aSsirss courantes, l'ac- 
compagne. 

La conférence donnera lieu à d'innombrables 
entretiens pTHmUf n, M. Giscard dTEriaing a 
préparé, lundi, avec l'ambassadeur soviétique. 
U. Tchervonanko, sa xencuntm avec U. Brejnev. 
Le présidant de la République rencontrera encore, 
entre autres, ls présidant Ford, et pm llrlpaia é 
une discussion à quatre avec MM. Ford.. Schmidt 
et Wilson. MM. Ford al Brejnev auront pour leur 
part deux rencontres et S’e nt retiendront en outre 
avec les chef» des délégations les pdus impor tan tes. 


Un conseil d’administration plus p’nn rendez-Yons avec rhistoire 


HeteJnkL — NI fièvre populaire, ni 
passion intsrapestim La capitale fin- 
landaise s’est prépa,~ée à - l’événe- 
ment - paneuropéen avec une appli- 
cation sérieuse. Sans plus. A Hai- 
eintd, les soucis d’intendance rem- 
portent encore sur la vague agitation 
de l'âme qu’on pouvait après tout 
subodorer à la veille de ce «.som- 
met du siècle ». U s’agissait pour 
les Finlandais de loger, protéger, 
guider, surveiller et -nourrir une petite 
colonie dé deux mille visiteurs : huit 
«enta diplomates et membres dss 
délégations et quelque- douze cents 
journalistes étrangers. Ce n'était pas 
rien. Les détails du rassemblement 
on» été ‘ réglés depuis plusieurs ■ 
semaines avec une minutie fonction- 
nelle et ' une efficacité qui ■ vaut 
exclura tout risque d'imprévu.’ Tout 
se Jouera sur 800 métrés de revenue 


. De nos envoyés spéciaux 

Mannertieim, entre rhflteJ Marsfd, où 
s'installent déjà les Journalistes, et 
Ia .palal8 FTniandia, fin prêt pour la 
cérémonie des trente-cinq discours. 

Il n’est pas très courant d’attendre 
d'une grande conférence Internatio- 
nale qu’il ne s'y passe rien. C'est 
pourtant le cas cette 'fols. La « suc- 
cès » d'Helsinki, chacun le répète 
ici, sera fonction de ce qu lne s’y 
déroutera pas. Bâta noire officielle ; 
(a péripétie. Cette psiUedtarité 
annonce déjà une apparenoe de 
liturgie diplomatique un peu froide. 
On attend un conseil, d’administration 
International plus qu’un vrai rendez- 
vous avec rhistoire. Helsinki s'ap- 
prête è recevoir -les businessmen 
pressés du club des riches plus que 


les envoyés ■ solennels d’un quai- 
conque romantisme Internationaliste. 1 

Le décor fuHnéme parait avoir 
choisi le mode mineur. Lés forces 
de l’ordre (cinq miné pondéra et 
une centaine d'agents de la SUOPO, 
ta D.S.T. finlandaise) restent fort 
discrètes. Les quelques automitrail- 
leuses en. position près de l’aéroport 
et les soldats en tenue camouflée 
qu’on aperçoit entre deux troncs de 
bouleaux, n’évoquent pas un « état 
de alèoe ». La grillage * spécial » 
et les tfretos ' d'énte qui entourent 
le palais Flnlandia n’invitent eux- 
mêmes que modérément à l’émotion 
Journalistique. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 
et JEAN SCHWOEBEL 

/ flore la suite page 2.) 


Grands 


popularité a uprès des soldats. B u 
précisé .que 1 b général Gowon 
avait' été r enversé en raison «d es 
événements sur v enu s dans le pays 
depuis quelques mois ». 

. . IA radio. & aussi «nwnnnA que 
toute l'opération s’ôtait déroulée 
sans effusion de sang. 

Le général Gowon sa trouvait 
& la tête tin Nlgéria députe 1966; 
Il était venu & bout de la séces- 
sion de la province orientale du 
pays, qui avait pris le nom de 
c République dn Bfafra ». H 
sTéfcait appliqué, députe le réta- 
blissement de la paix civile, en 
1970, à réorganiser Je . pays.' 33 
devait faire face, depuis quelques 
mois, & une agitation sociale per- 
sistante et à des grèves d’étu- 
diants et d’ouvriers. H avait' an- 
noncé aussi son Intention d'inten- 
sifier la lutte contre la corruption. 

En 1970, le chef de. l’Etat avait 
affirmé qn*fl restituerait le pou- 
voir aux civils en 1976,. H était 
revenu sur cette promesse en 1974. 


I- — La régionalisation du monde 


Quelle pourras être la politique 
. de l'Europe entre les Deux Grands 
aprè» là eoafifrMkce sur la sécu- 
- -ifté et ie coopération, dont te der- 
nier acte se déroute 1 partir de 
mercredi » Helsinki? H. A Brin 
. . Ctadandon, députe U JD JL dee 
Haute -de -Seine, ancien ministre, 
donne eon poM de vue sur te 
sujet après avoir e xa m in é, dans 
‘un premier article, les tendances 
' à ta « régionalisation du monde-». 

Pour l’Europe, IU.FLS.S. représente 
la -principale menace. Son régime est 
fort, son Idéologie messianique, sa 
soif d’influence insatiable. Ele. pour- 
suit un effort militaire qui va bien 
au-delà des besoins de sa défense. 


au' jour le jour L’ANTI-PAKKINSON 


On cannait la loi de Par- 
kinson selon laoneUe tout chef 
sécrète automatiquement deux 
adjoints — ran pour neutra- 
liser Vautre — ce gui fait 
du triumvirat. Télément de 
base de toute relation hié- 
rarchique. Le deuxième stade 
est celui où chaque adjoint, 
pour asseoir son autorité, 
sécrète ù son tour deux, ad- 
joints. qui font du septum- 
t Tirât la structure favorite 
des administrations - •* sept 
hommes pour un seul emploi. 


JACQUES LACAN 
LE SEMINAIRE ov»r 


L’exemple du Portugal nous 
montre que la loi de Par- 
Kinson peut fonctionner à 
f envers. Le consulat de notre 
pre mi ère République nous 
rappelle le sens du mouve- 
ment. Et : Ton .songe à ce 
personnage romain dès Aven- 
tures d'Astérix qui dit & soir 
compère : « Faisans un tfhn n- 
yirai ù. deux.»,- foui. en son- 
geant dàns. sa Treize .* s Je 
trouverai toujours un moyen 
tie Mlimlhar. » 

. ROBERT ESCARPIT. 


JACQUES LACAN •! 
LE SEMINAIRE «x ! 



Encore i 


par ALBTN “CHÂLANDON 

Ses divisions, massées aux frontiè- 
res, sont plus nombreuses qu*U ne 
le faudrait pour défendre ses mar- 
ches occidentales contre la tentation 
d’un soulèvement ; aOes appuient 
.efficacement une diplomatie à la fols 
souple et tenace, qui surveille ou 
provoque nos faiblesses, afin d’en 
tirer profit 

Face & elle, la puissance des 
Bate-Lfqjs demeure, même si, psy- 
chologiquement. elle paraît attainte- 
En effet leur reflux du. Sud-Est asia- 
tique doit être ramené à ses Justes 
proportions. En y procédant, le gou- 
vernement américain a fait on constat 
réaliste de ses méthodes d’interven- 
tion passées dans le tiers-monde : 
fiasco des aventures militaires, sou- 
tien de régimes politiques artificiels 
' dans des réglons où là montée du 
natlonaUsms ne tolère plus de pré- 
sence étrangère.- Décidé depuis plus 
-de deux ens, l’abendon de l'allié 
Indochinois et cambodgien n’a ni 
affaibli la puissance militaire dm 
Etats-Unis ni modifié leur attitude 
à l'égard de l’Europe ; Il a seule- 
ment démontré que la protection 
qu'ils accordent est conditionnée 
par leur propre Intérêt, et varie de 
ce fait an fonction du devenir des 
situations. ; 

La diplomatie dm Hats-Unis mît 
essentiellement dominée par la vo- 
lontfi de gérer ..en commun avec 
ru.R^À une paix mondiale qui re- 


jacqnes Lacan 
De la. 

psychose paranoïaque 
dans ses rapports 
avec la personnalité 

«oKde 

Premiers écrits sur . 
la paranoïa 


pose sur régui libre de leurs forces 
respectives. 'Tout est subordonné S 
cet objectif, y compris leur compor- 
tement à l’égard de l'Europe de . 
rOoèst Cetle-d, A leurs yeux, n’est 
qu’une région, eff n’a pas de ce fait 
vocation A assumer dés responsa- 
bilités mondiales. Faisant partie de I 
leur système . d'influence, elle doit 
être protégée, certes, mais dans le 
cadre de leur stratégie. propre. La 
doctrine Schloelnger. qui la définit, 
signifie que le parapluie nucléaire 
ne s’ouvriaralt ni automatiquement ni 
totalement en cas d'agression de 
l'Europe ; que celle-ci. théâtre de 
la riposte graduée, aurait le temps 
d'être détruite avant que les deux 
Grands n’en viennent A l'affronte- 
ment total, ou ne se mettant d’accord 
è nouveau. Situation . peu satisfai- 
sante, sinon dégradante, pour, la 
vieille Europe, Intégrée dans le sys- 
tème américain ou point 'dé lui être 
subordonnée, mais pourtant non pro- 
tégée comme n'importe lequel des 
trinquante Etats qui vivant nous te 
bannière étoilée t 

- (Lire la sotte page SJ 


Le gouvernement 
esquisse 

les grandes lignes 
du plan de relance 

Le conseil des ministres de 
ce mardi 29 fatDet devait être 
consacré en grande partie à 
un bilan de la situation éco- 
nomique et à Tadoption des 
d irectiv es générales de prépa- 
ration du plan de relance, gue 
le gouvernement présentera en 
septembre, en même temps que 
le projet de budget pour 1976. 
Ce plan doit, on le sait fie 
Mande du 26 juillet), amplifier 
les investissements publics et 
stimuler la consommation par 
la mise en œuvre de diverses 
c mesures sélectives ». Après le 
ralentissement brutal dès dé- 
penses d’équipement des entre- 
prises , les achats des Français 
ont en effet commencé à 
décliner, en particulier dans 
U équipement ménager, l’ameu- 
blement et le textüe. 

Le conseü interministériel 
consacré aux structures de l’in- 
dustrie électro-nucléaire fran- 
çaise, prévu pour mardi après- 
midi, a été reporté à la semaine 
prochaine (vraisemblablement 
le mardi S août). 

€ Tout se passe comme si 
chacun attendait des jours plus 
sombres et non' pas des jours 
meilleurs et tout permet de pen- 
ser qu'a en sera ainsi si des 
dispositions ne sont pas prises 
rapidement . Un choc psycholo- 
gique est nécessaire pour montrer 
gue les mois à venir seront dif- 
férents des mois passés. Le gou- 
vernement doit montrer qtfü est 
déterminé ù intervenir pour que 
la., pl frottera , cesse de se dété- 
riorer. » 

.Ce propos n’a pas été terra 
lundi à m. Fourcade par un syn- 
dicaliste de la C.GLT. ou de la 
C.F-D-T., mais bien par l’un des 
parte-parole tes plus qualifiés du 
patronat. M. Léon Peiilan. prési- 
dent de l'Assemblée permanente 
d« chambres de commerce et 
cÏÏndastrle. L'Inquiétude 
en effet, peu A peu tous les mi- 
lieux dirigeants de l'économie 
f ran çais e en voyant s’envoiler les 
espoirs de a reprise technique » 
spontanée, que leur avalent fait 
miroiter le gouv ernem ent et les' 
statistiques de l’INSEE. 

Les derniers chiffres cités par 
la Banque de France ou tes 

« conjonctnrlstes s- du qnai Branly 
confirmait le recul sspez net de 
la consommation. Alors que celle- 
ci progressait tes années précé- 
dentes de 4 à 5 % ran. est 
actuellement inférieure de 2Æ % 
(en volume) à celle de l’an der- 
nier, avec des c pointes» de moins 
10 % pour r ameublement, — 8 % 
pour l'appareillage ménager et la 
droguerie, — 6 % pour les postes 
de radio ou de télévision, — 2 % 
pour 1e textüe <et même — 6 % ' 
pour la confection masculine). 
Du coud, tes stocks restent élevés, 
alors que les carnets de com- 
mandes sont pmi garnis. 

Gu M. 

(Lire la svelte page 19 J 


JAZZ SUR LA COTE D’AZUR 

Æice et Eeô veaenantô 


- T - j; % 


anx Édifions du SeuiL Fans 


CoUccuon Le Chàmp frend-cn 

2/ffîr " SEUIL 


A Orniez, le quartier élevé et 
boisé de Nice, où les' nuits sont 
-plus fraîches, le jazz a Implanté 
son c am p au milieu du parc que 
circonscrivent les thermes romains, 
le musée archéologique, l'ancien 
monastère et l'église des francis- 
cains. Dans ce cadre champêtre, 
où la ville s'efforce de préserver 
des lambeaux d 'histoire, le jazz, 
qui n'est pas né d'hier, se penche 
lui aussi sur son passé. Mais il 
ne se borne pas à cela. 

La plupart des hommes qui ont 
traversé l’Atlantique et qui ont 
l'occasion de se réunir à Nice dans 
une situation différente de celle 
de leurs prédécesseurs — revanche 
à l'excès tardive et qu'ils n'espé- 
raient pas Jri belle — sont loin de 
mimer nostalgiquement d'anciennes 
rencontres I ils en retrouvent la 
saveur; 'ils la prolongent et la 
perpétuent .pour nous, puisque la 
musique qu'ils Jouent reste la leur, 
aussi ïnexp u gnoblement installée 
en eux qu'une langue maternelle. 

Cette musique n'a pas, cela va 

de sol, la môme verve et le même 

vigoureux accent chez tous. L'ingé- 


niosité n'apparaît pas comme lo 
chose entre eux la mieux partagée. 
Nous sommes allés de. grands plai- 
sirs à de grands ennuis. De Earl 
H inas, por exemple, b cette chan- 
teuse qui, le 22 juillet, rendait 
hommage à BiTlïe Halîday, laquelle 
a dû se' retourner dans sa tombe. 
Mais en un festival qui a convo- 
qué plus de deux cents musiciens 
pour quelque -deux cents heures 
d'improvisation, il apparaît normoi 
que toutes ses Heures ne puissent 
être bonnes, si beaucoup d'entre 
elles le sont. Outre Illinois Jacquet, 
Eari Hines (déjà cité) , et puisqu'il 
faut choisir — pour ne pas ravaler 
b chronique au rang d'un palma- 
rès, — disons que Clark Terry et 
Zoot Sms, comme à Mon trône, 
dans ces Joutes préparées, ont 
passionné le. débat plus souvent 
que d'autres. 

Zoot Sims, que l'Amérique et 
l'Europe avaient un peu oublié, 
est en période de résurrection 

sociale. 

LUCIEN MALSON. 

(Lire la suite page 15.) 
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L’OUVERTURE, A HELSINKI, DE LA CONFÉRENCE SUR LA SÉCURITÉ 



Incertitudes et limites d'un «sommet» 


« . 


Aucun des accords contenus 
dans JPacfce final, de la confé- 
rence d'Helsinki n’a été concl u 
sans l'assentiment d*un quel- 
conque des membres de la ccnfé 
rence, fût - il aussi petit que 
Monaco, le Liechtenstein ou la 
République de San Marin. 

La règle du «consensus» a per- 
mis au chef du gouvernement de 
Malte. M. Mlntnfff, d'imposer aux 
deux Super-Grands une référence 
dans l'acte final & la nécessité de 
réduire les forces armées en 
Méditerranée. SDe a aussi évité 
à la CJ3.CJ5. d’être, comme tant 
de conférences ipt^ rna-tfrmaJea des 
dernières années» dominée entiè- 
rement par les grandes puis- 


dans les deux blocs, a pu s'y 
affirmer et joua: un râle utile. 
C’est à bu qu’on doit dans une 
large mesure l’adoption de 
principes et de déclarations 
f-nrwfonrnii.nl; « pirfo r émissio n ce 
qu’on a appelé la doctrine Brejnev 
et qui feraient de toute nouvelle 
intervention du type de. celle des 
Soviétiques à Prague en 1968 — et 
aussi des Turcs à Chypre en 1974 
— une violation caractérisée de 
l’acte final. 

On comprend que les petits 
pays se soient efforcés d’obtenir 
l'Institutionnalisation de la confé- 
rence par la création d’un comité 
permanent on le maintien d’un 
organe chargé de veiller & l’appli- 
cation de l’acte final et de pré* 
parer son extension. 

Le succès de M. Brejnev 

Cette relative démocratisation 
des relations intereuropéennes 


encore ceux qui n'ont vu dans la 
conférence qu’une nouvelle étape 
dans l’évolution des rapports Est- 
Ouest. et estimait qu’eue n’est pas 
favorable à leur camp. Aux Etats- 
Unis, en dépit des efforts du 
président Ford et de ML Kissinger 
pour rappeler aux Américains 
qu'il n'y a pas d’alternative à la 
détente, le sénateur Jackson et 
M. George Meany, président de 

l ’A-F Ii CiO. et rüampinrn d C 

rantâcommunlsme, doutent de la 
sincérité des Soviétiques et de 
l'utilité d’un « sommet » que le 
New York Times qualifie de « car- 
naval » Une grande partie de 
l’opinion publique américaine a été 
sensible aux .avertissements. 
d’Alexandre Soljénitsyne, pour qui 
la présence du président Ford à 
Helsinki équivaut à une trahison 
à l’égard de. l’Europe orientale. 

. Les mêmes doutes et. méfiance 
animent l'opposition chrétienne- 
démocrate en. RFA. — qui s’est 
prononcée contre l'acte final.de 
la C-S.CJ3. — et certains cercles 
influents d’autres paya membres 
de la Commu n auté européenne. 
L’accord entre les Neuf n’en a pas 
été facilité. en dépit de la coopé- 
ration' exemplaire dont ils ont 
fait preuve tout au long des-négo- 
clations de la deuxième phase de 
Ift C-S C-E- 

A l’inverse, les Soviétiques . et 
leurs amis n’ont pas assez de 
trompettes pour célébrer le suc- 


cès des négociations et l’impor- 
tante consolidation de la coexis- 
tence pacifique qui va en résulter. 
Sans plus attendre. Moscou pose 
de nouveaux jalons dans la même 
direction, pour tenter d’abord de 
débloquer les négociations de 
Vienne sur la réduction des forces 
militaires en Europe centrale 
(MJBLPJL) ensuite pour convain- 
cre les pays asiatiques de conclure 
& leur tour un pacte de sécurité 
collective. 

Ce dynamisme de la diplomatie 
soviétique n’est évidemment pas 
du goût de tout le mmvfo, et par- 
ticulièrement des Chinois. Le 
succès de la C.S.C.B. est d’abord 
celui de IT7.RBB-. qui l’a voulue 
depuis des années, et a su l'obte- 
nir, en dépit de nombreuses 
résistances et scepticismes ; un 
succès bien fait pour consolider 
^autorité de U. Brejnev, dont la 
politique favorable & la coopé- 
ration avec les Etats-Unis et à 
la détente ne manque pourtant 
pas, en UJEÜ3B, de détracte ur s. 

Car les dirigeants soviétiques 
ont dû faire des 
Avant même d'ouvrir la procé- 
dure multilatérale de négo ci a tion, 
les Occidentaux avaient demandé 
au Kremlin ia conclusion de 
l’accord à quatre sur Berlin et 
l'ouverture des conversations 
M.B -FLR. à Vienne. Tout au long 
des vingt-deux mois de la seconde 
phase des travaux, ils ont fait 
comprendre aux Soviétiques, 
pressés de faire reconnaître 
mimnnnwmini: un . statu no ter- 
ritorial et politique qui leur est 
éminemment: favorable, qu'un 
succès exigerait de leur part 
quelques pas en avant vers cette 
« libre circulation des hommes et 
des idées », sans laquelle on ne 
saurait parler de véritable 
détente. Et Us n'ont accepté 
d’envisager la date d’un « som- 
met s que le jour — le 15 juin 
dernier à Vienne — où U. Gro- 
myko, las d’attendre, s’est résolu 
à accepter le projet de compromis 
global sur les questions de la 
troisième corbeille qui lui fut 
présenté par M. Kissinger avec 
l'accord des Neuf. 

Des chevaux de Troie ? 

Sans doute ne s’aglt-U d» la 
part des Russes que de simples 
promesses. L’acte final de la 
C.&.CJ3. n’a point eu effet force 
légale, M. Ford l’a déclaré lui- 
même. En revanche, il engage 
moralement et itiqnBntp.nt ses 
signataires. Le fait que les Sovié- 
tiques aient accepté de négocier 
sur <i« questions qu’ils refusaient 
absolument d’aborder jusqu'alors 
constitue déjà un progrès. D’autre 
part. en. reportant à . 1977 la déci- 
sion éventuelle de convoquer une 
nouvelle conférence, les Occiden- 
taux se sont donné un moyen 
de pression sur rUJELSBu, pour 
l’inciter à remplir ses engage- 
ments. 

Contre ces promesses des 
Russes en matière de libéralisa- 
tion des échanges humains et de 
l’information, les Occidentaux 
n’ont rien cédé aux Soviétiques 
que ceux-ci ne détenaient déjà. 
L’acte final de 2a CJ3.CJ3. ne com- 
porte aucune reconnaissance juri- 
dique des frontières en Europe, 


rrmfo seulement l'engagement de 
ne pas chercher à les modifier 
par la farce, et a prévoit méww 
la possibilité de les modifier par 
la négociation. 

A supposer enfin que les Sovié- 
tiques aient totalement camouflé 
leurs véritables Intentions au 
cours des dernières années et 
qu’lis n’aient d’autre but que de 
se servir de la OAC.B. comme 


Un conseil daAmmstrathn 
plus qu'un rendez- mus arec Ihhtmre 


(Suite de la première page.) 

Cest finalement l'aéroport qui est, 
ce mardi, le principal pôle de curio- 
sité. Soigneusement programmées de 
quart d'heure en quart d'heur», l'arri- 
vée des différentes délégations et la 
navette des voitures officielles vêts 
le centre ville mobiliseront, faute 
de mieux, l'attention. Mais sur ce 
point encore, la surabondance risque 
d’être un facteur .d» banalisation. 
L’arrivée d'un chef d’Etat ou de 
gouvernement dans une capitale peut 
constituer un événement politique et 
donner matière à quelques photos. 
Répétée trente-cinq .fois, en vingt- 
quatre heures, elle perd un peu de 
ea substance. Mgr Makarios, condui- 
sant la délégation de Chypre, paraît 
eeul avoir mesuré ce risqua Avec 
une subtilité dont on ne saurait dire 
et elle est volontaire, Tl est arrivé 
dans la soirée de lundi, le premier 
et seul. Il bénéficie, ce -mardi dans 
la presse finlandaise et la plupart 
des dépêches, des honneurs que l’on 


réserve ailleurs à réchappé .' d'un 
peloton. * 

Pour le reste, les rues d'Helsinki 
gardent leur sang-froid. Quelques 
gerbes de drapeaux Ici ou là. Des 
galeries de portraits en noir et blanc 
dans les vitrines du grand magasin 
Stockmann. Un peu plus de voitures 
de police aux carrefours. Sur les trot- 
toirs d» revenue Mannerheim, la 
foule n'accorde encore' à ces rares 
o rnement a t i ons qu’une attention polie. 
La rencontre d’Helsinki est une 
affaire probablement considérable, 
mais qui ne sollicite guère le* remue- 
ment populaire. One affaire de club 
plus que de foule. ' . ’ 

Vaguement désœuvrés dans les 
salons de l'hôtel Maraid, les envoyés 
spéciaux venue du monde entier 
feuilletaient lundi soir, avec une sorte 
de mélancolie, des liasses de dépê- 
ches datées de Kampala. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 

et JEAN SCHWOEBEL. 


UN APPEL DE PERSONNALITÉS EMIBREES 
D’EUROPE ORIENTALE 


AfAf. Edward RaexynsTü. ancien 
ambassadeur de Pologne, - secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères, Jan Papanek, . ancien 
ambassadeur de la Tchécoslova- 
quie et délégué aux Nations unies, 
Paul Auer, ancien ministre de. 
Hongrie en France, et Nicolas 
Penesco, ancien, ministre de l’in- 
térieur de Roumanie, ont adressé 
le message suivant aux gouverne- 
ments représentés à la confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe. 

Eu février 1945, & Yaâtft. les 
puissances occidentales vlcto- - 
rieuses ont livré nos pays à là 
merci de la Russie . soviétique 
totalitaire. 

Trente ans plus tard, la Russie 
invite les Etats-Unis et tous les 
gouvernements européens a 
approuver et à légaliser ses 
conquêtes. 


au nom de rhumalté et de la 
liberté aujourd'hui inscrites sur 
les étendards de cinq continents, 
et au nom de. cent millions de 
frères opprimés dans nos pays, 
nous mettons en garde les démo- 
craties européennes contre une 
nouvelle capitulation. ~ 

Vous ne - gagnerez rien en 
trahissant tous ceux qui, dans les 
pays assujettis, ont placé leur 
confiance en vous. Far contre, 
vous serez exposés à des exigences 
croissantes de la part des Sovié- 
tiques. vous décevrez vos amis et 
saperez le fondement moral sur 
lequel vous vous appuyez. . . 

' Avant qu’il soit trop tard, nous 
conjurons les hommes d’Etat 
occidentaux de ne pas entériner 
le statu que en Europe de FEst, 
lors du «sommet» de Helsinki. 


d’un cheval de Troie pour dislo- 
quer les ^*w*TTrtnn«wt^ ■«■Httij iM 
et européenne. leur échec serait 
déjà patent. Us n’ont pu obtenir, 
en effet, les instifa U nnu perma- 
nentes qu’ils réclamaient — avec 
une mollesse d’ailleurs à 

la frw, Dès m^lnftwinnt POüCSt 
profite des chances que hü offre 
rouverture d'Helsinki pour déve- 
lopper ses rapports avec les dé- 
• mocr&ties populaires. Le specta- 
culaire resserrement des liens 
franco-polonais, les visites que 
le président Ford fait ces jours- ci 
en Pologne, puis en Roumanie, 
avant de se rendre en Yougosla- 
vie le prouv e nt. 

L'avertissement chypriote 

Les limit es de la conférence 
d’Helsinki résident plutôt dans la 
myopie des dirigeants de l’Est et 
de l’Ouest» surtout préoccupés 
d’assurer la pérennité des régi- 
mes qu’fis contrôlent et, malgré 
leur nfedr de prévenir un 
nucléaire dont chacun mesure les 
risques, de marquer des points 

rfon* la ly q TT ft P anr flrrnpmm t ^ , 

On comparera peut-être un jour 
à la Sainte Amancfr des monar- 
ques du début du dix-neuvième 
siècle, la solidarité des « establish- 
ments » communistes de l’Est et 
libéraux capitalistes de l’Ouest, 
qui a commencé à S’affirmer & 

atfln. la paix restera précaire 
et fragile tant que ne sera pas 
systématiquement recherchée la 
solution des vé H t g hijM» problèmes 
qui se posent au monde et qui 
n’ont pas été évoqués par la 
CB.CE. — notamment le déve- 
loppement des pays pauvres et la 
réduction des armements. 

Dès maintenant, en Europe 
même, l’affaire chypriote, qui a 
assombri les derniers moments de 
la deuxième pbww de la CACA 
et qui risque de provoquer & Hel- 
sinki un ériat de M. Demirel, le 
premier ministre turc, ou de 
Mgr Makarios, constitue un aver- 
tissement. Elle rappelle à Chacun 
combien les grands principes qui 
vont être proclamés à Helsinki 
sont facilement bafoués dans la 
réalité par ceux-là mêmes qui 
vont s’engager solennellement à 
les respecter. 

Est-ce la raison pour laquelle 
les résultats de la conférence, si 
positifs pourtant à certains 
égards, éveillent si peu d’intérêt 
et tant de scepticisme dans les 
opinions ? — J. S. 



La curera d -dessus sont tirés de la publication « Xtae Bnxopa Xearbook 1973 ». éditée en Grsnde-Bretaxne. 


Les trente-cinq chefs rie délégation 


Autriche : M. Bruno Kteisky, 
chancelier. 

Belgique : M. Léo Tindemans, 
premier ministre. 

Bulgarie : M. Yodor Jivkov, 
président du Conseil d'Etat. 

Canada : M. Pierre Elliott Tru- 
deau. premier ministee. 

Chypre : Mgr Makarios, prési- 
dent de la République. 

Danemark : EL Anker Joergen- 
ssn, prMnigr ministre. 

Espagne : M. Arias Navarra 
chef du gouvernement. 

Etats-Unis tC Amérique .* M. Ge- 
rald Ford, président. 

Finlande : M. Urfao Kekkanen. 
président de la République. 

France : M. Valéry Giscard 
d’Estaing, président de la Répu- 
blique. ■ -• 

Grande-Bretagne : M. Harold 
Wilson, premier ministre. 

Grèce : m. Constantin Cttra- 
roanHs, ~ premier ministre. 

Hongrie ; M. Jan os Kadar, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste 
ouvrier. 

Irlande : M. Liam Cosgrave, 
premier ministre. 


Islande : BLOelr HaU Grlmsson. 

prwnipr ' Tntntct r» 

Italie ! M. AIdo Moro, premier 
ministre. 

Liechtenstein ; M. Walter Kle- 
ber. chef du gouvernement. 

Luxembourg s M. Gaston Thoro, 
premier ministre. 

Malte : M. Dom Mlntoff, pre- 
mier ministre (1). 

Monaco : M. Saint Mieux, mi- 
nistre d'Etat» président du conseil 
de gouvernement. 

Norvège : M. Trygve Bratteli, 
premier ministre. 

Pays-Bas : VL Den Uyl, premier 
ministre. 

Pologne : VL Edward Gterefc, 
premier secrétaire du Parti ou- 
vrier unifié. 

Portugal : VL D a Costa Gantes, 
président de la République (2). 

République démocratique aile r 
mande, z M - . Erfoh Hbnecker. pre- 
mier secrétaire du parti socialiste 
unifié: ■ ■■■ - ‘ 

République fédérale & Allema- 
gne ; M. Helmut Schmidt, chan- 
celier. 

Roumanie : VL Nicolas Ceau- 


seacu, président de la République 
et secrétaire général du parti 
«■nwimiinliete 

Eotnt-Marin ; M. CMan Luigi 
Bertl, ministre étran- 
gères ■ ■ - 

Saint-Siège ; Mgr Agostino 
CasaroU. secrétaire du conseil 
pour les affaires publiques. 

Suède ; M. Oku Palme, premier 
nlobtia 

Suisse .* M. Pierre Graber, pré- 
sident de la Confédération. 

Tchécoslovaquie :. M. Grntav 
Hnnak. président de la République 
et seciè taire général du parti 
communiste: 

Turquie : VL Solriman Demirel, 
premier ministre. 

üJLSjS. : VL Leonid Brejnev, 
secrétaire, général du parti com- 
muniste. 

Yougoslavie : maréchal Tito: 
président de la République. 


' fl) • -atteint dîme - extinction de 
voix.- lcr premier ministre maltais' 
pourrait être amené à renoncer à 
ce déplacement, annonce-t-on A Le 
Valette. 

(Z) Le président portugais n’est 
jeudi Si Juin et à H*i- 


a ttsnd u qna 

«rinkl- 


CORRESPONDANCE 

Encore une voix dans te désert?] Un Munich de la Bberté 


M. Nicolas Penesco, ancien mi- 
nistre de Pintériettr de Roumanie, 
nous adresse une lettre dont nous 
extrayons les passages suivants: 

La conférence pour la sécurité 
n’est pas destinée à élaborer un 
traité dé paix entra les deux Alle- 
magnes. devenues Etats souve- 
rains, et leurs anciens ennemis. 
Une moitié de l’Allemagne est 
l’alliée des Russes ; l’autre moitié. 

des Ang jft.Vrani«. ftTn <y< qvlpi^ On 

ne sait plus avec qui faire la paix 
et on craint la guerre entre les 
alliés d’hier. 

L'enjeu est le .grand objectif 
poursuivi par rUILSJEL, qui est 
la c ommun lsatio n du monde. 
Four y arriver, les Russes doivent 
commencer par l'Europe occiden- 
tale. premier rempart à enlever, 
qui est aujourd’hui divisée et sans 
défense propre, par sa dépendance 
du parapluie atomique américain. 
H faut l'empêcher de devenir Une 
communauté politique et mili- 
taire avant le départ des forces 
armées américaines, qu'on -croit 
probable dans un proche avenir. 
A partir des positions qu’ils occu- 
pent en Europe centrale, les 
Soviétiques continueront à saper 
les bases des régimes -libéraux de 
l’Occident européen. Les accords 
qu'fis concluront probablement à 
Helsinki f o rmeront le rideau der- 
rière lequel la subversion sovié- 
tique fera sans difficulté son 
travail 

En revanche, les Russes n’ad- 
mettront jamais que les Idées 
libérales venues de ronesfc pais- 
sait réellement circuler sans en- 
traves chez eux ou chez leurs 

satellites. L’Occident le sait bien. 

J’ai entendu une Importante per- 
sonnalité déclarer, lors d’une 
réunion, quH était Illusoire de 
demander aux Russes de telles 
concessions, quand on sait bien 
qu'fis ne les admettront jamais. 
Aussi, ajoutait ce monsieur, il ne 
faut plus parler de défense com- 
mune de l’Europe occidentale, si 
l’an veut arriver à un accord • 
avec les Soviétiques et consolider 
ainsi la détente: On oublie qu’il 
n'y a pas seulement l'Europe 
occidentale et la Russie, mais - 
aussi la troisième Europe; cen- 
trale et orientale. L'immense 
erreur de l’Occident est- de consi- 
dérer l’Europe centrale comme 
appartenant -définitivement à 
l’espace soviétique. - Cette troi- 
sième Europe fut pendant de 
nombreux siècles le rempart qui 
défendit l’Ouest centre les •inva- 
sions venues de l’Est Elle assura 
ensuite - réqnfllbre de l'Europe 


tout entière. Les andena tsars 
convoitaient pour leur empire 
une .frontière allant de, Stettin 
à Trieste. Les « nouveaux tsars > 
l’ont atteinte. Us veulent mainte- 
nant l’avancer Jusqu'à l’Atlanti- 
que : l es accords qulls espèrent 
conclure avec les Occidentaux -les 
y aideront. Quel est donc 'l’avan- 
tage de r Oc ciden t à reconnaître 


à l’UJLRB. le droit d'occupant 
sur FEurope centrale ? 

Il se trouve des naïfs pour 
ser que- les idées libérales 
treroot plus facilement dans les 
pays communistes et finiront par 
ébranler le système. Les régimes 
communistes sauront bien se dé- 
fendre contre de tels risques. La 
force tyrannique des régimes 
totalitaires viendra en Pologne et 
ai Tchécoslovaquie ; malgré 
l'échec du communisme en 
U.Ri5.S., aucune réaction popu- 
laire impartante n’y fut possible. 

Les hommes d’Etat occidentaux 
qui exercent des responsabilités se 
rendent parfaitement compte des 
dangers que l'Occident va courir 
à Helsinki. Ils pensent toutefois 
que. grâce aux concessions consen- 
ties aux Russes, l’Europe occiden- 
tale gagnera dii temps '. polir 
réaliser son unité politique et 
militaire. En somme, ces hommes 
d'Etat' espèrent que les Russes, 
rassurés . par une détente lé] 
Usée, ne vont rien entreprem _ 
pour em p êche r l'apparition d’un 
nouveau super-grand en Europe 
et dans le monde. Tout cela pour- 
rait être valable si le temps 
travaillait pour les Octfdentaux- 
et non pour las communistes ; 
c’est un pari très difficile à 
gagner. 

Nous sommes reconnaissants à 
Soljénitsyne et aux écrivains 
soviétiques qui ont tiré le signal 
d’alarme sur l'immense danger, 
qui menace l’Europe occidentale 
et, aussi. «Tavoir prodamé les 
droits inaliénables à la liberté des 
peuples voisins de l r U^SB„ dont 
les pays furent annexés après la 
guerre ; d’avoir dénoncé la «un- 
mnnisation par la force de l’Eu- 
rope centrale et l’immense men- 
songe sor- lequel repose le système 
communiste: d’avoir enfin 
conseillé à l'Occident la fermeté 
à l’égard des Russes, seul langage 

S ue ceux-ci connaissent et, dans 
î propre intérêt de l'Occident, de 
ne pas répéter la faute colossale 
commise' par Roosevelt et 
ChurchilL 

■ Nous espérons- que leurs voix 
ne parleront pas, . comme la 
notre ■: dans -Je désert. 


. M. Denis Buioan, ancien pro- 
fesseur à runioersité de Bucarest, 
nous écrit: 

La conférence paneuropéenne 
qui, semble-t-il. touche à. sa fin, 
c’est-à-dire est prête d’entériner 
oe que Yalta et Potsdam ont ' anti- 
cipé, est regardée avec des yeux 
différente par les divers protago- 
nistes. 

Le seul gagnant possible est 
rURjBJB., qui joue, vis-à-vis de 
l’Europe occidentale et, surtout, 
de là France, de laTvleille politique 
du bâton et, «le la carotte, c’est-à- 
dire de la menace assortie des 
avantages commerciaux .ou d’une 
complicité politique sous-jacente. 
■"La «finlandisation volontaire» 
qui, pour Raymond Aron, est la 
doctrine d’une partie de la classe 
politique au pouvoir en France, 
ressort de la déclaration faite par 
le président de la République 
selon laquelle le problème de la 
dé fense européenne «ne peut être 
utüement abordé dans tes cir- 
constances actuelles », car 11 
trouve * explicables : les craintes 
que suscitent pour l’Union sovié- 
tique des projets d’organisation de 
défense' européenne ». Peut- cm 
organiser une défense de ce qui 
reste de l'Europe avec la béné- 
diction de l'agresseur éventuel ? 

Tous les agissements de la 
diplomatie' - ' occidentale s'expli- 
quent par des soucis, .marchands 
et technocratiques à court terme 
et par la - dégradation presque 
complète de la - notion de liberté 
individuelle dans la conscience 
publique occidentale. Le cynisme 
politique, disons le réalisme, de 
la classe politique de r Ouest est 
à Ions terme : on risque 


suicidaire 
de subir, les événements et, "en 
attendant plus on -moins passive- 
ment qu'fis arrivent, on les pro- 
voque. 

Si. par exemple, la troisième 
corbeille . qui, symboliquement, 
représente la liberté, est mise à 
l'écart pour. ne pas susciter des 
« explicables craintes » pour 
l'Union soviétique, alors ce der- 
nier pays commencera à exercer 
un droit de < censure sur toute 
action européenne, fût-elle mili- 
taire. politique ou simplement si 
J'ose écrire oe mot anachronique, 
humanitaire. En échange, l’em- 
pire soviétique se trouvera singu- 
lièrement renforcé par la recon- 
naissance mondiale «les -frontières 
conquises par la force, où sont 
engloutis de3. peuples et des pays 
e nti ers - 'comme— la Moldavie 
(c'est-à-dire l’ancienne 'Bessara- 
bie roumaine}, - -les- pays - baltes, 


une grande partie de la Po. 
dédommagée sur le dos de 
magne-, pour ne pas parier des 
nombreux pays de l’Est satellisés 
qtd verront fondre tout espoir de 
libération— 

Dans cette perspective, le nou- 
veau M uni c h qui se prépare me 
semble inutilement servile et — 
même en faisant abstraction de 
toute antre considération morale 
et en retenant lé seul critère 
pragmatique — absurde. 

La dégradation de I1dèe même 
de la liberté à l'Occident en est 
l'une des causes principales. On a 
pris l’habitude de voir à la télé-, 
vision ou de lire dans les . Journaux 
et dans les rapports d’Amnesty 
International que la torture est 
à la. mode dans la plupart des 
pays du globe. La majorité des 
gens de l’Ouest ne semblent pas 
concernés, hormis ' les sadiques 
peut-âtee, par ce qui se passe 
. véritablement dans ^univers tofca- 
litolre de UEst Car beaucoup 
«^Occidentaux n’arrivent a 
co nna ît re la liberté, occupés à gri- 
gnoter des morceaux de Veau d'or, 
que par la liberté de «la grande 
bouffe ». 

La liberté est devenue une 
5 £“?n subversive pour Ter esta- 
blishment» politique, à l’Ouest 
c om me à l’Est. Car, même en 
France, tradl trtnrmpffompri t; terre 
d ?s libertés, on rencontré 
parfois des cas de torture, d’in- 
ternements arbitraires dans les 
fiâtes psychiatriques, de tortures 
psychologiques par des filatures 
et des abus flagrants des. services 
plus ou motos « parallèles », 
a écoutes téléphoniques et d’in- 
toxications d’opinion dignes de 
MOSCOU- * 

La classe politique occidentale, 
consciente «le ces abus, aunüt-elte 
déddê, pour m’être pas contrainte 

balayer devant sa propre- pori*’ 
de noyer le poisson dans le vaste 
océan qui entoure le Goulag 
universel?-. Certains dirigeants 
de l’Occident n’éprouuent-fis'p&s 
une sorte de haine secrète pour la 
liberté et d’envie admlrative pour 

leurs homologues de l’Est et pour 
leur «efficacité politique ». -Qui les 
fascina? 


• ■ RECTIFICATIF. — Dana 
l’article de Maurice Delarue sur 
le .«sommets franco-aSemesd lie 
Monde -du. 29 Juillet), fallait 
lire : «Les Algériens et, dans «ne. 
moindre mesure, les 7nmft ns ttb 
non c lés Européens s) insistent 
pour indexation aussi Man des 

matières .premières jata-i-da 
pâtroit. s - .T., , 
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IA COOPÉRATION W EUROPE 

Un projet vieux de vingt et nn ans 


FEVRIER 1954. — Al* CooTé- 
e te Bénin. RL Moioto*. propose 
K nom te UUJBLSJS. un s traité 
\ -ibS nu 1* BëcmHè collective en 
ipc s ouvert * tons les psys 
w -■» pteas. Les EteU-Uaf* et 1* CWne 
‘ r na MWtet» pniUctperatent comme 

• iratema. Le plan prévoit l’orga- 

*- • ten te conférences périodiques 

- ■* ml»e snr pied O’orgBniXxara 

■ mtatus, l'un politique, tsntza 

xlïe. 

•• v 4. ■ gKW nWB M 196t. — A PAssera- 
, mr-* ' V^.te* Nattons cm tes, le 

~ rais des Affaires étrangères, 

J . . « . '.Rajutcskl, pïteoniso u réunion 
gg-, - *Q> "i con XirtacB enzoptenae snr la 

• ■ ' ù' < 6 JUILLET 1966. — Déclaration 

^ ’ ..ucarest, à la. suite de la rtnoion 

otnité -poétique consultatif des 
4 . membres du pacte te Vatso- 

CeJler-d propos» la convocation 
j_ h conférence généra le européenne 

'x! .. - -vue d'examiner les problème» 
fejt’à à là- garantis se la sécurité 
^'établissement d’une coopéia- 
. gé n éra l » wopéenne a 

>*« .' AVRIL U6ÏV'"— Réunion à 

ivy-Vary des partis eanmnnlstes 
<a *î53. "' ’ i ^. éens- La déclaration finale tap- 
4. > csBé de Bucarest, mais . exclut 
'ment la parti ci pa t ioa des Etats- 
à une conférence. 

fi aout asm. — i.’u.B.&s. 

latte te ses alliés envahissent 
hfcoclovaqulê. 

, - ; Jqv,! MARS 1969. — Appel de Boda- 

* publié à l'Issue de la eonfé- 
du comité consultatif des pays 
tes du pacte de ' Varsovie. Le 
uniquë souhaite hm s rencou- 
.es représentants de tous les 
- européens intéressés ••* établir, 

.- commun accord, les modalités 
" conférence paneuropéenne et 
.-‘ulre du Jour a 

J .VKIL 1969. — Conseil- atlanti- 
• Washington : aucune réponse 
ipt3 de Budapest. HL Michel 
... déclare : « Une telle confé- 
■ 'serait prématurée. En l'état 
. ~ des choies, plutét que de 
lu obstacles A la sécurité 1 
-senne, une conférence risque- 
'• e consolider lu oppositions, a 

KH OCTOBRE 1969. — Dêelu- 
- do Prague : les minis tre» des 
" . » étrangères du pays du 
de Varsovie proposent te tenir 
• - k dérence européenne k Helsinki 
t 'HQ premier semestre de 1970. 
«“du Jour porterait sur : 1) la 
-té européenne et la renos- 
o. -i Temploi de la force; 

~ ctenrien du rapports eonxmer- 
fas nnro tq ue », scientifiques et 
lues.' ' 

-DECEMBRE 1969. — Dédaro- 
B conseil atlantique. Lu alliés 
osent qu» a une préparation 
ne et la perspective te résul- 
jncrets seraient da » s tous les 
jentielle a 

-27 MAX U70. — Conseil atlan- 
de Rom a ■ Four autant, 
s le communiqué final, que 
enregistrés du progrès i la 
. . de eu conversations (que les 


papa te rOTAN pré pa rent sur lu 
réda ct i on s ac forces en Europe) et 
tens les conversations en «mis, 
no ta mmen t en ce qui concerne {'Alle- 
magne et Berlin, les gouvernements 
alUé* se déclarent prêts A établir des 
eontects mnttJHt&nux avec tous les 
gouvernements Intéressés a 

• Ü-22 «oui 1979. — A BodapesÂ 
les ministres du affaires étrangères 
du pacte de Varsovie acceptent la 
particip ation du - Etats-Unis et du 
CdnsdA (/ordre du Jour est élargi 
ans relations culturelle* ' et aux pro- 
blèmes de l’environnement. Une 
réduction, du forces années étran- 


gères stationnées snr le territoire du 
Etats européens poussa être évoqués 
An afin <Tvm organisme «réé par la 
contérencA 

«i 12 AOUT 1979. . — Conclusion dn . 
traité de Moscou entre la RJ'A et 

rax&s. 

_• 4 DECEMBRE 1970. — ConscU 
atlantique de Bruxelles. * Dès l’Ins- 
tant où les pourparlers rmr BerUn 

auront abouti et pour ««tant que lu 
“antres conversations en coure pro- 
gresseront favorablement a lu alliés 
se prêteront è du contacts- multila- 
téraux a pour déterminer quand II 
seca possible de convoquer une conté- 


Il y a cent soixante ans 
le Congrès de Vienne... 


if n Mtmhk « < 


lt Ÿ a cent soixante -ans, un 
dirtre « super-sommet - euro- 
péen ' avait dé/ô rassemblé les 
tâtes couronnées du vieux conti- 
nent. — les chefs d'Etat de 
r époque, h s'agissait déjà alore 
de tirer les conclusions de lon- 
gues années de guerres et de 
bouleversements politiques — 
provoqués cette fols par lu Ré- 
volution française et les campa- 
gnes napoléoniennes," —; mais 
les vainqueurs de 1815 réussirent 
ce que ne purent Taire ceux de 
1945 : l'acte final du Congrès 
de Vienne fut un peu le - traité 
de paix* que les Etals membres 
de la coalition antt-httlôrienne 
. tentèrent vainement d’établir et 
que ne prétend nullement être 
la déclaration cflntantJons d'Hel- 
sinki. 

- Ouvert en 1814. le Congrès de 
Vienne se termina en juin 1815. 
(.‘empereur d'Autriche, le tsar de 
Russie, la roi de Prusse, le roi 
de Danemark, les rois de Wur- 
temberg -et de Bavière, un grand 
nombre de princes allemands- — . 
tels que les grands-ducs de 
Bade et de Saxe-Wtfma/, le 
Jeune . Léopold de Saxe-Cobourg- 
Gotha, futur roi des Belges sous 
le nom de Léopold l* r ( le Grand, 
la duc de Toscane, etc., firent de 
nombreuses apparitions dans la « 
capitale des Habsbourg. Ils y 
participèrent surtout. Il ast vrai, 
à une activité mondaine parti- 
culièrement Intense, à telle en- 
seigne que le Congrès te . 
Vienne s surtout laissé -aux 
contemporains le souvenir de ses 
fastes et de ses valses ’t le 
8 novembre 1814, Talleyrand 
écrivait i Louis XVIII : ■ L'em- 
pereur de Russie aime , le roi 
de Danemark boit, le roi de 
Wurtemberg mange, le roi de 
Prusse pense, le roi de Bavière 
parie et r empereur d’Autriche 
paye. » ’ • 

L'acte final du Congrès, qui 


porta la date du B juin 1815, 
et -comporta cant vingt et un 
articles, n'a été ni négocié ni 
signé par . les souverains euro- 
péens. 11 est rouvre da leurs 
plénipotentiaires, et particulière- 
ment de ceux des grandes puis-, 
sances européennes qui doivent 
i ce. Congrès leur célébrité : 
Metiemlch, chancelier d'Autriche 
qui joua le réle de maître de 
maison, lord Gastiereagh et le 
duc de Wellington, représentant 
l'Angleterre, Hardenberg et Hum- 
boktt pour la Prusse, Nesselrode 
-pour la Russie. Talleyrand enfin, 
qui sut habilement Jouer des di- 
vergences entre ses interlocu- 
teurs pour adoucir le sort de la 
Francs- vaincue. Huit pays -seu- 
lement signèrent le document 
final de Vienne : les cinq gran- 
des puissances ohées, I es 
royaumes d’Espagne et de Sar- 
daigne et les Etala pontificaux. 

L'acte du Congrès de. Vienne . 
régla A l'époque: la distribution 
des territoires et da» souverai- 
netés dans les pays suivants : 
Russie et Pologne, Pays-Bas (et 
Belgique), Suisse {confédération 
et cantons), Italie (et ses diver- 
ses' principautés). Il manifesta 
d’autre part et surtout la volonté 
des pays signataires de' garder 
ensemble un contact permanent 
pour veiller A la stabilité de 
l'ordre européen et International * 
- sur la base des principes te 
la. légitimité monarchique et de 
là tradition ». Ce qui “devait 
amener quelques mois plus tard, 
après les Cent jours 'et Water- 
loo,' les quatre signataires du 
pacte de Chaumont (l* r mare 
■1814), Angleterre, Autriche,- 
Prusse et Russie, qui dominè- 
rent le Congrès de Vienne, i 
constituer un « directoire euro- 
péen » que r histoire 'a retenu 
sous le nom de « Sainte-Al- 
liance », 


Naviguer entre tes Grands 


ite de la première page.) 

:b situation apparaît d'autant 
légitime qu'elle va devenir de 
en plus- anachronique dans' le 
' a nouveau qui naTt. Au fur et 
aura qu'apparaissent de nou- 
puissances, (e temps s'éloigne 
. fin des empires européens lais- 
bre couni A un Yalta planétaire, 
lueralle si no-soviètlque d'une 
la rivalité économique opposant 
ate-Unls A l'Europe et su Japon 
e part, ont brisé, au coure des 
■ temléres années; la solidarité 
ilocs : dans le même temps, la 
stance pacifique et la détente 
les Grands ont mis fin au 
a de Sainte-Alliance relevant 
slon manichéenne dépassée. A 
S’ajouta aujourd'hui ta montée 
unique et politique du tiere* 
e qui, doublant sa volonté d'In- 
îdance de celle du dôvelop- 
«b prend conscience de ea 
, apprend A utiliser ses armes 
s'organiser pour acquérir son 
lomle. La crise da 1974 a agi 
ie un révélateur. Les rtatlona- 
-s du tf ers-monde, passant de 
jfenslve A r offensive, ont subs- 
la volonté de puissance A la 
le décolonisation. La guerre du 
dut a servi de prétexte A l'uti- 
cn.de nouvelles armes politiques 
argo) ou économiques (hausse 
prix du pétrole et de® matières 
ières) par les pays du H Bre- 
fs. La modernisa tien de. l'écono- 
mettant è la disposition du «ora- 
le toutes les capacités de l'OccL 
— techniques, Industrielles, 
ne relaies financières, — sans 
sr celles de la formation des 
nas, est en train de modifier 
lemant et profondément -la 
rtltlon dii travail dans te monda. 


Repli sur soi 


t-ce la conséquence de cotte 
nsi on politique ou économique 7 
constate, en' tout cas, une tan- 
ta très forte A la régionalisation 
■nende, Cest-é-dlre au reptl sur 
dès pays A l'intérieur de car- 
38 zones et A la volonté de régler 
3 sol les difficultés les opposant 


Ainsi, un nouveau type d’équilibre 
International se destina, reposant sur 
une organisation A trois niveaux ; 

— Au sommet, l'équilibra -des 
forces entra les Super-Grande, sans 
lequel l'avantage acquis par l'un 
d'eux lui permettrait d'imposer sa loi . 
A tous sans résistance : 

— A la base, l’épanouissement de 
la nation qui. par sa cohérence, est 
capable de résister A la pénétration 
étrangère, qu’elle revête . le forme de 
r agression ou de: ■ la subversion 
politique. 

— .Au milieu,, l'apparition ' de 
légions mondiales, (acteur d'èqultlbre 
et de paix. Tandis qus ta dissuasion 
des Deux Grands ne passe plus 
par une présence locale et universelle 
de leurs forces, l'évolution écono- 
mique conduit A l’apparition de 
niveau de dédsfon où l'on peut A 
la fois réaliser des accords et faire , 
face è la mondialisation des problè- 
mes. La sagesse politique. ' de son 
cfttô, démontre qu'il, faut r mieux 
renoncer à des ambitions nationales 
A l’égard des voisins que de vouloir 
les satisfaire en faisant appel A la 
protection des Grands. - 

Ainsi, voit-on plusieurs réglons du 
monde se. destiner et tenter d’ergs, 
dise leur coexistence. L'Asie re- 
tourne A I*Atie après l'Intermède 
occidental de la colonisation et da 
la croisade américaine. La Chine 
n'inquiète pas. On l'imagina suffisam- 
ment préoccupée par ses frontières 
avec IU.R.S.S. pour éviter de grands 
affrontements en Asie, suffisamment 
incertaine de sa cohésion nationale 
pour laisser s'épanouir vers le Sud 
des subversions qui risqueraient de 
n'étre que te prélude è des lèves de 
sécessions frontalières ; suffisam- 
ment concernée par son développe- 
ment pour ne- pae en distraire .les 
énergies. 

Successivement, tous le* dirigeants 
d’Asie du Sud-Est sont -allés faire te 
pèlerinage de Pékin- lls en ramènent 
une reconnaissance du statu qvo, 
une déclaration te non-ingérence 
dans leur® affaires . intérieures; ta 
promesse de cesser tout soutien aux 
mauve mente de subversion Intérieure, 
ta possibilité de renforcer avec la 


Chine des liens commerciaux se 
substituant A la dépendance améri- 
caine (pétrole, matières premières, 
ouvertures de marchés). En échange, 
lia promettent de- ne plus- Introduira 
da puissance dans le jeu asiatique, 
les Bate-Urija ne restant provisoire- 
ment que dans le but d'éviter un 
vide- politique où l'U.RJxS.. aurait -la 
tentation de s’engouffrer. 

Vers Parifonomie 

Dans le -même temps, avec une 
précipitation Inattendue, .les’ nations 
asiatiques' marquent leur méfiance 
vis-à-vis des bases américaines qui 
offrant plus un prétexte A Inter- 
vention étrangère ou A réaction natio- 
nale qu'une véritable protection. La 
réaction de la Thaïlande, après 
r effondrement Indochinois, est signi- 
ficative.' Au lieu de réclamer — en 
domino menacé — le renforcement 
de la protection américaine, elle sa 
laisse aller aux délices de la démo- 
cratie nationaliste et neutralisante ? 
tout plutôt que - r engrenage d'un 
régime militaire défensif protégeant, 
autant qu'elles assurent sa protection, 
les bases américaines. Aux Philip- 
pines, on . n’est pas loin de . tenir -le 
même raisonnement Le Japon luî- 
. même est sensible aux charmes du 
neutralisme, mais la complexité da 
ses problèmes l'en détourne -encore. 
Pris dans l'affrontement Implacable 
de .ses deux, voisins — Chinois et 
Soviétiques — qui peuvent chacun 
. fui demander de choisir eon camp, 
doté d'une économie * qui - le. Ile- A 
l’Occident, fi . reste encore . dans 
l'ombra américaine. Pourtant, sas 
responsables, politiques, et écono- 
miques, ea pressent déjà A -Pékin. 

' Dans les pays arabes, les éléments 
d’une autonomie régionale «ont réu- 
nis. Le pétrole renforeg la stabilité 
Intérieure de ceux qui le possèdent, 
mais creuse des Inégalités mitre eux 
et. ceux qui n'en ont pas. Cependant, 
malgré les égoïsmes nationaux,- mal- 
gré les oppositions entre les sys- 
tèmes politiques, tous les Etala res- 
pectent le principe de la communauté 
Islamique. Une solidarité- «'établit 
progressivement entre les plus pau- 
vres et les plus riches, dont la 


conflit avec Israël a ôté le cata- 
lyseur. EL depuis peu, la menace 
d'intervention américaine en est une 
autre ; elle pousse, iaa paya arabes è 
' éteindre leur® foyers _ de discorde | 
Interne et A lie pas se laisser en- 
traîner dans des conflits, prétexte 
A Interventions des Grands. 

L'Irak et Tlran, régimes opposés, 
ennemis héréditaires, résolvent leurs 
problèmes frontaliers et renoncent à 
utiliser les minorités kurdes comme 
Instrument de menace.' Ils prennent 
conscience de leur® Intérêts com- 
mime, en matière pétrolière, 1 car lis 
ont besoin de maintenir des prix 
“élevés, et en politique, car Us sont 
Tun et l’autre l'objet des sollicitudes 
pesantes des Grands. L'Arable Saou- 
dite et rira» cnit déjà assuré une 
zone d’influence commune dans le 
golfe. L’Irak, qui se rapproche aussi 
du vieil ennemi saoudien, sera te 
troisième garant du statu quo des 
émirats du golfe. L'Egypte prend du 
champs par rapport au trop puissant 
ami américain. Elle refuse d’être iso- 
lée de la communauté arabe au béné- 
fice d'une alliance peu 'profitable qui 
.ne résout pas la' crise économique 
ni n'obtient la restitution des terri- 
toire» occupés. 

Certes, les Inimitiés subsistent. La 
Syrie se sent délaissée -et y trouve 
un - prétexte A rester proche de 
riLRls.8. La Libye; - coupée' de 
r Egypte, mène une politique dure. 
Le brûlot israélien, la création d’un 
Etat palestinien, dynamique, auréolé 
de son martyre, risquent de remettre 
en cause — de manière perma- 
nente — cette stabilité de façade. 
Mais la volonté est là. Le 'Proche- 
Orient' veut devenir une région forte 
en évitant de' donner prise aux » pro- 
tecteurs » dangereux,' :en ren f o r ç a nt 
son unité. Elle tenta, en appelant de 
ees vceiL. une coopération avec l’Eu- 
rope, de donner plus de crédibilité 
à cette stabilisation régionale. 

ALBIN CHÂLANDON. 

Prochain article: 

UNE BOUSSOLE 
POUR L’EUROPE 


. . . LE MONDE — 30 juillet 1975 — . Pcge 3 


rance on nue série te conférences 
sor la sécurité et U coopération 

européennes «. 

• ? DECEMBRE 1979. — Slgnatoura 
à Varsovie dn traité germano-polo- 
nais. _ 

• 3 SEPTEMBRE MM. — Conclu - 
(km te - l'accord quadripartite snr 
Berlin. M. Maurice Schumann, mlni*- 

-tni frangali des affaires étrangère*, 
«e -prononce pont «un préparation 
r bilatérale multiple » d la C.S.CJL 
et pour on déroulement de celle- cl 
en trola étapes. - 

• 31 OCTOBRE 1971. — Réuni* à 
Paris, MU. Brejnev et Pompidou ex- 
priment l'espoir pce la conférence 
-po ur r a «e réunir en 1972. 

• 10 DECEMBRE 197L — & 
Bruxelles, lo conseil atlantique ce 
déclare prêt à engager des conver- 

.Mtiona multilatéral en a le pins tflt 
passible a H constate toutefois que 
Moscou n’a toujours pas répondu h 
son offre de conversation* sur les 
réduction mutuelles et équilibrées 
de forces en Borope OLBfJU. 

• U SEPTEMBRE 1972. — Visite 
de M. Kissinger 'i Moscou. Z/OJLSJ5- 

.pr «pose de commencer les conven- 
tions exploratoires sur les M.KF-R. 
tin Janvier 1973. 

• 23 OCTOBRE 1972. — tes mem- 
bres “ du conseil permanent dé 
J* OTAN acceptent te tenir des 
conver sati ons multilatérales snr U 
C9.CZ, qui S’ouvrent le Z2 novem- 
bre i Helsinki. * 

• B JUIN 1973. — Clôture de* 
consultations m n 1 1 1 latérales. An 
coma de quatre sessions te travail, 
t l ea trente-cinq participant* expri- 
ment leur ■ accord collectif a snr 
sept recommandations aux ministres 
des affaires étrangères concernant 
P organisation, l'ordre du Jour, la 
date, ett, de cette conférence. 

m 3-1 JUILLET 1973. — Première 
phase te la CZCZ à BfllMa, an 
niveau de* ministres des affaires 
étrangères. Ceux-ci - ' décident que, 
pour u* deuxième phase, U confé- 
rence u réunira à Genève 1s U sep- 
tembre 1973 (an nlvean des experte), 
afin de • préparer des projets de 
déclaration, die ^wimmuiSiHniii», da 
résolutions, an d'antres documenta 
Unaux sl 

■ O 29 AOUT 1973. — Un comité te 
coordination, composé de représen- 
tant* du Etat* participants, n 
réunit pour la première fols à 
Genève, afin de préparer l'organisa- 
tion de la deuxième phase.' 

• 28 SEPTEMBRE 1973. — Ouver- 
ture à Genève dé la deuxième phase 
de la OS.cz 

B 24 NOVEMBRE 1974. — A Vladl- 
vostoekr MM- Ford et Brejnev abou- 
tissent à la conclusion qnül exista 
u' une possibilité- da terminer la 
C.8.CJL avec sneeès et dans le délai 
le plu* proche a 

b 1 DECEMBRE 1974. — A Ram- 
booHlet, MM. Brejnev et' Giscard 
dSstalng .«.constatent que sont créés 
le* prémisse* pour la conclusion à 
bref délai de la conférence— au 
nlvean le plu* élevé a 

• 22 JUILLET 1975. — Communi- 
qué final de la deuxième phase de 
la G8.CLB. i la a sommet » est 
convoqué A HMrinfrf le 30 juillet. 
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DIPLOMATIE 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT AMÉRICAIN EN POLOGNE 

MM. Ford et Gierefc veulent compléter la détente en Europe par une «détente militaire: 


EUROPE 


Le président Ford termine, ce mardi 29 juillet, son séjonr en 
Pologne par un rapide pèlerinage — quinze minutes a peine — & 
l'ancien camp de concentration d'Ausehvriix et par «g» visite de 
Cracovie. Après nn déjeuner offert par les dirigeante polonais en 
château royal de WawsL M. Ford et sa suite devaient prendre 


l'avion pour gagner directement Helsinki. La journée du lundi avait 
été consacrée tant & la visite de la capitale polonaise qu’aux entre- 
avec M. Glande. Les interlocuteurs ont estimé que la détente 
politique en Europe devra être consolidée pas un processus iden- 
tique dans le domaine militaire. 


Varsovie. — L'accueil que 'la 
capitale a réservé, lundi, au pré- 
sident Gerald Ford a confirmé, 
si besoin était, la fascination 
qu’exercent les Etats-Unis sur un 
pays avide de modernisme et dont 
beaucoup de ressortissants ont 
vécu au pays de l'Onde Sam ou y 
ont encore pw-F g nfcg. 

Les foules qui se sont déplacées 
pour voir Te président . améri- 
cain — cent cinquante mille per- 
sonnes selon un officiai polonais 
— n'ont pas manifesté l’enthou- 
slasne qui avait entouré IL EA- 
cbard Nixon en 1955. alors qu'il 
était vice -président. Mais rien 
n’avait été fait par les autorités 
pour limiter l’accueil populaire, 
bien au contraire. Et fl était 
bien difficile pour les journalistes 
de faire la part, dans les rangs 


serrés qui agitaient des drapeaux 
polonais et américains sur le par- 
cours de l’aéroport & la résidence 
de WQanow, de ceux qui étaient 
. venus spontanément et des c bri- 
gades d'applaudissement a. 

Ses divergences sont apparues 
dans les préoccupations de 
MM. Gierek et Ford. Le numéro 
un polonais n'a pas manqué 
d’évoquer, lors du déjeuner offert 
en l’honneur de son hôte, le 
principe de I* « inviolabilité de 
l’ordre territorial et -politique 
européen s, thème cher k M. Brej- 
nev, mais encore plus aux Po- 
lonais, dont l'Intégrité territoriale 
a si souvent été mise en pièces. 

Mais pas une fois M. Ford n’a 
parlé de cette question, qui n’est 
même pas mentionnée darm la 
déclaration commune signée lundi 


soir. D’autre part, M. Gierek a, 
à plusieurs reprises, souligné l'im- 
portance du dialogue sovléto- 
aznéricain pour la paix dans le 
monde, svmbollsé par le vol spatial 
ApollO'-Soyonz. m. Ford s’est 

montré plus réservé dans ses dé- 
clarations. qu'il a sur to ut centrées 
sur l’amltlé historique potono- 
américaine, sur l’importance de 
l’immigration polonaise aux Etats- 
Unis et une volonté très sincère- 
ment manifestée de répondre au 
désir polonais de développer la 
coopération et les échanges com- 
merciaux entre les deux pays. Sur 
ce dernier point, les signataires se 
sont déclarés en faveur de leur 
s augmentation sensible ». 

Dans leur déclaration commune, 
mm Gierek et Ford affirment 
aussi qu’il faut redoubler d’efforts 


« pour que la détente p oliti que en 
Europe soit complétée par un 
processus de détente mÜHaire ». 
A cet effet, ils soulignent l’impor- 
tance qu’as attachent aux conver- 
sations de vienne sur la réduction 
mutuelle des forces armées et des 
armements en Europe centrale, et 
les mesures qui y sont associées, 
et expriment leur volonté d’ac- 
complir des progrès dans ces 
conversations. 

Lundi, après un déjeuner offi- 
ciel au palais Badzimll, le prési- 
dent Ford a pris un bain de foule 
dans le Staré Mlasto, la vieille 
ville de Varsovie, entièrement 
reconstruite dans le style renais- 
sance qu’elle avait avant la guerre. 
Des miniers de personnes s’étalent 
déplacées pour applaudir le pré- 
sident. — (Spécial AFJPJ 


La fin du voyage de M. Chirac à Bucarest 

rU.D.R. et le P C. roumain échangent et acceptent des invitations 


JM. Chirac, rentré lundi 
28 juillet à Paris, est revenu de 
Bucarest porteur d’une invi- 
tation renouvelée adressée par 
M. Ceaucescu, chef de l’Etat 
roumain, à M. Giscard dTs- 
tainj . La ministre a 

invité son homologue roumain. 
M. Manescu, à venir à Paris. 

Bucarest — C’est dans une 
ambiance euphorique que s’était 
déroulée lundi & Bucarest la der- 
nière Journée du voyage de 
M. Chirac en Roumanie. Les ac- 
colades, les embrassades. les effu- 
sions diverses, ont été multipliées 
et affichées par tes deux chefs 
de g o u vernement. Un ultime dé- 
jeuner «intime» a même fourni 
l'occasion à M. Manescu de faire 
goûter & son hôte un échantillon- 
nage de pas moins de quatorze 
crus roumains et de quelques li- 
queurs et alcools nationaux. Four 
prouver son estime, le chef du 
go uv e rn ement de Bucarest a fait 
remarquer & M. Chirac que la 
presse roumaine lui avait consa- 
cré une place supérieure de 30 % 
& la norme prévue pour les visites 
de premier ministre et inférieur 
de 5 % seulement & celle, accor- 
dée d’habitude aux chefs d’Etat. 

M. Chirac, entre la poire et te 
fromage, a obtenu un accord pour 
exporter en Roumanie les peaux 


De notre envoyé spécial 


tannées à Bort-les- Orgues (Cor- 
rèze) et a promis en. échange de 
régler au mieux et rapidement le 
contentieux de l'égüse roumaine 
de Paris. Un projet de lycée fran- 
çais & Bucarest sera «mort mis & 
l'étude. Enfin, à la demande de 
M. Manescu, M. Chirac a trans- 
mis à M. Bord, secrétaire général 
de l'UDJL, qui a accepté aussitôt, 
une Invitation du P.C. roumain. 
Une délégation du mouvement 
gaulliste se rendra donc en sep- 
tembre, sous la conduite de M. de 
Upkowski, & Bucarest, et dans 
les mois suivants les communistes 
roumains seront & Parts les hôtes 
de rUD-R. 

Cette, fraternité démonstrative 
et insolite ne devait toutefois pas 
faire oublier que les Roumains 
avaient été pendant quatre Jours 
des négociateurs particulièrement 
Apres et retors. Même dans son 
allocution finale, lundi matin. 
M. Manescu avait rappelé une 
revendication qui avait été -pour- 
tant écartée per les Français, en 
disant : « Nous espérons que se- 
ront étendues les préférences 
douanières pour certaines caté- 
gories de marchandises, ce qui 
améliorerait notre balance des 
échanges commerciaux ». Puis, 
évoquant encore les relations 


économiques, m: Manescu a 
affirmé : « Tris prochainement 
nous aboutirons à r équilibre entre 
nos deux pays comme Pont dit le 
général de Gaulle en 1963 et 
M. Pompidou en 1970 ». M. Chirac 
crut entendre qu'il s'agissait plu- 
tôt de l’équilibre des conceptions 
politiques-. 

SI les Roumains, en définitive, 
ont fait quelques «gestes» en 
rapprochant de celle de la France 
leur attitude sur la conférence 
d’Helsinki et en acceptant un 
assez large accord culturel. Usant, 
en revanche, obtenu in extremis 
nne concession & p ro pos de la 
clause de la nation la plus favo- 
risée. Cette disposition — qui 
attribue à son bénéficiaire tes 
conditions tes plus avantageuses 
des accords conclus avec d'autres 
Etats — n’est pas explicitement 
mentionnée. Mais une lettre confi- 
dentielle échangée entre M- Ségard 
et son homologue, M. Patfan, pré- 
cise que les facilités accordées ne 
devront pas contrevenir aux «pro- 
cédures» propres A chaque pays. 
C'est dire que. pour la France, 
la clause de la notion la :plus 
favorisée ne saurait s’appliquer, 
en vertu des règlements commu- 
nautaires, aux accords commer- 
ciaux ni aux questions financières 


telles que les prêts et les crédits. 
Les Roumains obtiennent toute- 
fois, sur 1e plan du prestige et 
de la fierté nationale, une satis- 
faction qui leur tenait & cœur. 

La publication du communiqué 
final a été précédée du paraphe 
par des Industriels français et 
par les responsables roumains de 
neuf * protocoles et aide-mémoire 
de coopération », qui sont des 
engagements d’intention en vue 
de la conclusion de contrats 
effectifs. Ges protocoles concernent 
les activités et les entreprises 
françaises suivantes: production 
d’échangeurs d’ions (Rham and 
Haas France), informatique 
(Cil.)., équipements énergétiques 
pour centrales classiques et 
nucléaires (Atothom. A.CJ3.), ma- 
chines-outils lourdes (Emault- 
Somua, LJ nié), équipements 
sidérurgiques (Ateliers et Chan- 
tiers de Bretagne), produits 
métallurgiques (VaUourec), équi- 
pements téléphoniques (CJLT.- 
Alcatel), équipements hydrau- 
liques (SAMM), presses lourdes 
et hydrauliques (A.CJB.). 

Au total, selon MM. Chirac et 
Ségard. 1 milliard de francs de 
marchés devraient être réalisés 
avant la fin de l’année et 6 à 
7 milliards avant 1980. 

ANDRÉ PASSERON. 


APRES LA CONSTITUTION 

La formation d’tm triumvirat n’est pas en accord 
avec le pacte conclu entre le M.FJL et lès partis 

déclare Émîdio Guerreiro secrétaire général do P.P.D. 


M. Rmlrilo Guerre ira secrétaire 
général du parti populaire démo- 
cratique portugais (FJPJX> a 
rencontré, te lundi 28 Juillet A 
Paris, pendant près d’une heure, 
le secrétaire général de nJJXR, 
M. André Bord. 

« C’est une visite de courtoisie 
et t Vamitié que fai rendue au 
secrétaire général de rUJUL » 
a déclaré M. Guerreiro, qui a 
ajouté : c- Toi combattu avec 
le général de Gaulle pour la libé- 
ration de la France. Cette visite 
était ta moindre des choses. » 

Le secrétaire général du FJJ3. 
devait rencontrer mardi M. Mau- 
rice Couve de Murvilte et, mer- 
credi A Ambolse. M. Mi chel Debré. 
U a également l'intention de voir 
les représentants du Mouvement 
réformateur, et espère avoir un 
entretien avec M. François Mit- 
terrand, premier secrétaire du 
parti socialiste français, c Je 
pense, a dit à ce sujet M. Guer- 
reiro, que François Mitterrand et 
moi-même avons intérêt à nous 
voir. » 

ML Guerreiro a indiqué quH se 
trouvait déjà en France lorsque 
le MF A. avait décidé la for- 
mation d’un triumvirat - A Lis- 
bonne. 

« C’est une décision, a-t-il dit, 
qui n’est pas en accord aœc le 
pa c te pgfffé aœc les militaires 
et les partis politiques : notre 
position sur ce point est proche 
de celle des socialistes portugais. 
Nous exigeons que la transforma- 
tion de la société portugaise se 
fasse par la vole de la démo- 
cratie. » 

Le secrétaire général du PFJX 
a exprimé sa , confiance que ee 
point de vue prévaudrait « parce 
que, a-t-il dit, la grande majo- 
rité du pays est d’accord avec 
le PJS. et avec nous a - 

M. Guerreiro a réaffirmé les 
conditions que le PFJX, comme 
tes socialistes, pose pour faire par* 


tie d’un gouvernement : le respect 
de la loi sur 1» Pre s s e d'abord : 
• 71 faut, a-t-il dit, que. la presse 
nationalisés soit à la- disposition 
de tous les partis. Dtau uns démo- 
cratie, tes moyens dexpression 
sont site chose essentieoBi Nous 
devons exiger que tous les partis 
aient accès A . la tébmstbn et à 
Ta radio. 72 mnu faut aussi obtenir 
PorffardsatUm d’élections vumid- 
pales et locales. » 

M. André Bord a rappelé que 
ML Guerreiro avait combattu dans 
tes maquis FXP. du Tam-et- 
Garozme. quH avait participé A la 
Bbération de Montant»» et com- 
battu en Espagne _ avec André 
Malraux dans tes B ri ga de s Inter- 
nationales. M. Guerrdro est tit u- 
laire de la carte du combattant 
française. . 


• La CJVDJ7. élève, dans un 
communiqué, a la tbis jrfoe pro- 
testation », après le « sommet » 
franco-allemand, contre les pro- 
pos tenus par tes ministres des 
affaires étrangères s'opposant «à 
teste aide économique delà CFX 
au Portugal dans 2a situation 
politique actuelle de ce pays s. 

Four la CJMXT.» l'attitude du 
gouvernement français .constitue 
«sus ing ér en ce dans la vie poli- 
tique portugaise et une grave 
erre ur poHtiqse». 

Après avoir rappelé qu'elle a 
« déjà exprimé sans équivoque son 
appui total à toute solution qtd 
-favorise Us vols socialiste dam la 
liberté», la C. F. D. T. conclut : 
« Personne ns peut prétendre 
aujourd'hui que forcer le Portu- 
gal à Pisolentent seratt rendre 
service à la cause de la démo- 
cratie. Le Portugal cannait une 
situation économique difficile, ü 
doit poâoofr compter sur raide 
des pays d’Europe et sur la (LEE. 
eZZ e-méme.» 


Espagn» 

Les Cortès ne seront pas renouvelées 
avant mars 1976 


Le christianisme : une partie intégrante de l'héritage national 


En Roumanie, j’ai surtout vu 
l’Eglise orthodoxe, puisque la Rou- 
manie est le second pays orthodoxe 
du monde, ainsi que l’Eglise réformée 
de tradition calviniste. Cette Eglise 
nous rappelle qu'au-delA des 
Habsbourg et avant les Tu rca, Il y 
eut une réforme puissamment Implan- 
tée et que noua connaissons. trop mal 


par ANDRÉ DUMAS 


par l’absence de lecteur d’intégration 
Interne .plus convaincant que lui. La 
chrétienté n’est pas alors une 
contrainte Interne, mais une adhésion 
désirée et perpétuée. 

Chez nous, peut-être les pouvoirs 


parce que, pour mille raisons succès- . souhaitera! enWIs encore aménager 


rives, l’Europe s’est toujours trouvée 
coupée en deux. Constatation para- 
doxale, c’est en Roumanie et non 
en France que l’on peut, me semble- 
t-il, constater encore la présence de 
la chrétienté, il faudrait donc Inver- 
ser le schéma selon lequel, dans les 
démocraties capitalistes et libérales 
de l’Ouest, ta christianisme à pignon 
sur rue, tandis que dans les démo- 
craties socialistes et totalitaires de 
l’Est H serait partout voué à la per- 
sécution administrative, prélude & la 
disparition programmée. Volontiers, 
je soutiendrai l’hypothèse Inverse, que 
l’Ouest est de plus en plus en répu- 
gnance et en absence de chrétienté, 
tandis qu’A l’Est non seulement le 
passé religieux dure eoue ses formes 
œnfessi annal! es, mais encore offre 
un soubassement spirituel et natio- 
nal avec lequel certains socialisme» 
font à nouveau ce ménage approba- 
teur que l’on a justement appelé la 
chrétienté. 

Appelons chrétienté une emprise 
du christianisme sur la vie collective 
telle que la première identification 
que l'on donne de sol n’est ni la 
nationalité, n! la classe socfalB, ni le 
choix politique et Idéologique, mais 
l’appartenance religieuse et souvent 
confessionnelle. En chrétienté, le 
groupement prédominent reste 
l’Eglise. On peut dire-tout- aussi bien 
les Eglises, puisque l'histoire a frag- 
menté le christianisme en une série 


les bons rapports officiels avec les 
confessions. Les traditionalistes 
tiennent è conserver l’héritage des 
valeurs chrétiennes, et. les mouve- 
ments d’opposition, en. mal d’électo- 
rat' mais aussi d'élan, font volontiers 
appel è la vertu protestataire du 
prophétisme chrétien. Coup de mal- 
chance pour les uns comme pour les 
autres, les Eglises ne veulent plus 
Jouer à la chrétienté. Constantin ne 
trône plus sur les autels. C'est seu- 
lement sur lea tympans des églises 
romanes qu’il apparaît encore avec 
l’Impératrice Hélène à la suite des 
apôtres. 

Les Eglises voudraient-elles Idéo- 
logiquement Jouer leur rôle d’agen- 
ces de la chrétienté que matérielle- 
ment elles ne le pourraient pas. Les 
chrétiens sont disséminés entre de 
multiples courants Idéologiques qui 
prédominent sur leurs appartenances 
confessionnelles et-parfola même 
diluent leiir Identité " religieuse. Les 
clergés volent chuter leur recrute- 
ment Las Eglises sont contestées de 
l’Intérieur. La fol s’investit dans des 
militances profanes, si admise dans 
des circuits restreints ou se méta- 
morphosa en des religions nouvelles 
qui accordent maigre Importance aux 
grands dogmes traditionnels. Impos- 
sible vraiment de reconstituer une 
chrétienté avec ce . • christianisme 
éclaté -, selon l'expression frappante 
de Michel de Cortoau et de Jean- 


posltils, surtout si ce gouvernement 
menait une politique extérieure Indé- 
pendante qui l'exposait è des pas- 
sages délicats. 

A en Juger par la longueur et la 
multiplicité des prières en faveur du 
pouvoir et de ses détenteurs, comme 
d’ailleurs à constater tes sollicita- 
tions faites aux Eglises d'envoyer 
leurs représentants au front uni 
socialiste, on voit bien que certains 
socialismes de l'Est fréquentent A 
nouveau les chemins ambigus de la 
chrétienté. Mais le plue Impression- 
nant n'est pas encore dans ces ac- 
commodements lactiques .11 est dans 
la faculté qu'ont les diverses confes- 
sions d’y répondre. 

Voici quelques faits qui frappent te 
visiteur occidental- Pour une place 
disponible dans un séminaire de 
théologie, ü y a actuellement une 
bonne dizaine de candidats soumis 
A la sélection sévère d'un numéros 
clausus qui vaut éviter te chômage 
par surabondance' de personnel 
ecclésiastique. L'Etat prend en 
charge la moitié des traitements. Il 
contribue largement A le restauration 
des monastères, où les guides ne sont 
pas des employés du commissariat 
su tourisme, mais des moines et des 
.nonnes payés par te gouvernement 
de la République socialiste populaire 
roumaine. .Ce sont eux qui, A l'occa- 
sion des visites des enfants des 
écoles publiques, poursuivent une 
sorte de oatéchlsme collectif qui use 
de l'histoire nationale, de la culture 
et du folklore pour actualiser l’his- 
toire biblique, et. représenter les 

gratis# dogmes conciliaires. 

A quelques kilomètres de la .fron- 
tière sovlétque. l'un de ces moines. 


du christianisme, dépouillé ou ago- 
nisant (salon les appréciations}, de 
l'Ouest ? Troie explications 'sont pos- 
sibles pour réduire le phénomène. 
On dira' d’abord que l'histoire de 
rouest a depuis longtemps remplacé 
les confessions par les nationalités, 
alors qu’à l’Est elles sont confon- 
dues les unes avec les autres, ' si 
-bien qu'un Roumain est avant tout 
orthodoxe ou calviniste, mais n'est 
assurément pas Turu 

On dira aussi que rOccfdent est 
une suite de ruptures (la Réforme et 
la Renaissance, le dlx-huttlAma siècle 
et la révolution, (Industrialisation et 
1a sécularisation), tandis " qu’en 
Orient l'èma des peuples s'est tou- 
jours exprimée par tes mêmes repré- 
sentations, les mêmes chants et les 
mêmes liturgies. On dira enfin que 
l'Est a Ici aussi cinquante ans de 
retard et que la société de produc- 
tion IndustrleUe, suivie par la société 
de cons o mmation; produira là-bas 
comme Ici les mêmes effets d'usure 
sur les héritages ancestraux.- Il fau- 
drait donc attendre encore un deml- 
siécle pour que s’effrite une chré- 
tienté, moine mise A mal per un 
socialisme . autoritaire et lui . aussi 
hiérarchique que par une profanisa- 
tion, égalitaire, et fonctionnelle. 

Il se peut J’aime rais cependant 
avancer une aube hypothèse. A 
l'Ouest, te christianisme est libre, 
atomisé et A te limite Insignifiant 
A l’Est. H est tantôt attaqué, tantôt 
compromis, mais jamais émietté, ni 

marginal. La chrétienté a rarement 
été ailleurs que dans nos Imagina- 
tions rétrospectives un triomphalisme 
évident Elle a bien plus souvent 
représenté un mauvais ménage, plein 
de brouillés, de confiscations et de 
flatteries: Cest pourquoi TOuest 
m’apparaît plus un christianisme de 


de chrétientés qtti ont chacune leur- Marie Domenach (1). quand bien en poste de guide depuis seize ans. Conque l’Est est une chrè- 

alre géographique assez dense et mêmB les pouvoirs profanes des m obliquait que d’année en année B flanté de concubinage, 
circonscrite, leurs traditions assez 


unanimes et populaires. Pour beau- 
coup, la chrétienté eeralt .une trahi- 
son du christianisme due A Constan- 
tin. puis A Charlemagne, qui auraient 
Imposé la fai comme moyen d’uni- 
fl cation de leur pouvoir. C’est la 
thèse aujourd’hui la plus répandue, 
-qui a en sa IsvBur la compréhension 
du- christianisme comme ferment 
d’opposition A la société établie, - 
avec ses hypocrisies et eès Injus- 
tices. Mais on peut assurément sot** 
tenir aussi une autre thèse, où te 
christianisme fournit une Identité en 
situation menacée, soit par une autre 
Identtté-relIglBuae externe, côlt encore 


sociétés occidentales souhaiteraient 
■en favoriser les- diverses colorations. 
Chacun recherche plutôt ee que 
devient * la fol toute nua * en situa* 
tion de post-chrétienté.' 

En Roumanie, la situation m'est 
apparue Inverse. Certes le pouvoir en 
- place est animé par: une Idéologie 
athée, qui officiellement s'attend & te 
disparition de la religion et qui. Jus- 
qu’en 1864, a recherché son étouf- 
fement. Mais les vente ont changé. 
On a reconnu que la religion faisait ' 
partie Intégrante de l'héritage natio- 
nal et que tout gouvernement dési- 
reux d’une largeadhéslon . populaire 
devait, nouer avec elle des tiens 


voyait davantage d'enfants et de 
professeurs acheter les cierges qui 
forment un buisson de. flammes aux 
pieds des icônes. Un prêtre de 
grande ville m'assurait que si- la pra- 
tique diminue dans les campagnes, 
elle augmente- dans (es ensembles 
urbains. 

La contestation publique ‘apparaît 
aussi absente de l'Eglise que de 
l'Etat On fait corps avec la hiérar- 
chie. Les vêtements .liturgiques sont 
plus somptueux et plus brodés que 
jamais. . L'obéissance apparaît Ubra. 

Que penser de cette résurgence 
de la chrétienté ô' l’Est,- qui • est 
peut-être ce qui la distingue te plus 


concubinage. 

Quant & la fol elle-même, «Ile ne 
choisit pas sa situation, elle n'est 
pas forcément plus forte en situation 
de chrétienté, ni plus vraie en situa- 
tion de non-chrétienté. H faut consta- 
ter les différences si profondes entre 
te christianisme de l'Ouest et fa 
chr étienté de 1 PEst* Nous pouvons 
apprendre .les uns 'des autres A la 
condition' de renoncer A .nos préten- 
dues supériorités -et de découvrir 
ailleurs les richesses qui nous 
attendent ' • 


(1) ^ Michel de . Certeau et Jesn- 
Maria Domenach. Le Christianisme 
éclatés Edition» dû Seuil, 1974. 


Le général Franco, accompa- 
gné de n f emme et de plu- 
sieurs membres de b fa mi l l e» 
est atti ré le h i n d i 28. j uillet 
dan» le soirée A La Corogne. 
H doit panez comme chaque 
année plusieurs semaines de 
vacances dans , sa propriété du 
Paso de Menas. 

A Ifl OQZl&eU wetifra»] 


Jusqu’au printemps pr ochain . H 
semble que cette solution satis- 
fasse le général Franco, qui n'au- 
rait pas une très grande confiance 
dans le processus engagé avec les 
associations politiques. Le 
CandlHo préfère sans doute que 
oe soit l’actuel Conseil du 
royaume, dont te • loyauté est A 
toute épreuve, qui propose 1a per- 
sonnalité appelée A succéder A 
ML Rodriguez de Valc&rcel comme 


du Mouvement s’est réuni lundi .président des Cortès pour les six 


en séance plénière Les modalités 
de 1a participation .des. candidats 
des « associations politiques » 
ont été définies. Au cours de - cette 
réunion, le conseil a approuvé 
1a reconnaissance définitive de 
l’Union du peuple espagnol, asso- 
ciation politique dont l’un des 
-promoteurs était Factuel ministre 
du Mouvement, M. José Solls. 
Parmi . les dernières & entrer 
en lice, elle est 1a première auto- 
risée à fonctionner plus ou moins 
comme un para qui fait déjà 
figure • de formation crfflclftaBO 
du régime 

Fax ailleurs, le conseil a rejeté 
définitivement la prétention d'un 
groupe de phalangistes de former 
l’association Phalange espagnole 
des Juntes offensives nationales 
syndicalistes. La décision prise A 
Punanlmité ne- condamne pas en 
principe le contenu politique de 
l’assoâation mais son souhait 
d'utiliser une « appellation », bien 
commun du peuple espagnol. 

Avant cette séance de travail, 
le ministre du Mouvement, M. So- 
lls, avait défendu le stat ut des 
associations, dans sa stricte Inter- 
prétation actuelle, affirmant tou- 
tefois que te gouvernement se 
montrerait flexible . autant que 
possible dans son. appli c a tio n, « Le 
pas que nous venons de franchir 
a été important , a-t-fl dit, et Péx- 
pêrtence et l’usage o uvr iront- les 
■voies au développement des asso- 
ciations. » Ses propos rappellent 


prochaines années,. Le président 
des Cortès, qui est automatique- 
ment président du Conseil du 
royaume, aura un rôle très impor- 
tant & Jouer te Jour où 1e prince 
Juan Carios succédera au général 
Franco. 


ceux du présidait Carlos Arias 
quand, fin décembre, il présenta 
au pays son projette statut sur 
les associations, affirmant que 
« le chemin de la participation se 
ferait en marchant ». 

M. Solls a conclu en soutenant 
que tous «me distin c tion pour- 
raient participer et que toutes les 

associations seraient logées à la 
mtaie enseigne: Il a- «mbu lancé 
un appel à la collaboration des 
conseillers nationaux, maîtres en 
définitive du Jeu des associa- 
tions, parce que tous -sont moti- 
vée par te meme sentiment, «2a 
loyauté et ' la reconnaissance à 
l’égard du chef de VEtat, chef 
national du Mouvement ». - 
Lundi, également,' te Conseil du 
royaume a approuvé une motion 
de te commission das Cortès sug- 
“ it au général Franco que la 
ation des Cortès soit profon- 
de quatre mois, du 18 novem- 
prochâin au 16 mars 1978. 
Cette initiative aurait- surpris cer- 
tains .dirigeants, . par exemple le 
chef du gouv ern ement, M. Arias 
Navarre» qui ne considérait pas 
cette prolongation nécessaire. 

Les députes . des Cortès, afnei 
qtle les membres du conseil natio- 
nal, restero n t dune en place 


Grèce 

Au procès des responsables 
du coup d'ftat d'avril 1967 

l£S AVOCATS 
DE DIX-SEPT ACCUSES 
RÉCUSENT 

LA COMPÉTENCE DU TRIBUNAL 

Athènes MJJVJ. — Les avo- 
cats de dlx-sept des vingt sen- 
sés au procès des responsables du 
coup d’Etat du 21 avril 1987 ont 
^qulttâ. lundi 28 Juillet, la salle 
d’audience de te cour criminelle 
d’Athènes aînés avoir récusé la 
compétence -du -tribunal. ' 

Les avocats ont souligné que - la 
'cour criminelle était liée par un 
'acte législatif rétroactif, quali- 
fiant d’avance les événements 
d’avril 1987 de c . coup d’Etat » et 
non de i rêoafruNon ayant crié 
m propre légitimité. »..« Cette 
coter n’a donc qu’à prononcer des 
P eûtes, car dfaoance ta quaUfiou- 
tton du aime lui a été dictée », 
a déclaré le doyen des avocats de 
la défense, lesquels, ramassant 
fours dossiers, sont, sorti» de la 
Balte d’audience laissant, seule- 
ment trois accusés nantis de dé- 
feneeuri Un de oes derniers a été 
commis d’office pour les dlx-sept 
accusés dépourvus d’avocat 
Auparavant, ML Georges Papa- 
dopoulos avait créé une certain® 
sensation en annonçant qu’il ré- 
cusait- toute défense (nosderaiè- 
xes éditions du 29 Juillet). « Je 
ne participerai pas à la procé- 
dure, avaii-ü dis. Je .prends la 
panâe pour : 1a première et. la. der- 
nière' fois devant la cour: Chef 
responsable de la révolution du 
3 1 avril, f entends en assur e r seul 
la responsabilité pleine et entière 
depuis les premiers ordres.-» 
L'ancien -général Styltenos Pat- 
takos s'était alors dressé pour 
déclarer quH entendait partager 
la responsabilité d'un mouvement 
< pui c or r esp ondait profondément 
aux inquiétudes du peuple et des 
forces armées grecques ».- 
La cour a ajourné tes débats 
& mercredi. 
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k UN TRIUMVIRAT MILITAIRE AU PORTUGAL 

général de Carvalho accuse M. Mario Soares 
"‘t'être l'cun des principaux espoirs de la droite » « 


ENTEE TA6E ET DOURO 


b général Costa Goûtas, chef de l'Etat paxtn- 
* « reponss* son départ à Heïsinkî à jeudi. an 
On de s diffi cultés rencontrées pour former tm 
▼•an gouvernement On sa demande, en paxü- 
•r» à Lisbonne ri le commandant Malo 
■ nnw . ministre d«s «JLiîi e a étrangères, fera . 
le de la délégation portugais* à la conférence 
la sécurité b* la coopération en Europe. L* 
man da n t a boycotté la dernière assemblée du 

* *âa 

i pngsç portugaise affirme, cependant, ce 
d£ 29 juillet, que le gouvernement est prafi- 
.xumt constitué. M. Tebwira Bibriro. un 
essaur d'économie . de' Coixnbra. serait ■ vice- 
■uier ministre dans la nouvelle formation. 


A- La Havane, la général da Carvalho, comman- 
dant du Copcon. et membre dn triumv irat mili- 
taire. a déclaré que M. Mario Soares représentait 
f un des « principaux espoirs da la droite au 
Portugal ». Selon la pnus# cubaine, la général da 
Carvalho a qu'une f»*— «*. antre M. Soares 

et r ancien général Spinola ■*»»* « possible * tw** 


Le mécontentement latent de la population 
favorise l’exploitation de ranticommunisme 


Carvalho a qu'une antre M. Soares Ansiao. — Les paysans assis 

et r ancien général Spinola était . possible . mais ?* ns J* ■»“£ tiède du âgé se 
•n»^ôsé qjrfl «««niait d'mtomaUon. pour ffiîeS 
affirm e r que las deux h o mme» s'étalant xècezn- SU interrog^ll dÉrange^Per- 
mant rencontrés en Europe. Mais, a ajouté la chef amiw ne sait qui a la feu au 


11/ LUI 1C5CUI 

iger oui sur 
U deraztge. 
Li a mis le 1 


surprend, 
ige. Per- 
le feu au 


du Copcon. il «st possible quo T *x -général Spi- local des s pêcés ». Pas dC3 gens j ,en rirait psis plus de 300 escu- 
nala * tanta da fomenter une contre-révolution * Ou village, c'est sûr. Des gars des ° os - 
ot - M. Mario Soares est l'un des principaux alentours ? Peut-être blen_ * 

mspahxda la droite, de la réaction «£ de la social- n&n ff la rue, deux iM- gps taches' La « Voix de l'Allemagne » 
démocratie e ur o péen ne noires sur le pavé témoignent des 

incidents de la nuit. H était 


leader du P.S.P. : le chaos économique ne peut servir 
que la contre-révolution 


I abonne (AF J*.). — An 
’e conférence de presse, lundi 
ulllet, A Lisbonne, M. Mario 
es a annoncé que la parti 
-liste portugais avait préparé 
dan économique et social en 
le la constitution d'une plate- 
' e de gouvernement suscep- 
de rétablir l’unité nationale, 
rès avoir souligné que la 
ique- actuelle risquait de 
' ner le Portugal A son isole- 
• et de la conduire A un 
„■ trialisme de la misère ». 
oares a déclaré que le gott- 
ment de salut national sou- 
. par le parti socialiste « de- 
- être formé autour d’une 
nnaiité oui ne soit vas 


la réactions. M. Mario Soares a 
déclaré que 1 b problème était de 
savoir de quelle révolution il 
s’agit. «SC s’agit, a-m dit d’un 
capitalisme d’Etat ou de la dicta- 
ture d'un parti ou d'une caste, le 
parti socialiste dit non. » 


^ çrune piatc- parti socialiste dit non.» convictions, M. Mai 

. D a affir mé, d'autre part, que souMgnè que son pi 
oite nationale, le discours prononcé dimanche pouvoir de mob 
ligné que la deva nt le s délégués du congrès de masses, mais il a 
risquait de Intersyndicale par le général lement que s’il n'y 
1 A son isole- Gonçaives était en complète oppo- d'incidents graves Ju 
induire A un sitlon avec le discours prononcé c’était grâce à 1 
la misère », vendredi par le général Costa Imposée par le par 
& que le gou- Gomes, qui appelait A la modéra- li a souligné que soi 
national sou- tian. M- Mario Soares estime en laisserait pas lntlm 
DClaiiste « de- outre que l’intersyndicale ne re- était capable, « lai a 
autour dune présente pas -la majorité de la .sér des barricades ». 
ne soif pas classe ouvrière, mais «une mino- ; 


Ûte. de la réaction «t da la lociolr Dans la rue, deux larges taches La « Vo/X de l'Allemagne » 
pèen n* ». noires sur le pavé témo i g nent des J 

incidents de la nuit. E était A. 15 heures» chaque jour, au 
2 heures passées quand Anslao café et d«^ bien des mafanns on 

■ _ • endormi a résonné dn fracas de écoute la « voix de r Allemagne a. 

Ifllip np npilT cprvir portes que l’on brise. Ceux qui Le soir, on capte le bulletin por- 

|/Wllfc JVl val gnt mis le nez A la fenêtre ont tugais de la BJ3.C. L'information 

vu dans la pénombre quelques A sens unique provoque Ilndigna- 

«»»» dizaines de sens casoués et plus tloo. H y a dans tout cela mus 

011 ou moins masqués sortir en hâte de lassitude que de fureur. Mais 

tables et chaises, livres et dos- ri oertalns ÿ emparent d*un senti - 

a .. tiers, répandre un peu d’essence, ment largement partagé et désl- 

craquer une aüuznette et s’en gnent un coupable, peu y trouvent 

“SgS® 1 1 *? QeI P^ aller. Aredlre. Le vSw tfitait pas 

socialiste déclarait qu il avait mécontent ntund au netft nu. 

rÆÆIt 

la rue pour défendre leurs A Lisbonne, on Inscrivait un non- sar le 10caJ 

convictions, ML Mario Soares a veau point ronge sur une carte du “ 

souligné que son parti avait un paya. Le vingtième en dix Jours ! Les communistes portugais ont 
pouvoir de Tnnht»«Ltinm des Rio- Malor, LotErfnhft, Minde, Al- raison d’affirmer que « la réac- 

masses, mais il a indiqué éga- robaça~ locaux assiégés, perma- fàm relève la tète ». Mais ils se 

lement que s’il n'y avait nas eu nences mia«>a a sac : c’est la trompent en refusant d'admettre 


De notre envoyé spécial ^ fVSSSS ‘âÆsÆ 

de lait se vendait entre 600 et administration provisoire, qui pro- 
soo McndL - àh P°sc au vote une motion claire et 

ttaüt P» pte ac 

de ceux Qui travaillent de l’aurore 
an crépuscule), qui voient le coût 

la « Voix de l'Allemagne » 

A 15 heures, chaque jour au ^ % be *T . ne . ^ewent de 
café et d^ffen dSMS. S 

1q • ai* V ftlWmitimri w W CC CLGLCLOTdn£7lL ÛC J, CùOTlfjTJVtC 

Ji réside dans une mauvaise orten- 

tetion du parti communiste por- 
- lequel occupe toufles 
pertes-clés — le peuplé du conseil 
a décidé de destituer immédia- 
^ fcmeai Vactueüe commission 

administrative, qui n’exprime pas 
mexu: largement partage et dési- ^ volonté. * La suite de la motion 
pen yjfïï 17 * 11 * 1 Prévoit les modalités d’élections 
A redire, village n était pas aux assemblées générales des 

nwonrl ai, natif ma. - . 


convictions, ML Mar in Soares a veau point ronge sur une carte du “ 

souligné que son parti avait un paya Le vingtième en dix Jours ! Les communistes portugais ont 
pouvoir de mnhi UKftrtrm des Rlo-Maior, Lourfnha, Minde, Al- raison d’affirmer que « la réae- 
masees. mais il a indiqué éga- cobaça^. locaux assiégés, perma- fàm relève la tète ». Mais ils se 
lement que s’il n'y avait pas eu nences mi«>« A sac : c’est la trompent en refusant d'admettre 
d'incidents graves jusqu’à présent traînée de poudre de l'anü-com- que la droite aux aguets profite 
c’était grâce A la d>««»ipHrw» monisme. Une flambée que rien d’un terrain propice. « On parle 
Imposée par le parti. Toute foi s, ne pouvoir arrêter, sinon de mécontentement populaire, de 

il a souligné que son parti ne se 1& détermination des militants qui malaise social, de perte de près - 
laisserait pas intimider et qu’il organisent désormais les brigades tige du MJPJL Tous ces argvu- 
était capable, « lui aussi de Ores- pour garder jour et nuit les sièges ments-prétexte» ne rériffteni pas 


pour garder jour et nuit les 
du parti. 

Anslao, pourtant» n'est i 


fréguesïa des dignes représentants 
de la population. 

C’est sans conteste la première 
fois qu’une manifestation ouver- 
tement dirigée contre le P.C. 
prend de telles dimensions. On 
esc loin du commaix^o-telalr 
d’ Anslao. Alcobaça a un véritable 
« soviet de droite ». La léoction 
des autorités est fort embarras- 
sée : le commandant du régiment 
le plus proche négocie discrète- 
ment ; quant A Lisbonne, le 


7nertts~ prétextes ne résistent pas m i n istère de l'administration in- 


à une analyse sereine des faits », 
•nm» lit-on dans le dernier numéro 


terne fait clairement savoir qu'il 
rejette les « usurpateurs ». 


lario Soares a catégorique- 
. affirmé que le parti socla- 
ne participerait pas A un 
TDeroent formé par le gê- 
Vasco Gonçaives. 

'Soares a rappelé que le pro- 
me de gouvernement qu'il 
' nécessaire devrait être éla- 
par tous les partis et par 
i les tendances qui existent 
... In du Mouvement des forces 
■ ï -ï ïs. B a toutefois souligné 
' i parti socialiste exigeait que 
bgramme respecte te démo- 
— ,.i politique, ce qui, a-t-ü dit, 

. ^lacandtüon sine qua non de 
vficnxriion du PS. au qou- 


1 .‘saut aüusion à une déclara-' 
3u général Vasco Gonçaives 
isqœfle il n’y a qu’une 
ative : «La reooluüon ou 


2e parti communiste .» M. Mario 
Soa res estime qu'une centrale 
syndicale unique ne peut être 
constituée que sur la base d'élec- 
tions démocratiques. Ce n’est pas 
le cas, A son avis, de l'intersyn- 
dicale et la réunion de son con- 
grès n’était «qu’une manœuvre 
pour imposer une organisation 
anU-dèmocratique ». 

Selon M. Mario Soares, le 
régime actuel est en train de 
faire tomber progressivement le 
Portugal dans « une situation de 
chaos economique qui ne peut 
servir que la cantre-révobUion ». 
Il a fait état d’un méconten- 
tement populaire croissant, qui 
« peut être exploité par la réac- 
tion. tandis que le parti socialiste 
entend se servir de ce mécon- 
tentement pour ■ construire le 
Socialisme ». 


vice- premier ministre d'un gou- f 0 ™?® 1 Wl® Je : 
vai nemen t V a sc o Gonçaives, ht asséché n est 
M. Mario Soares a rappelé que ce peutin caillouteux 
professeur- . de l’univeiaité de JF* 8 û’eau. Les 
Coimbra avait été, en- tant qu’au- c * es champs étroit 
teur de différents ouvrages de 5 mr ? ts ’ 9 e8 


le lit asséché n’est plus qu'un ser- c 5 rta Jl^* régions courantes, la police ne sait plus 

pentin caDlontemc parsemé de Da- “ spontané, ne trop à qui eUe doit obéir, mais les 

ques d’eau. Les diviers bordent ra me dans une moœ- nouveaux t commissaires du peu- 

oes champs étroits enclos par des ffi”**? 1 , aupeujAe pie a trônent sans complexe dans 

murets. Ces lopins de terre, ces C’est la les bureaux du conseil «officiel», 

dominos de verdure, sont te seule teactum qui invente tout cria L’un d’eux, éleveur de bestiaux à 


droit fiscal et oorporatit « un ttominos ae verdure, sont te seule ï Z? ,, D’un d’eux, éleveur de bestiaux h 

collaborateur, du régime salaza- richesse des deux tiers de la popn- **”f r ez f 1uLr % p rjL fac 7f m ^ tt "* Benedita. un village voisin, sa- 


rixte ». A un Journaliste qui lui latton. Trois ou quatre hectares 


de mandait si M. Telxeira Rlbetro 
était socialiste, M. Mario Soares 
a -répondu: « S'il s’agit d’un 
socialiste, je voudrais savoir de 
quel socialisme ü s’agit ». 


• De Rio -de -Janeiro, notre Les communistes ? Us sont tout rend possible 

correspondant nous câble que au plus une quinzaine A Ansiao _ n . ,, 

l’ex-gtoal Spinola a confirmé et travaillent presque tous A te i- d T n ^î’ ^ “ 

hmdi avoir rHneootn» des wvia- « fahriotM ». An-ripJà des demié- retienOnmt que te descente d’un 


par famille, souvent dimafrrdnfc 
aux quatres coins de te commune. 
Mais cette terre; on y tient Et au 
village on dit que les commu- 
nistes veulent te prendre. 

Des habitudes bousculées 


tentacules de son offensive. » 

En feignant d’ignorer le trou- 
ble, la révolte ou l'Impatience 
que provoquent les hésitations de 
la révolution, les communistes 

sont incapables d’expliquer et _ 

d’endiguer la vague d’hostilité p .C. Les Portugais, en général, ne 
qui déferle contre eux Ils ne veulent pas du communisme. Les 
veulent voir que manipulation Sens d’Alcobaça le détestent Us 
sans regarder en face ce qui 1a en ont marre de la dictature.» 
rend possible. Et si l’an to ri té supérieure n’était 

Des événements (T Ansiao. ils ne avJs - d d'aventure elle 

retiendront que la descente d’un £?fP saI,; de reconnaître la nou- 
com mand o et planteront une ^e^munripaUté» ? La réponse 
punaise de plus sur la carte. ***, tonte prête : « C’est le peuple 

La région d’Aveiro et de Leiria, 

la plus touchée par Tonde de vio- J ,,ï ,e peuple ? L’éleveur de Bene- 
lence anticommuniste, semble ser- ‘S norB 00 préfère taire cer- 
vir de test A ceux qui ont résolu tains «détails» troublants. Cinq 
de passer A l’offensive. Entre un pereonnes ont déjà été arrêtées : 


voure sa « victoire » : « C’est 
merveilleux. L’ordre règne Le 
commandant de 2a GH JL (Garde 
nationale républicaine) est satis- 
fait. Le peuple a occupé la mairie 
parce qu’elle était aux mains du 
P.C. Les Portugais . en général, ne 


lundi avoir, rencontré des socia- 1 « fabrique ». Au-delà des derolè- 


le listes portugais lors de son séjour 
en Europe. t • ■: 


res maiwma, la cm? le i^us gros 
empire industriel du Portugal, a 
installé, voiià dix »ru^ mm nsine 


Grande-Bretagne 


jninistre du développement outre-mer est désavoué 
par les travaillistes de sa circonscription 


de tapis. Trois -cents gginriég la plus touchée par Tonde de vkj- 
80 % de femmes : des jeunes, qui lence anticommuniste, semble ser- 
débutent A quatorze ou quinze vir de test A ceux qui ont résolu 
ans, obéissent encore au père et de passer A l’offensive. Entre un 


commando et planteront une 
punaise de plus sur la carte. 

La région d’Aveiro et de Leiria, 


rires. — Le compte rendu o ffic i al des dèbals 
'azlemeni vient de révéler que le mardi 
aille! trois députés txavifiistes ont volé 
fois au cours du même scrutin. L'incid e nt 
’ au caractère désuet des règlements de. West- 
er. Ainsi, dans us procès devant la Haute 
de Londres, la gouvernement s'efforce, ces 
-ci, d’empêcher la publication dm Mémoires 
jzeien ministre travailliste Ri cha rd Crossman, 
- que celui-ci ferait des révé la lion s gênantes 
-attitude du cabinet Wilson entre 1964 et 1970. 
1 * avocats de la Couronne voudraient citer 
•Tt le tribunal le texte de certains débats qui 
■u lieu aux Communes. Mais le ■ Hansard », 
st T équivalent britannique du « Journal offi- 
». a été établi à une époque où les parlemen- 
» craignant la colère' du roi. t en aie n t à garder 
■ ocrât de . leurs délibérations. Aujourd'hui 
re, il est interdit de faire, état du « Hansard » 


dans un débat judiciaire sans le consentement 
préalable de la Chambre des Communes. j 

Mardi dernier, la discussion parlementaire sur I 
ce sujet délicat traîna jusqu'au milieu de la mût. 
Le gouvernement était sûr de l’emporter. Encore 
fallail-il réunir, A deux heures du le quo- 


«n« , obéissent encore au père et dé passer A l’offensive. Entre un P eZ£ onnes ont déjà été arrêtées ; 
lui dnnnent leur salaire. Mais Sud brûlant qui vit au rythme des ua marchan d de bestiaux, deux 
l’usine a peu A peu bousculé les occupations de terres et un Nard sympathisants dn_FJEMX, le présJ- 
habitudes» troublé une vie réglée lointain fidèle A ses évêques et ses Jjf 10 '' do te mairie sous l'ancien 
par l'angelux Après le 25 avril, notables, le centre hésite, partagé re&me et le secrétaire de te sec- 
les choses ont mal tourné : les entre une droite ouverte et une —dn locale du parti socialiste, 
ouvrières ont créé une coopéra- gauche modérée. C’est, explique le M* Mario AmareL Ce dernier, ad- 
tive de Les bonti- P-C^ une « zone d’êquüibre ». âi 1111 responsable local du P.S-, 

quleis de 1a grand-rue ont réagi : choisissant de frapper JA, la droite * j* probablement participé à des 
c’étaient encore les communlrtes. sonderait ses ressources et les réunions organisées pour préparer 

réactions de ses adversaires. Si manifestation. Ses affaires 

*3E?ÎIÎ" donc l’offensive n’était pas stop- orient mal On lui a peut-être 
,fSS I ^Svi îe t n ^L? I1 J . réa î^ e ï* 6 ® au Ptes vite; estiment tes ^reposé de renflouer la caisse et 
SBiL. des tu " com m u ni ries. elle s'étendrait vers ^ aurait cédé au chantage». 

caxnpagn?engomSfSr imderS^ tiqtS^prSortîSA* 16 dB drama " f^ ^clalistes ont en tout. cas 
*^*rz.rSsL uques prqportaons. cette fois «rndamnfr ciêm rfp la 


réunions organisées pour préparer 
la manifestation. Ses affaires 
allaient mal On lui a peut-être 
proposé de renflouer la caisse et 
il aurait cédé au chantage». 

Les socialistes ont en tout , cas 
cette fois condamné le siège de la 


icumi, « jwuxi» ««m- « quu- gièdg de üictatnrg patem^lste. , acacia* oonnamne le siégé üe la 

zum de qnaranie votants. Ceat alors que le Ansiao a peur de Lisbonne, neur _£*■* doute A Alcobaça que mairie et 1a mise à sac du local 
■ ebief vrbip » travailliste, chargé de la diacïptine du communisme. nette « tactique » s'est révélée le du P.C. Four eux. l'opération a été 

du parti demanda & trois dépotés de voter deux Clairement et le plus immé- orchestrée. Leur représentant A 

fois. lT chose est aisée s tes ^élémentaires bri- F* 16 d £ ge ** sec - <ÜatemfinS «Olcaca la c omm i ss ion administrative a 

fanniques votent - oui « on ^non > dans deux ^ soclalMe - Accrochée au mur La ville est renie aut»™- n- «m» Même été invite A assister aouel- 


La ville est tapie autour de son 


orchestrée. Leur représentant A 
la commission administrative a 
même été invité A assister à quel - 


de te petite pièce qui sert de monastère. L ; austérité de ses q ue * « réunions d’amis», il a 
salles d istincte s, mais nen n empêche de passer local au parti, une gravure fait voûtes cisterciennes abrite tes donné l’alerte, trop tard. 

- 4 i 1 ** «npdÿm deaoecenï sourire les milttante de pestoge : gisants de Dom Pedro I et de sa Manipulation ? Provocation ? 


odres. — A la suite d’une 
«lie acharnée, M. Reginald 
tire, ministre du développe- 
• outre-mer et champion des 
ülistes modérés, vient d’être 
pu dlé » par l’organisation 
s travailliste du faubourg 
>nien de Newham. qu’il repré- 
: depuis dix-huit ans aux 
munes. Par 29 voix contre 19 
organisation a décidé 
3 plus l’accepter c omm e can- 
-, de la dreonsexiption aux 
haines élections. 

. principe une telle décision 
lormale. S’ils doivent recevoir 
înédiction du comité exécutif 
mal. les candidats sont choi- 
l’abord par la section locale. 
; le plus souvent, celle-ci ne 
Ssente qu’une minorité d'actl- 
5 et ne reflète guère les ten- 
ues du corps électoral, zi ne 
■ guère de doute que M. Pren- 
a été victime d'une « cons- 


De, notre correspondant 


plration gauchiste ». En raison de 
l’apathie générale des membres 
du Labour, quelques , militants 
résolus peuvent facilement mettre 


aujourd'hui de présenter foute l'affaire comme 
une « galéjade ■. mais ZI n'est pas certain que la 
« speaker » accepte aussi aisément une telle expli- 
cation. Ce petit scandale survient an moment où | 
1* - affaire Prenfice » mai en lumière las rivalités 
entra la gauche et la droite dn Labour. 

rrpcnnnrlnnt craint, A ce propos, de dénoncer 
rresponaanr € j tn/ittratUm » dans le mou- 

. vement travailliste d’éléments in- 
». En raison de désirables. 


“JS 03 J et de sa ^ Manipulation ? Provocation ? 

ÎÆS v“ Qrte J i de C**xo- Tout semble l’indiquer. Cela pour- 

Alvaro Ci mh al galope sur un Ûè- îhee A face, dit la legende, pour tant ne peut faire oublier que des 
ZT e ’i ^ “ vol £_ an sortir du tom- miniers ^ gens ont suivh troo- 

ÎSÏ^ ?* f^ement dernier, vant là un exutoire A leur mécon- 
piquer le dei rtere cte lanlmaL On ne chante pins matines ni tentement. « On ne peut traiter 

Traînent, bras c roisés, sur la vêpres, déplore le guide, mais on de réactionnaire une population 

S®2£?°® J» ■ îfSS d ' afr F ler à l’Œtrte entière ». conclut O JoroaLconnu 

Soarttle suit, latr assuré .a Qui un a credo » remis au « goût du pour son appui A l’aile 1a plus 

va lentement, va loin », dit te jour» : « Je crois en Christ, fon- progressiste du MJA La fièvre 
legende. dateur d une Eglise libre et libé- d’Alcobaça aura permis d’appren- 


lègende. 


Le nsque est donc de voir « la 
guerre ctvOe » de Newham se 
répandre A travers tes autres eh- 


« Ici, ranticommunisme reste le SES ï® : 

même auravant te 25 aura affirma h.' i LZ r , .f” "^Tipus, code de se sont retirés devant une 

nï manifestotioa anticommuniste. A 

iamain ahnè les communistes. 2* ( l hns tcontre les matérialistes, l’assemblée générale du M PJl, 

hypocrites et les pharisiens dé vendredi, 1e colonel ChaxaK 


cas a wewnam om-mspiraienr ae modérés à des pressions croissan- 

tes d® la part mlHtanta gau- 
n’a adhéré au Labour qtfn y a un cwgtes. 


peu plus d’un an. 

Ce n’est certes pas la 
fois qu’un député trava 


chdstes. 

Dhe telle évolution ne mettrait i 
pas seulement en péril Tunité du 
Labour, elle fournirait aussi aux 


“ tableau du AimSom 

les marchands du tompT 3 - 


tes et une foule hostile; les sol- 
dats ne savent plus très bien où 
est 1e peuple. 

« Chez nous, affi rma it & 


désavoué par une organisation conservatems un argument très i 
locale. ^ Cependant, toute encore efticace. Les tories pourraient 


tel sort n’avait frappé tm soutenir que le labour ne reflète 
membre du cabinet qui,, depuis ««« ^ ne ntra.t9nnç popu lai res 
des années. Joue un rôle éminent Sais cra’il est tombé entre tes 


dans la circonscription : plus de ** chasse aux communistes — est peuple. 
ring mille voix contre mille huit anx « matérialistes » — a com- * Chez nous, affirmait & 
cents au PF. Le P.C. n’en a re- jnemsè Ici. le 21 juillet. C’était un Anslao la militante du Pi’D. les 
cueaii que deux cents. » « C’est jour de marché. On était venu de soldats sont des jeunes sortis de 
normal, note 1e responsable soda- toutes les « paroisses » Cl) du leurs villages qui respectent les 
liste, les centristes cmt les cari - Canaan, A la fin de la watin/y idées de la famüle. » cela la 
gués avec eux. Os vont voir les Plusieurs milliers de personnes rassurait. Aujourd’hui, d’autres 


œs loue un roie la nuit pour les convaincre amt rassemblées. Le climat tfen mquiètenL 

M sa.® ASS» - " L&A &’VES: DOM,N,0UE rouCHIN - 

EâSsa ssg‘jg , JEAN ^ MW aiwa âffiwsffiF 

Bïwsrtf ns 


SOLDE 

A COLLECTION ÉTÉ 

ses, ensembles, manteaux 
r-obes longues, 
lîques, blazers, impers etc 

BANDES TAILLES 

dn 42 fort an ED 

2 bis. Bd HAUSSMANN I 
M» Qawaét tftata J 


tice dépasse très largement les 
querelles qui sont monnaie cou- 
rante «te*» toute section locale 
du Latour. Elle symbolise la 
lutte engagée entre la droite et 
la gauche du trava.ITI.Isme EUe 
met également en lumière les 
rivalités traditionnelles en tre le 
groupe parlementaire qui repré- 
sente la mMM des électeur s et 
l'organisation du parti, toujours 
beaucoup plus doctrinaire que les 
millions de citoyens qui votent 
travailliste. . . 

La majorité des membres du 
cabinet — A l’exception des re- 
présentants de la gaubhe — 
n-hrot que cent quatre- vin t-dix 
députés travaillistes et ML Wil- 
son lui-même — avalent pris fait 
et cause pour M. Prentics. Celui-ci, 
en revanche, n'a reçu aucun sou- 
tien de Transport House, le quar- 
tier général du Labour Farfcy où 
la tendance de gauche est prédo- 
minante. La décision de Newham 
est donc un camouflet poux te 
premier ministre, qui n'avait pas 


JEAN WETZ. 


voté pour lui voteraient aujour- du P-G- 
d’fud pour nous. Ils ont compris n j® 
que le socialisme ce n’est pas pour d 
pareü que le communisme. » heures i 


On rencontre les centristes au 


D faut, dlt-on, perquisitionner 
p our découvrir des armes. Huit 
heures durant un détachement de 
soldats affronte une foule exaltée. 


TRECA 


. ALL-STAR SHOW 
« HELSINKI 

(Eunpean Sec»ritf Treaty) 

EASTEffl EDROPFS 
ECO KO MIC TROUBLE 


BAROLD WILSON 
INTERVIEW 

ONSALENOW 


baxax-(Sraîterte da : tire en l’air par riales, lance dS 

une dame-du PJ»D. qui préfère F™*®®? ““g™®®*». Rien n’y 
parler l'arrière- boutique, par t 11 milieu de la nuit, les 

peur des représ^œaprè£ militair es se retirent Le local est 
incidents de la nuit : « Tout va < £5w? t Û.SS 1 * “-dUtafite qui 
tsoZ, les gens en ont assez, a faut P" 

vite aue eu Change A Lisbonne. » se défendent en tirant 



vito Que ça chamffç à ZÀsbomte* v se Qeienaent en tirant 

nier que derrière l’anti- ge .fusil de chasse, 

rfimm imlwifl sa rw»h ^n t nn gm- DlCSSent irgarezoeût ûetUE , 

fond mécontentement» une réelle a fiS gff jg ri ts ava Çt d'êtee maltilsés. 


désiUutim? Les paysans, comme “ m lllea. de la foule, 

les autres, ont applaudi les chars à tend lynches. La 

libérateurs. Us ont arboré flèr&- “J* 

ment I'œUIet rouge A la bouton- Aje tenfle main , nouvelle assem- , 


□1ère. Mais aujourd'hui Os vitu- 
pèrent contre les « co mmu nistes 
en uniforme ». La révolution, 


(1} Les friguetiUM — en fran- 
çais paroisses — sont les unités de 


rapporté : il y a un an, un cochon ecciÉalalea. 


Les 3 grands noms de la 
literie présentent leur 
gamme complète chez r 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 
Fusion de deux formations hostiles à T «apartheid» 

Usa nouvelle formation poliüqu» vint d§ voir la jour 
Afrique du Sud. Ella est aée vendredi 25 jullleî de la fusion de deux 
partis parmi les pins actifs, la Progressive Party (PJJ qui disposait 
de tapi des c ent soixante et onze sièges an Parlement de Pe a fartj n , 
et le Refonn Party CBLPJ qui comptait qtutra dépotés. La nouvelle 
for m a ti on a pris le nom de Progressé e-Retform Party CP-R-PJ. La 
fanon qui .était a tt endue ■ depuis le mois de [« ]g Monda • 

dn 21 mai) a été votée «rimn ita adm nwt par lais congrès des deux 
réunis en même tempe à Johannesburg. M. Colin Eglin. qui dirigeait 
avec Mme Heleu Snxman le Progressive Party, a été désigné 
- leader » de la nouvelle formation. M. Bazry Schwartz, pr incipa l 
responsable de l'ancien Heform Party, a été » 

(président) dn nouveau comité exécutif national 

Le PJJ. place en t&te de son programme le partage dn pouvoir 
entre les Hoirs et las Blancs en Afrique do Sud et l'abolition de tontes 
les lois organisant la discrimination raciale. 


Ce regroupement de deux for- 
mations «blanches», dont l'au- 
dience est sans commune mesure 
avec leur représentation parle- 
mentaire, risque de hâter un peu 
plus l’érosion que subit depuis 
plusieurs aimées rUnified Party 
de Sir De VIlUers Graaf. Le parti, 
principale formation d’opposition 
au National Party de M. Vorster 
détient encore trente-sept sièges 
au Parlement. Le Progressive 
Party en 1959, comme le Reform 
Party en février dernier, étalent 
nés de scissions au sein de cette 
formation dont l’opposition & 
l'apartheid ne va pas jusqu’à re- 
mettre en cause la suprématie 
politique des Blancs. L’Influence 
des adversaires radicaux de la dis- 
crimination raciale grandit dnn« 
les milieux urbains et chez les 
Sud -Africains d’origine britanni- 
que où Us recrutent l'essentiel de 
leurs partisans. Aux dernières 
élections, en 1974, le Progressive 
Party, qui ne détenait alors qu’un 
siège, en avait remporté six autres. 
La nouvelle formation espère bien 
riigtfl.nt’gr largement 1 United 
Party lots des prochaines élec- 
tions partielles qui pourraient in- 
tervenir et & l’occasion des élec- 
tions générales de 197B. 

Selon le rimes de Londres, la 
naissance de la nouvelle organi- 
sation a suscité des commentaires 
divers rianq les milieux politiques 


A travers 
Êe momie 

Colombie 

ONZE PERSONNES, appar- 
tenant A une commission d’en- 
quête, ont été assassinées, le 
lundi 28 juillet, dans l’Etat de 
Boyaca. au nord de Bogota. 
Les auteurs de cette tuerie 
.seraient des guérilleros de 
l'armée révolutionnaire de Co- 
lombie. — MJP J 

. .Tchad 

LE GENERAL MICHEL 
DUVAL. conseiller au ministère 
français de la coopération, est 
rentré & Paris samedi 26 Juillet, 
après avoir été reçu A N’Ja- 
mena. la veille, par le général 
Félix Malloum, chef de l’Etat. 
Le général Duval était chargé 
d’une mission d'explication au- 
près des autorités tchadtexmes 
concernant les négociations 
actuellement menées pour 
obtenir la libération de 
Mme Claustre, 


de la presse Le Dr Cotonle Mul- 
der, ministre de l'Intérieur et de 
l’information, a qualifié son pro- 
gramme politique de « préma- 
turé ». Quant an Johannesburg 
Sunday , il devait estimer diman- 
che qn’ « û était important qu'il 
puisse exister un groupe de 
Blancs qui puisse démontrer que 
les Blancs et les Noirs nf étaient 
pas enfermés dans une impasse 
totale ». 

Une mesure pnhHA» «tampon par 
le journal officiel n’est pas de 
nature & faciliter une évolution 
en ce sens, bien qu’elle ait pour 
but de « faire progresser la 
situation physique, morale et 
mentale » des Sud-Africains de 
race noire. Désormais, tout res- 
sortissant noir dont le « posa » 
ne sera pas en règle pourra être 
envoyé dans un « centre de réa- 
daptation » afin d’y subir une 
« réorientation » pouvant durer 
trois ans. Le « posa » est un 
Iaisser-passer dans lequel figu- 
rent les permis de travail et de 
résidence. Les Noirs doivent tou- 
jours le porter sur eux, faute de 
quoi ils se tro u ve n t en situation 
Irrégulière. 

L’agence France Presse, qui 
donne cette Information précise 
que quelque cinq cent mille Noirs 
sont arretés chaque année dans 
le pays pour avoir transgressé la 
législation sur les Iaisser-passer. 
Jusqu’à présent les infractions 
entraînaient des peines de prison 
n’excédant pas trois mois. 
Mme Shen^t Dtmcan, qui préside 
l'association libérale fémi nin e 
contre l'apartheid Black Sash, 
a déjà protesté vigoureusement 
contré la nouvelle réglementation. 
Elle affirme qu’en fait les futurs 
< internés » des « centres de 
réorientation » seront traités 
comme des prisonniers. 


A Kampala 

Six chefs d'Éfat arabes participent 
à la conférence de l'O.U.A. 

De notre envoyé spécial 


La douzième conférence 
annuelle de l'Organisation de 
l'unité africain» (O.UJU s'est 
ouverte lundi 28 juillet à 
Kampala en Ouganda, en pré- 
sence de dix-neuf chefs d’Etat. 
Le maréchal Idï Amin Dada a 
été porté à la présidence da 
l'Or ganisat i on . Dans son dis- 
cours, le dirigeant ougandais a 
demandé Texpulnon d'Israël 
des Nations unies et la libéra- 
tion total» du Smaî et de la 
Palestine. 

Kampala. — Son excellence le 

Al-Hajjï ldi A m^n 

Dada, président de la deuxième 
République de l'Ouganda, V.G, 
D-S.O, M.C- a été «lu lundi soir. 
28 Juillet, par acclamation et 
pour un an, président de l'Orga- 
nisation de rtmïté afri cain e. « Je 
serai très loyal, très franc, et je 
ne vous embarrasserai jamais », 
a-t-il aussitôt déclaré à un par- 
terre de chefs d’Etats africains, 
qui avalent manifestement dé- 
cidé de prendre la chose du bon 
côté. a En raison de ma fran- 
chise. les grands moyens tT infor- 
mation impérialistes m'accusent. 
Mais, que voulez-vous, tous veu- 
lent savoir qui est le maréchal 
ldi Amin Dada », a-t-ü ajouté, 
sous les applaudissements fournis 
d’une salle apparemment conquise. 

L’élection du nouveau « prési- 
dent de l’Afrique » n’a pas 
constitué une surprise. La cou- 
tume veut en effet que le chef 
dé l'Etat hâte du « sommet » soit 
porté A la têre de rorgantsation 
panafricaine Jusqu’à la confé- 
rence suivante. Le privilège de 
proposer l’élection du maréchal 
Amin n’en est pas mob» revenu 
au président Sadate, qui en a 
même profité pour adresser un 
joli compliment au chef de l'Etat 
ougandais. 

Le maréchal Amin a Joué le 
jeu. U avait abandonné son ruti- 
lant uniforme de parade pour un 
costume sombre orné d'un simple 
foulard. Après avoir pris posses- 
sion de son fauteuil présidentiel 
et contemplé curieusement le pe- 
tit marteau que venait de lui re- 
mettre le président sortant. 
M. Syad Barré (Somalie), 11 a 
lancé un appel A la réunification 


des deux Cotées et un autre A 
r « unité » entre l’Union soviéti- 
que et la Chine populaire. 

« Je n’aime ni Cane ni Vautre, 
a-t-tl dit des deux grandes puis- 
sances socialistes, parce que, 
quand Vont nous accorde une 
aide. Vautre pense que vous ne 
l’aimez pas. » 

Le président égyptien n’a pas 
été le seul représentant du monde 
arabe à être de cette fête. Six 
chefs d’Etat arabes sur les huit 
que compte l'Organisation étalent 
présents ainsi que M. Yasser Ara- 
fat. très applaudi. M. Boumedlène 
avait passé la nuit précédente A 
Tripoli (Libye) avant de gagner 
la capitale de l'Ouganda en com- 
pagnie du colonel Kadh&fL n a 
même fallu que ce dernier fasse 
le voyage de Kampala pour re- 
trouver M. Sadate, pour la pre- 
mière fols depuis raccord de 
Marsa-Matrouh passé fin 1974. 
Du coup, même la présence de 
Ml Mobutu, président du Zaïre, 
et l'Intervention du général 
Govron. qui était alors encore pré- 
sident du Nlgérla, ont été reje- 
tées un peu dans l’ombre. 

Sans doute pour qu'au prenne 
an sérieux sa promesse de n'em- 
barrasser personne, le maréchal 
Idl Amin Dada a tenu à faire un 
premier geste de banne volonté 
en direction du président tanza- 
nien. M. Julius Nyerere, qui a 
refusé avec éclat d'assister au 
douzième « sommet » de l’O-UA. 
et traité le maréchal de i fas- 
ciste noir ». ■ Son Excellence le 
président Nyerere et le peuple 
taraanien sont mes frères et mes 
sœurs, je les arma », a déclaré le 
nouveau président de l'O.UA. 

La caution ainsi portée ou ma- 
réchal Amin par les Etats arabes 
de l'Organisation a rejeté au se- 
cond plan l’appel pourtant d’une 
haute tenue A la solidarité arabe 
prononcé par le président Boume- 
dlène. L'Intervention de M. Wal- 
dheim, secrétaire général de 
l'ONU n'a pas davantage été per- 
çue. C’est tout juste si l’on a re- 
tenu la violente attaque lancée 
par le général Syad Barré contre 
la France, qu’il a qualifiée de 
a puissance coloniale la plus en- 
têtée en Afrique ». 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


Algérie 


* 

M. Chérif Belkacem est déchargé de ses fonctions de ministre d’Etat 


Alger. — Le président Boumedlène a signé un 
décret déchargeant de ses fonctions M. Chérit 
Belkacem, ministre d’Etat Le luda gui devrait 
paraître incessamment an • Journal officiel » ne 
précise pas s’il fait toujours partie du Conseil de 
la révolution, instance suprême du pays. Aucune 
explication officielle n'a été donnée de cette 
mesure. Les activités politiques de celui qui avait 
été considérée un moment comme le numéro trois. 


En dépit de oet effacement. 
M. Belkacem était apparu en 
bonne place parmi les responsa- 
bles du régime lors des cérémonies 
du vingtième anniversaire de l'in- 
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Des vacances actives et 
instructives à la découverte 
de la flore et de la faune 
dans le cadre des Parcs 
nationaux de la VANOISE 
et du GRAND -PARADIS. 


AUX SAFARIS PHOTO DE LA VANOISE 

Quelques litres du programma quotidien r 

Initiation montagne - Affût marmottes - Vagabondage photo- 
graphique dans les hameaux - Circuit botanique - Une journée sur 
l'alpage avec un berger - Leçon de macro-photo - Observation 
avec jumelles et affût photographique des animaux du Parc - Un 
sentier balcon - Randonnée à travers les Parcs avec nuitée en 
refuge, etc. 

Sept années d'expérience - Des guides : montagnards, naturalistes, 
moniteurs photo - Service d'hébergement hôtelier adapté - Quatre 
refuges privés - Laboratoire noir et blanc - Prêt gratuit de matériel 
de photo et d'optique 

STAGES de 6 ef 13 jours 
PLACES DISPONIBLES du 24 aoûf au 13 septembre 

6 jours tout compris : de 660 F à 820 F 
.13 jours tout compris : de 1J200 F à 1-460 F 
RenseiffîumenU et inscriptions : 

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCE DE LA MONTAGNE 

B.P. 47 - 73150 VAUDHSERE - TéL 06-00-03 (15-79) 


De notre correspondant 

surrectlon du 1" novembre 1954 
et, à la mi-décembre, aux funé- 
railles de M. A hmed Medeghri. 
ministre de l’Intérieur. 

Après le départ de M. Belka- 
cem. U ne reste plus an gouver- 
nement que deux des ring mem- 
bres de ceux qu’on a appelés le 
«groupe d’Oujda», le chef de 
l'Etat lui-même et M. Abdelasds 
Bouteflika, ministre des affaires 
étrangères, M. Medeghri étant 
mort, et M. K&l d Ahmed ayant 
gagné l’Europe d’où U a déclaré 
son opposition A l'équipe en . place. 

Nommé responsable du FLN. 
en 1968. M. KaJd Ahmed avait 
tendance à se co n si d érer comme 
le numéro deux du régime. Très 
rapidement, cependant, ses fonc- 
tions politiques à la tête dn parti 
avalent été limitées à la direction 
administrative. Il s’était retiré 
des affaires publiques après qu’on 
lui eut reproché de n’avoir pas 
mobilisé à fond le FJ1N. en faveur 
de la révolution agraire. En outre 
ses compagnons, tout en respec- 
tant le vieux militant éprouvaient 
quelque agacement devant cer- 
tains aspects de sa personnalité 

et son côté brouillon. L’amertume 
qu’il a éprouvée l’a conduit à 
dénoncer le régime. Son appel ne 
semble guère avoir rencontré 
d’écho mais lu] a valu. en. revan- 
che, d'être exclu du Conseil de 
la révolution bien que la nouvelle 
n’alt pas été annoncée officielle- 
ment. 

Cette Instance, mise en place 
lors du « redressement révolu- 
tionnaire S du 19 juin 1965. ne . 
compte plus qu’une dizaine de 
membres actifs : le président 
Boumedlène, M. Bouteflika, 
M. Tayebï Larbi, ministre de 
l'agriculture et de la réforme 
agraire, et les colonels Abdei- 
ghani, ministre de l'Intérieur, 
Ben chetlf, commandant de la 
gendarmerie, Draïa, directeur de 
la sûreté, Yahlaoui, directeur de 
l'école Inter-armes de ChercbeL 
Benhouehet, chef de la région mi- 
litaire d'Alger, et ChadlL chef de 
la région militaire d'Oran. 

La liste des membres du Con- 
seil de la révolution n’a Jamais 
été rendu publique; mais elle 
semblait A l’origine comprendre 
de vingt-deux A vingt-cinq noms. 
Quatre de ses membres les plus 
en vue sont morts : Ies'colpneb 
Chabbou. Saïd Abld, Mohamed 


voir» la numéro doux du régime, étai en t extrd- 
marnant réduites depuis plus d'un ul Son nom 
n'était pratiquement plus cité dans la presse. Il 
ne dirigeait plus comme par la passé les travaux 
du CNES (Conseil national économique et social) 
dont il ft"«* présidant en titre. Cette assemblée 
consultative s'est réunie & plusieurs reprisas sous 
la présidence de M. Small Hamdani. secrétaire 
général adjoint à la présidence. 

Ou El HAdJ et Ahmed Medeghri, 
Le colonel Tahar Zbiri.a été offi- 
ciellement destitué après le 
putsch manqué de 1967 ; la plu- 
part des autres membres, dont les 
plus connus étalent MM. Salah 
Saout El Ara b, Youssef ghafcib 
(dit- colonel Hassan), et Sald 
Mohammed!, avalent été tenus 
tacitement A l'écart ou n’étaient 
plus convoqués, aux réunions du 
Conseil au cours des premières 
années du régime. 

Tant : dans ses discours publics 
que dans des cercles plus res- 
treints et en privé, le président 
Boumedlène a Indiqué qu’il se 
préoccupait d’assurer la relève 
des cadres de l’Etat et du parti 
en faisant appel à des éléments 
jeunes qui n’ont pas été impli- 
qués dans les querelles du passé. 
Contrairement aux rumeurs qui 
ont circulé ces derniers temps, U 
semble douteux qu’il procède A 
une refonte du gouvernement 
avant l’élaboration de la charte 
nationale et l’élection de l’Assem- 
blée nationale, annoncée dans 
son discours du 19 juin. . . 

PAUL BALTA. 

[NA le 31 Juillet 1833 a Benl- 
Mellal. au Maroc» M. Chétif Bel- 
fcacam. SI Dl mal da soc nom de 
guerre, a ôté un des plus proches 
et des plus brillant» collaborateurs 

du colonel Boumedlène dans l’ètat- 

major de l'Armée da. libération 
nationale. De verra, aprfts l’Indépen- 
dance. ministre de l’éducation et 
Oe l’orientation, U s’opposa à M. Ben 
Ben a, qui lui retira ce portefeuille; 

Après le « redressement révolu- 
tionnaire • de Juin- 1963, M. Bel- 
kacem est Chargé de réorganiser le 
parti A ln tête d'une commission 
de coordination. Peu après, il est 
remplacé à oe poste par U. Kaïd 
Ahmed et devient, ministre dea 
finances. U est momentanément 
déchargé de ses fonctions « pour 
des raisons impérieuses de santé e. 
selon les termes du communiqué 
officiel, avant . de les abandonner A 
la suite d’un conflit avec M. Abdes- 
eelsm, ministre de L'Industrie. H est 
alors nommé ministre d’Etat et se 
volt confier la double présidence 
du Conseil national économique et 
social et de la commission natio- 
nale de la gestion socialiste des 
entreprises. Quelques ' mois avant le 
retrait définitif de'M. KaTd Ahmed, 
U réapparaît au parti, aux eAtée du 
président Boumedlène. qui entre- 
prend alors une nouvelle tentative 
de- réorganisation du PXjr. ' peu 
après, cependant, u commence a «e 
retirer progressivement de ta vie 
politique pour des raisons qui 
n’appârafaMsnt pas encore claire- 
ment. I ■ 


Angola 


Le M.P.L.A. demande au Portugal 


de retirer ses troupes 


La journée du JuatiJ 38 Juillet 
n'a été marquée par aucun inci- 
dent sérieux A Luanda, toujours 
contrôlée par les forces du 
Mouvement populaire pour la 
libération de r Angola (MPUU, 
organisation qui se réclame . du 
socialisme. Le leader du MJLjSu. 
M. Agostinho Neto, a fait une 
déclaration pour demander aux 
militaires portugais de quitter le 
pays Immédiatement, A la suite de 
raccrochage qui s’était déroulé 
dimanche devant le siège du mou- 
vement entre soldats portugais et 
militants nationalistes, et au 
coure duquel une vingtaine de 
ces derniers avalent trouvé la 
mort. 

Selon m. Neto. le MJ.LA. 
aurait perdu A cette occasion 
quelques - uns de ses meilleurs 
cadres politiques. Les victimes ont 
été enterrées lundi, en présence 
de quelque cinq mille personnes. 
En. venu dre accords (TAJvar, 
le Portugal a le droit de faire 
stationner 24 000 hommes en 
Angola Jusqu'au 11 novembre. 

Si un calme précaire règne dans 
la capitale angolaise, les combats 
font, par contre, rage A Malanje, 
localité située A 350 kilomètres A 
Test de la capitale. Après une 
trêve obtenue a la demande des 
autorités portugaises pour ravi- 
tailler la ville et évacuer des 
blessés, les affrontements ont re- 
pris entre le Front national de 
libération de l'Angola (FJN’.LJD, 
soutenu par le Zaïre et le 
MJXuA. Deux avions portugais 
ont été pris sous les tirs croisés 
des deux organisations. Les auto- 
rités ont décidé de suspendre tous 
les vois vers Malanje. 

La situation est grave égale- 
ment dans le district dirige, au 
nord du pays, dans la région 
contrôlée par les forces du 
FJSTXA. Quelque trois cent mille • 
Angolais, qui s'étalent réfugiés au 
Zaïre pendant la guerre de libé- 
ration. sont vems s’y installer. 


wn des 
îês voies 


Leur ravitaillement 

problèmes ..tnaolubfca, 

- d’accès vers le centre et-îa sud du 
pays étant coupées per -des bar- 
rages des mouvements de libéra- 
tion rivaux. Après avtOr tenté & 
deux reprises de faire passer des 
convois de ravitaiUeftwmv les 
Portugais eux- mânes ont dû y 
renoncer. Selon certains témoi- 
gnages. quarante tieraopuM péris- 
sent chaque Jour de malnutrition 
dans ce district. 

H semble que la colonne du 
RN.LAl envoyée pour reprendre 
le contrôle de. la capitale marque 
un temps d’arrêt aorte avoir pris 
la ville de Caxlto. a une soixan- 
taine de kUomètn» 'Wv.nonJ de 
Luanda. Elle attendrait du car- 
burant pour reprendre son avance. 

Las Européens continuent à 
évacuer la capitale angolaise. Les 
ressortissants français. . belges, 
italiens, allemands, suisses et au- 
trichiens doivent quitter la ville 
ce mardi à bord cran avion spé- 
cial de la compagnie XLTJL Cette 
décision a été priée att coure (Tune 
réunion conjointe des consuls 
généraux de ces différents Etats, 
en raison de rwtgravation de la 
tension- dans le pays. 

• A LISBONNE lès services 
d'information te de propagande 
de l’année portugaise ont an- 
noncé ce mardi qué toutes les 
informations ayant «ntt à la 
situation politique . êa Angola 
étaient désormaia aoumtees -à la 
censure préalable. C’est la pre- 
mière fols depuis la: chute de 
l'ancien régime qu’un contrôle 
a priori des nouvel fes est instauré 
au Portugal Les autorités justi- 
fient cette mesure par r « Irres- 
ponsabilité » avec laquelle la 
presse a rendu compte de l’accro- 
chage qui s’est déroulé dimanche 
devant le siège du MJJLAu à 
Luanda, et qui a coûté la vie & 
une vingtaine de militants natio- 
nalistes- — M JJ» Reuter.) 


ANALYSANT LA CRISE 

Pékin critique indirectement 
les dirigeants de Lisbonne 

De notre correspondant 


Pékin. — «Pour parvenir à 
contrôler l'Angola, les sodaux- 
tmpérialîstes soviétiques ont 
recours au sale procédé qui con- 
siste à semer la discorde entre 
les mouvements de libération, ns 
ont expédié de grandes quantités 
d’armes pour susciter la guerre 
cfvüe et miner l’unité du peuple 
angolais- Ce .sont les. sociaux - 
impérialistes eux-mêmes qui ont 
allumé les flammes de la guerre 
en Angola. » Tris sont les thèmes 
principaux de l’article publié par 
Chine nouvelle, samedi 26 juillet, 
et qui constitue 1# premier 
commentaire de ' Pékin- sur le 
déroulement des hostilités dans 
l'ancienne colonie portugaise. 

La . position chinoise telle que 
, l’expose l’agence est assez claire 
’ Les trois mouvements ont ; mené 
pendant des années la lutte armée, 
et Ils méritent tous les trois le 
soutien que leur apporte l’Orga- 
nisation de l’unité africaine. 
(O.U-AO. n n’existe -entre eux 
aucun conflit d'intérêt fondamen- 
tal Au .contraire, assure Chine 
nouvelle, l’unité s’accroît entre les 
organisations. U n’y a' aucune 
raison de se battre Ces raison- 
nements s'appliquent fc-Fensembl 
dn tiers-monde et forment la 
fammiT des conseils que les diri- 
geants chinois distribuent à cha- 
cune des délégations de combat- 
tants de passage & Pékin. . Le 
même thème se retrouve dans le 
message adressé samedi par 
M. Chou En-lal à la conférence 
de l’O.UA. 

Une délégation’ du Front natio- 
nal est venue ce mois- ci en Chine 
peu après la délégation de lUntta. 
ZI est peu probable que cette 
visite ait directement provoqué 
r article de samedi U n’en reste 
pas moins que. de rnuniom indi- 
recte. Chine nouvelle manifeste sa 
compréhension des positions du 
Front et désavoue à mi-voix la 
politique du MJJ^JL. qul-chercha 
des' appuis du côté soviétique. 
Aucun mouvement n'est approuvé 
ni condamné. L'article: est dirigé 
contre ru. R. S. S* quL avec 

d'autres paye d’Europe orientale, 
a joué h fond la carte du Mouve- 
ment contre le Front L’organisa- 
tion de M Neto. Jouirait mainte- 
nant d’une supériorité sensible 
en armement. 

L'action du P.CP. 

L’article renferme une Insinua- 
tion peu aimable à l'égard de 
Lisbonne. EDe mérite d’être notée, 
compte tenu de la réserve: voire 
du quasi - mutisme, dont font 
preuve les dirigeants chinois lors- 
qu’il s'agit d'apprécier la situa- 
tion au Portugal. Chine nouvelle 
fait s’exprimer ainsi, l'opinion 
publique angolaise : '« n vaut 
mieux que le peuple angolais 
échappe à, là guerre, c toile grâce 
à la main ferme de VQ.U A. que 
par une seconde occ up a tio n colo- 
niale du Portugal ou de runc des 
super-puissance.' » Lisbonne est 
ainsi Indirectement accusé de 
n'avoir pas abandonné toute am- 
bition colonialiste sur le terri- 
toire, - 

Bien que Jusqu’à présent' elle. se 


soit abstenue de toute' déclarati on 
officielle, la Chine reste manifes- 
tement tria méfiante envers le 
nouveau régime portugais. Le parti 
communiste lui semble un très 
habile manipulateur des mili- 
taires. Au surplus, ce n’est pas à 
ses yeux un parti vraiment com- 
muniste, mais un parti bourgeois 
qui utilise le prestige du commu- 
nisme et les techniques de la 
dictature à ses fins propres, ou au 
profit de TC7.RSS. La Chine 
affiche un même mépris pour la 
direction de ces partis révision- 
nistes européens, qu'lis soient 
portugais, italiens ou français, qui 
ayant perdu, selon elle, tout sen- 
timent patriotique, font avec Joie 
le Jeu de Moscou. 

.ALAIN BOUC 


ASIE 


Malaisie 

: En donnant u démission 

LE CHEF DE L'ÉTAT DU SABAK 
VEUT. PRÉVENIR 
LES MENEES SEPARATISTE 
DE SON PREMIER MINISTRE 

-.JSfrta-Klnabalu (Reuter). — 
M- Mohamed Food, c h p f de l’Etat 
de Sabah, territoire situé au nord 
de Bornéo, a donné sa démission 
lundi 28 Juillet, U veut mar- 
quer son désaccord avec le pre- 
mier ministre local. M. 
qui cherche, estime- 1 - 11 . à procla- 
mer l’Indépendance de l’Etat de 
Sabah. n a déclaré quH allait 

prendre la tête du nouveau mou- 
vement, le Berjaya (Victoire), 
créé au début de juillet pour éli- 
miner M. Mustapha de la scène 
politique. 

[La démhMlnn de AL Fuad consti- 
tue on nouvel épisode de la edn 
qui jl éclaté réoequnent au- relu de 
la Fédfirattou de Malaisie entra le 
(MUTOlx central et M. Uvtnpba (R le 
Monde » dn 18 juillet). Smla-lom- 
pur voudrait évincer ce potentat 
musulman intolérant et corrompu 
qni règne depuis hait ans su Sa- 
bah. Ses menées séparatistes - émit 
d’autant pins dangereuses p««ur 
Kuala-Lttnipnr qu'elles aggravent la 
tension entre le poavalx central et 
l'Etat de Sarawak, où se manifeste 
depnia quelque temps -qn fort mou- 
vement autonomiste. C’est avec le 
soutien total de U capitale fédérale 
qne s’organise l’opposition IM, Mus- 
tapha, .comme le prouve la visita 
effectuée ii. Mxnalns dernière, par 

U: Paso à Keith» -Lumpur. Selon la 
o Far Eastam économie Reriew n de 
Hongkong, citant ' dtt sources-' ; pio- 
ches dn président dn;Beriaya,nL;Har^ 
rts Sailob, nue campagne Intwnrtvo 
«en organisée contre M. - Mustapha 
an cours des prochaines ttûâlni 
avec rappnJ de la coalition . an pou 1 
voir A Kuala. Lump or>j 
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PROTEGES COMME DES CHEFS D’ETAT 
■EN FRANCE OU A L’ETRANGERH 


Que vous partiez pour la Côte d’Azur ou. 
la Costa Brava, la Savoie ou la Turquie, vos 
vacances sont àlamerci d’un accident; dVmepanne, 
d’une maladie ou de bien d’autres ennuis. 
Protégez vos vacances. Abonnez-vous 


à Europ Assistance. Bien sûr, Europ Assistance 
ne vous suivra pas sur la plage. Seulement , 
s’il vous arrive quoi que ce soit; en Fiance ou à 
l’étranger, elle est prête à intervenir 24 h sur 24. 

Avec la compétence et les moyens qui . 


ont d^jà permis de secourir plus de 100.000 
Fiançais et de sauver plusieurs centaines de vie; 

Ayant de partfaç ab onnez-vous dans 
les Banques, les Agences de Afeyages, les Caisses 
d’Epaigne Ecureuil ou chez votre Assureur: 




7N 


la Inorganisation d'assistance voyage en France comine à l'étranger. 


285.85.85 - 75441 PARIS CEDEX 09 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
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A PROPOS DE ... 


La concentration de la construction navale 

Les petits chantiers comme les grands 

La gouvernement b décida d'éiandxa aux pstiis chantiers 
navals fronçais la politique da « rosir uclizroÜon » déjà pré- 
conisas pour las grands rhantite» si annoncés mercredi 
23 jnfilet & l'issue du conseil des ministres. 

Cette politique, assortie da nouvelles modalités d'aides 
financières, a pour objectif, selon le secrétaire d'Etat aux trans- 
ports. M. Marcel Cavaillé. de douiez anx petits gim«tî«n in 
mopm d'affronter la conc ur r e nce internationale et la crise 
économique. 


Il est demandé aux chantiers 
Intéressés de s'engager A pla- 
fonner les effectua, limiter le 
volume de fa production aidée 
par TEtat, améliorer les struc- 
tures da la profession et ren- 
forcer fa coopération entre eux 
sur les plans commercial, tech- 
nique et Industriel. 

En contrepartie, rEtat fera 
bénéficier les chantiers adhé- 
rents à ce - contrat » d'un ré- 
gime financier comparable à ce- 
lui des grands établissements. 

Las responsables de la dizaine 
de petites et moyennes entre- 
prises — Installées entre Dun- 
kerque et Arcachon — ne man- 
quent pas une occasion, en 
effet, de rappeler que les sub- 
ventions de rEtat sont affectées 
pour plus de 90 % aux « géante * 
qui construisent les grands na- 
vires. Pourtant les petits chan- 
tiers traversent des difficultés 
au moins aussi sérieuses. D'autre 
part, par le nombre de salariés 
qu'ils emploient, parfois dans 
des réglons Insuffisamment In- 
dustrialisées comme la Bretagne 
ou la Normandie, ns constituent 
des c entres d'activité qu’il serait 
Inconcevable de laisser dépérir. 
A Cherbourg les constructions 
mécaniques de Normandie pro- 
curent mille trois cents emplois ; 
A Lorient, la Perrière en offre 
trois cent cinquante. 

Ces petites entreprises se sont 
en outre taillé une solide répu- 
tation dans la fourniture de na- 
vires de guerre dans te monde 
entier. De 19/D ù 1973, le chiffre 
d’affaires correspondant a atteint 
470 millions de francs contre 280 
seulement pour les bateaux de 
pèche. L’Etat no peut donc res- 
ter Insensible A révolution de 
ce secteur. 


Trop dispersés, hétérogènes, 
victimes partais de gestions défi- 
cientes — comme on le volt 
actuellement à rétablissement de 
la SICCNA A Saint-Malo, — me- 
nacés pour la fourniture de a cha- 
lutiers par le concurrence tou- 
jours plus rive de la Pologne, de 
la Grèce, de F Espagne, du Brésil 
et du Pérou, les petits chantiers 
ont dijb essayé de regrouper 
leurs moyens. Un GIE (groupe- 
ment d’intérêt économique ) a été 
tonné en 1973 par les établisse- 
ments de Dunkerque, de Lorient, 
de Vüleaeuve-la-Garenne et de 
Dieppe, mêla qui excluait tes na- 
vires de guerre et de plaisance. 
Un second rapprochement a été 
annoncé en 1974 entre les chan- 
tiers de Saint-Malo -et de Cher- 
bourg comportant notamment des 
accorda de cotraffance de cer- 
tains matériels. 

Il est nécessaire aujourd’hui 
de franchir un nouveau pas pour 
éviter le gaspillage et des riva- 
lités coûteuses. En même temps 
les entreprises seront invitées à 
proposer davantage de « séries 
de plusieurs navires identiques ». 

Or on a calculé que les séries 
permettaient de gagner sur la 
temps d’exécution 13% entre le 
premier et le quatrième bateau. 
De même, des rabais de 6 % à 
10 % peuvent être obtenus pour 
les commandes groupées. 

L’heure est A la chasse au 
gaspillage. Regrouper les entre- 
prises de construction navale va 
dans ce cens. Mate ne faudrait-il 
pas être logique jusqu'au bout et 
regrouper aussi les armateurs, 
c'est-à-dire ceux qui passant las 
commandos ? 

FRANÇOIS GR05RICHARD. 


URBANISME 

La tour Apogée moins haute 

L’intervention du chef de l’État confirme 
la remise en cause de l’< opération Italie > 


Comme nous l'avons indiqué 
d nos dszzdàxes édifions de 
iTmtî. ja présidant de la Bépn- 
blïque a demandé que Ton 
refuse le permis de construire 
à la tour Apogée, qui devait 
être édifiée prés de 3a place 
d'Italie dwne la 13“ agrandit™ 
ment de Paris. Cette t o ur 
devait mesurer 176 mitres de 
iiewt et abriter environ 91 000 zn2 
de bureaux. 

VL Giscard dTStalna, qui. à 
plusieurs reprises, depuis son 
accession à la présidence, est in- 
tervenu directement dans les 
affaires de la capitale, ««firm* 
ainsi son hostilité à rurhanlsme 
vertical et an c gigantisme s. 


CHOMAGE 


INFLATION 



H 

(Dessin de KonkJ 


Sa dernière décision dans ce sens 
a visé les « immeubles miroirs » 
qtd doivent être construits à 
l'extrémité de la Défense et dont 
H a demandé que l'on réduise la 
hauteur. La contestation de la 
tour Apogée est toutefois beau- 
coup moins surprenante puisque 
cet Immeuble de grande hauteur 
faisait Dsrtlfi d’une vaste opéra- 
tion de rénovation dite du secteur 
Italie (87 hectares confiés au sec- 
teur privé, cinquan te tour s pré- 
vues. trente-trois construites ou 
en cours de construction) qui a 
été critiquée de longue date et, à 
la fin de Tannée dernière, est 

mto» w> pana» riarm BOtX wwwnNf 

par le ministère de l'équipement. 

Le préfet de Paris avait Indi- 
qué, an cours de la dernière ses- 
sion d'été du Conseil de Paris 
Tavant-projefc de ce plan d’occu- 
pation des sols. Les hauteurs 
maximales des constructions nou- 
velles seront a plafonnées a pour 
marquer la gradation entre le 
nord et le sud du secteur, où les 
bâtiment» réalisés culminent à 
environ 100 mètres, et la partie 
centrale. Dans cette zone, les hau- 
teurs des immgnhipg devront être 
adaptées aux quartiers voisins. 
Cette gradation comprendrait 
trois plafonds : 18 mètres, 31 mè- 
tres et S3 mètres. 

Depuis 1966, date à laquelle le 
Conseil de Paris décida l'opéra- 
tion, plusieurs éléments sont in- 
tervenus qui ont modifié les 
conditions de réalisation : retard 
tiaws la réalisation des équipe- 
ments publics, hostilité des élus 
de T arrondissement, action des 
associations de défense du sec- 
teur, accroissement des valeurs 
foncières, Tw»mT »i d’encadrement 
da crédit— 

Nouvelles discussions 

Que va-t-H se passer mainte- 
nant ? Le promoteur de lHot (22 
s'agit 6e la Société de gestion 

rf* I immnhfH nwt.), OÙ 

devait être construite la tour 
Apogée; conformément à Taooard 
préalable donné par l’administra- 
tion parisienne en 1969, devra 
entreprendre de nouvelles discus- 
sions avec cette dernière pour 


édifier un nouvel Immeuble dont 
la hauteur, conformément au pro- 
jet présenté par le préfet, ne de- 
vra» pas dépasser 106 mètres. 
Mais il est évident que ces négo- 
ciations seront difficiles et que 
le prometteur -ne manquera pas 
de demander & la VlBe des dédom- 
magements on du mains une révi- 
sion complète des conditions 
fltwwifa wi (§• KenstmWû de Tané- 
ration, dont les conditions de ren- 
tabilité sont remises en cause par 
la définition d’un nouveau POS. 

JEAN PERRIN. 



CIRCULATION 


OUA» 

DES C0KIKAVENTI0IG 

IMIÎW 


La pxlx de s mwbAm pour sta- 
tionnement UUcIto vtau d'ans- 
mentor, pourtant, canin» nous 
le signale l’an do nos lecte u rs . 
une partie du wdwc a mg 
semblent disparaît» sans tadsaer 
de taee dans la CMoptateUtt 
publique. Sur lee 618 ON infrac- 
tions constatées en loin uh, 
St MB snratan t tatt l’objet a*un 
paiement par timbre - «j&mhï*, 
30 WW par amenda H» et 21 «04 
au ra i en t été annulées, soit au 
total de 4M 4M >nr CHS 004, Que 
■ont aime devenues les X7S0M 
autres amende» T 

Un principe, lorsqu'une amenda 
n'est pas paréo per la système 
du timbre, c'est au ministère 
du finances qu'il appartient de 
procéder, an recouvrement de 
cette amende, et tcM-d prend 
connaissance de l’ensemble dm 
amendes non payées par uns 
bande, magnétique que tes ser- 
vices do la préfecture de police 
préparent pour la mise sur ordi- 
nateur par la rue da Blvoll. 

SX donc 173 CM contraventions 
ne sont pas récl amés», c’est 
qu’elles « disparaissent n à la 
mise sur bande magnétique, 
c'est-à-dire, assure notre lecteur, 
sons la responsabilité de la pré- 
lecture de pottes et du minis- 
tère de l'Intérieur, lutte- pour 
les finances : pris de 40 millions 
de francs. La muMpticutloa des 
stationnements Bllrlte», gênant» 
pour la piétons, ne nécessiterait- 
elle pas une « informatique qui 
ne connaisse pas le piston T 
diwmamiw notre co rre s pondant. 


Faits et projets 


• LE HAVRE : MARIN- 
PECHEUR EN VOIE DE 
GUERISON. — M. Christian 
HareL le marin-pêcheur ha- 
vrais hospitalisé la semaine 
dernière pour une affection . 
dermatologique que ses collè- 
gues attribuent à la pollution, 
a regagné son domicile. Selon 
le dermatologue île l’hôpital du 
Havre, M.' Harel souffre d’un 
. «eczéma de contacta. 


• LES DEPARTS EN VACAN- 
CES. — Du Jeudi 31 juillet au 
samedi 2 août la SLN.CJF. In- 
. cHqoe qtfefle mettra en circu- 
lation au départ des gares 
parisiennes 1154 trains, rapi- 
des on express, dont 260 sup- 
plémentaires. En 1974, du 
Jeudi 1** an samedi 3 août 
650 000 voyageras avaient 
quitté la capitale par le che- 
min de 1er. 


FEUILLETON 


le beau Solignac 


i NUMERO 20< 




Paris, été 1809. — Abatte 
d'uns balla qui reste logés 
près ds son coeur, le beau et 
fringant colonel de busards 
Henri de Solignac ext contraint 
da garder le lit chez son amie, 
la comtesse Louise de Farges. 

LE BLESSÉ 
DE CES DAMES 

L 'ETAT du beau colonel 
G'étalt, disait-on, aggravé. 
La comtesse Louise avait 
pour le blessé des attentions de 
mère. On eût dit que Solignac, 
alors même qu’il avait les pau- 
pières baissées, la devinait lors- 
qu’elle se glissait ainsi vers Lui. 
Quelquefois le souffle même de 
la comtesse venait effleurer les 
tempes da soldat, qui s’abandon- 
nait A cette caresse comme an se 
livre & la brise qui souffle, ra- 
fraîchissante, par les jouis d’été. 

Une autre femme venait aussi 
s’asseoir, anxieuse, attentive, au 
chevet de Solignac. C'était Mlle 
de La Rigaudle. Elle avait appris, 
comme tout le m o n d e, l’attentat 
dont te colonel venait d’être la 
victime, et lorsque Fournier, 
assez effaré, s'était présente 
devant elle pour lui annoncer 
la triste nouvelle, la vieille fille, 
repoussant brusquement le petit 
Jack qui croquait quelque gim- 
bfette sur ses jupes, s’était mise 
à arpenter l’appartement et à 
hausser les épaules en mau- 
gréant contre les jeunes fous qui 
risquent leur vie dans des aven- 
tures romanesques. 

— Ah 1 quelle sottise que 
r amour !_ Et vous dites que la 
blessure est grave, Fournier ? 

— Assez grave ! 

— Assez grave I Assez grave ! 
Vous pouvez bien me dire très 
grave. La vérité ne me fait pas 
peur. 

Elle essuya rap i de men t les 
deux larmes qui se montraient 
au coin de ses yeux et qui 
n'étaient pas chose fréquente 
chez la vieille fille ; pois elle dit 
& Fournier d’un. ton. bref : 

— Faîtes atteler 1 
— Voua allez & l'hôtel de 
Farges? 

— Eh I où voûtez-vous que 
j'aille, Fournier ? Ah ! vertadel I 
le crois bien, sur a» foi, que 
f*v vais, et en hftte ! 

Mlle de La Rigaudle allait 
sortir lorsque Thérèse, usez In- 
quiète, se fit annoncer chez élit 
La jeune femme venait d'ap- 


prendre & son tour la cata- 
strophe. Elle n’avalt vu qu’une 
seule fols 1e bean Solignac, mais 
il avait produit sur elle cette 
attraction Irrésistible que don- 
nait & ce gai soldat le charme 
vaillant d’une nature chevale- 
resque. Thérèse avait d'afiteurs 

§ lus- d'une fols entendu parler 
u colonel, par Claude Rivière, 
et die savait quelle ftme d’élite 
c'était là. 

— Est-il en grand danger ? 
Asnanda Thérèse. 

— Eh 1 Je n’en sais pas plus 
que vous là-dessus ; mais pour 
que le colonel n’ait pas en la 
force de se jeter dans un fiacre 
et de se faire transporter riiez 
lui. il faut qu’il ait été atteint 
durement I 

Elle se hâta de sortir, Four- 
nier lui annonçant que la voi- 
ture était attelée. 

— Et brûle le pavé, maroufle 1 
dit-elle au cocher d’un toc bref. 

Le cocher répondit par un sou- 
rire : 11 ne paraissait pas s’être 
blessé de l’épithète ; il savait 
bien que lorsque Mlle de La 
Rigaudle traitait ses gens de 
maroufles, elle n’était jamais si 
disposée à leur pr ouver qu’elle 
les adorait. 


Un moment la comtesse de 
Farges avait essayé de disputer 
à imite de La Rlgaudie l’entrée 
de la chambre du blessé. Mais la 
volonté de la vieille fille était de 
celles qui ne co n naisse n t guère 
d’obstacles. Mlle de La Rigaudle 
insista- tempêta, emporta la 
place comme d'assaut» et tout en 
maugréant : 

— Voilà bien des façons chez 
une petite comtesse qul se pa- 
vane en cette cour Inventée 
d’hier 1 

Louise de Farges n’avalt d'ail- 
leurs- cédé qu’au désir exprimé 
par Solignac lui-même. Le blessé 
voulait voir Mlle de La Rigaudle. 
H aimait de toutes les forces de 
son Ame cette protectrice fidèle 
qui, grondeuse aux jours de soleil, 
accourait en hâte, et prête à se 
dévouer, aux jours d'orage. L'en- 
trevue fut courte, mais touchante. 
Solignac, condamné à l'immobi- 
lité absolue et étendu raide dans 
son lit cuirassé, en quelque sorte, 
de linges, d’applications réfrigé- 
rantes, le visage d’une lividité In- 
quiétante, salua simplement 
Mlle de La Rigaudle d'un mouve- 
ment de paupières, d’un coup 
d'oeil et d'un sourire- 

Quelle que fût sa virilité, 
d’âme, Mlle de La Rigaudle fut 


d'ailleurs profondément frappée 
de l'altération des traits du 
blessé. SI peu de jours avaient 
suffi pour faire du beau Solignac 
un malade brisé et sans force I 
Chaque jour, Mlle de La Ri- 
gaudle vint, dès lors, à l’hôtel de 
Farges, s’asseyant au chevet de 
Solignac et ne repartant qn’après 
avoir aidé, soit à quelque panse- 
ment, soit à quelque confection 
de charpie, et après s’être 
convaincue que le blessé ne cou- 
rait point de danger i m m édia t. 


La maladie grave, cette péri- 
cardite dont Solignac était 
atteint, suivait d'ailleurs son 
cours avec une régularité qui ras- 
surait le docteur Dupuytren. Au- 
cun accident n’était venu déran- 
ger ifs calculs du chirurgien!. 
Tout le portait à croire qu'un 
kyste se formait autour de la 
balte et que le blessé pourrait 
revenir à la santé, tout en gar- 
dant ce péril mortel suspendu sur 
lui : 1e Jour où. le kyste étant dé- 
chiré, la balle atteindrait le 
cœur, 1e colonel serait foudroyé. 

— L’impartant est de 1e remet- 
tre sur pieds, disait Dupuytren. 
Nous verrons ensuit*» àlul Indi- 
quer 1e moyen d’éviter la mort! 

Un long mois s'écoula, mois 
d'angoisse peur tous ceux qui 
s’intéressaient an colonel : pour 
Mlle de la Rigaudle, qui redou- 
tait une terminaison fatale ; 
pour Castoret, l’esprit toujours 
frappé par les tarots, malgré ses 

espoirs furtifs: pour Louise de 
Farges, qui se sentait étrange- 
ment attirée vers ce mourant à 

qui, peut-être, elle devait te vie 

et que le hasard avait conduit 
chez elle pour qu'elle pût acquit- 
ter la dette contractée. Mais 
d’angoisses surtout pour An- 
dréina, séparée de celui qu’elle 
aimait, contrainte d’épier sur. le 
visage de ceux qui sortaient de 
l’hôtel de Farges le secret de 
l’état du blessé, torturée à l’idée 
que la comtesse était penchée à 
soc chevet, qu’elle pouvait lui 
parler, le consoler, le sauver ! 
Mois d’étrange apaisement, de 
volupté secrète, de longues et 
nouvelles songeries pour Soligna c 
chez qui, le corps étant doué sur 
un matelas, l'esprit vaquait libre 
et les ailes tomes grandes, vers 
les sphères dn rêve, an roman, des 
espérances infinies. 

Il semblait, en effet, à ce cou- 
reur de hasards et d’aventures, à 
ce dompteur d’hommes et & ce 
preneur de villes, qu’il avait jus- . 


que-là usé son existence en vai- 
nes actions, en tapageuses et inu- 
tiles folies. Four quelques heures 
de volupté, pour quelques 
triomphes d’amour-propre, pour 
quelques rayonnements de va- 
nité satisfaite, quel véritable, 
profond et pénétrant bonheur 
avait-il rencontré 7 Quelle part 
avait-fl. faite an repos, à te joie 
intime, aux haltes salutaires et 
réconfortantes ? 

Avait-il, étemel cavalier em- 
porté par l’ouragan, comme un 
personnage de ballade fantasti- 
que/ avait-il du motus un front 
pur. un front sans tache où. dé- 
poser un baiser; nue lèvre loyale 
où chercher une de ces caresses 
qu’on emporte, comme un talis- 
man, à l’heure du boute-selle ? 
Rien. NI famille, ' ni foyer, ni 
amour vrai. Ainsi, le beau Soli- 
gnac avait été dupe dans le mar- 
ché passé avec te destinée. Elle 
lui avait tout donné en appa- 
rence : la gloire, la fortune, le 
succès, 1a farce, le charme, te 
victoire, mais Ils étalent sans va- 
leur tous ces trésors dont une 
pensée unique, le sentiment de 
la solitude et du vide, enlevait 
tout le prix. 


- Toute convalescence est comme 
tm rajeunissement. Et, peu à 
peu, Solignac revivait' Solignac 
respirait plus à l’aise. H pouvait 
maintenant se tenir debout, re- 
garder à travers les vitres du 
salon les arbres superbes et le 
sable échauffé par le soleil des 
d erniers jours ■ d’août. 

Ce fut sur l’épaule de Casto- 
ret et sur le bras de Mlle de La 
Rigaudle qu’il s’appuya lorsqu’il 
quitta le 116 pour la première 

' La comtesse Louise de Farges, 
très émue, contemplait & quel- 
ques pas de là le colonel, maigre, 
courbé, mate souriant toujours et 
qui. la saluait de sa joue main 
robuste, ' que te maladie avait 
rendue ■ plus élégante et plus 
blanche encore. 

Lorsque M. de NavaUles apprit 
par sa petite-fille que le colonel 
avait pu se lever, fl dit à la 
co m tesse : 

— C’est fort bien. J’espère 
abus que ce houzard va repren- 
dre le chemin dé l’Infirmerie de 
sa caserne ! 

— Oh 1 monsieur le marquis I 
fit Louise avec un ton de re- 
proche. 

— Eh 1 Vertuchoux ! Votre co- 


lonel a assez abusé, que je pense, 
de l'hospitalité offerte par vous, 
sa mie 1 ZI était blessé : on le 
. gardait II est sur ses pieds : 
bon voyage l 

— Le colonel de solignac est 
loin d’être guéri, monsieur le 
marquis, et la moindre impru- 
dence peut le tuer net. 

— Le tuer 7 U est donc bien 
fragile ? Qu’est-ce qui m’a fa- 
briqué des soldats pareils ? 

— MnnuteiTr te. marquis, pour 
foudroyer M. de Solignac, dont* 
une balle, Impossible à extraire 
avoisine le cœur, H suffit d’une 
émotion, d’un élan trop trompt, 
d’un cri, d’un geste» 

Le marquis de NavaUles 
avança la-lèvre Inférieure et ré- 
pondit purement et simplement 
-sur le ton dédaigneux que le 
comte d’Artois avait poussé jus- 
qu’à Fart suprême dans l’an- 
cienne cour : 

— Penh ! Lorsque M. de Mor- 
nay-VUledeuil, du régiment de 
Conti. eut son vêtement gris 
cendré traversé par un biacafen, 
11 se tint encore une heure en 
selle, et tout blessé qu’il fût et 
tout condamné à" mort qu’il eût 
été par ces messieurs do la Fa- 
culté, 11 épousa l’aimée suivante 
Mlle' de Cheyla, et fi lui donna 
sept enfants, tous garçons. Voilà 
des hommes I Seulement ceux-là 
ne portaient pas la cocarde tri- 
colore I 

Louise de Farges avait légère- 
ment rougi et elle laissa 
M. de Navailles tout entier à ses 
regrets du passé et à ces compa- 
raisons satiriques. 

Avec l ’instinc t des femmes, la 
comtesse avait bleu à peu près 
deviné d’où partait le coup sou s 
. lequel le colonel était tombé. Efle 
n’ignorait pas te liaison de Soli- 
gnac avec Mlle d'Obna.ll y avait 
donc autour de ce drame un mys- 
tère dont on eût trouvé l'explica- 
tion dans rhôtel - voisin. Mai* 
Mme de Farges était, certaine- 
ment trop discrète pour faire une 
allusion à Andrelna. Ell e se 
contentait de soigner le hteq aê 
que le hasard — elle disait la 
Providence — avait conduit chez 
elle. 

Les journées passaient à l’hôtel 
ae Farges, de façon à rapprocher 
chaque jour davantage la 
comtesse du beau Solignac. De- 

a qoe 1e colonel était entré 
cette période de la conva- 
lescence qui touche au rétablisse» 
meut, l’hôtel avait repris sa phy- 
sionomie habituelle, c’est-à-dire 


que tes soupirants de Mme de 
Farges, te poète Saint-Glalr en 
tête, y revenaient comme autre- 
fois. 

Solignac, encore étendu, te plu- 
part du temps, dans un grand 
fauteuil, écoutait avec un déplai- 
sir quH s’efforçait de cacher, les 
fadeurs mythologiques débitées à 
te comtesse par ces jeunes gens 
à la mode. 

H avait parfois des envies d’in- 
terrompre les madrigaux qui lui 
donnaient sur les nerfs, et 
Mme de Farges corrigeait aussi- 
tôt par un sourire reflet produit 
sur le colonel. 

Un jour que FZorival de Saint- 
Clair faisait remarquer à la 

£ otite comtesse son empressement 
calmer ainsi Solignac : 

— Que voulez-vous ? répon- 
dit-elle. La moindre émotion 
peut nous l’enlever : Je suis là et 
je veille 1 

— Alors, c’est par charité 
pure?- 

— Oh! fit-elle, ne confondons 
pas les adjectifs, on ne se montre 
pas charitable, mois reconnais- 
sant pour un héros. 

Et elle coupa court à l’entre- 
tien. 

Tous ces Jeunes gens dont les 
hommag es l’accablaient,- parais- 
saient si inutiles et si niais à 
Louise, comparés & ce soldat dont 
te visage était encore marqué per 
1a mort. R y avait, dan* & rwrfi n- 
dre parole, dans un «impie 
remerciement, dans un regard da 
SoUgnae, tant de loyauté, tant de 
profondeur d’un sentiment ina- 
voué encore, tant de sous-enten- 
dus pleins de ferveur et d’affec- 
tion dévouée, que tout te reste 
semblait à la petite comtesse 
pûre fadeur et simple comédie- 
Habituée aux triomphes mon- 
dains, flatteurs et factices, cite 
en était lasse, - et ce qtfeüa 
souhaitait c’était l'accent de 
vérité, ce qui console, ce 
est la véritable forcé et le 
bte charme Et tout cela, «lie 
te rencontrait chez cet homme 
qu’elle avait vu mourant et 
qu’elle voyait revivre. 

Parfois, Louise soupirait, wn- 

S it & Andrélua et se deroan- 
t si . Henri - de Solignac; qui 
avait tant , aimé lltauixme, ne 
l’aimait pas encore ; «t à cette 
pensée, la rieuse et vive comtesse, 
la jeûne femme au regard . de 
Jeune fille, devenait lentement 
rêveuse et triste. 

(A swtareJ - \ 

" Copyright Ze Monda 
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BUS DE PLAISIR 


rager 
ms la ville 

J 

en échapper. 


L es Parisiens se plaignant, & juste titra, de man- 
quer d'espaces verts. Honnis le bois de Bou- 
logne et le bols .de Vîbceniies, ceux qui 
répugnent a entreprendre des voyages en automobile 
au long cour» ne savent ou aller, le samedi et le 
dimanche, avec leurs enfants. 

Or, dans un rayon de moins de 15 kilométrés du 
parvis de Notre-Dame, existent une douzaine de forêts 
et de parcs qui forment une couronne verte autour 
de r agglomération parisienne. 

La forêt da Saint-Germain, le Bols-Notre-Dame sont 
aux deux extrémités du R.ELR. Par- la ligne de Sceaux 
on accéda aux parterres un peu guindés du parc de 
Sceaux. 

Mais quel est le Parisien sans voiture qui a 
Jamais été tenté d'explorer les charmes des bols de 
Verrières, du parc de La Courneuve ou du nouveau 
parc de la forêt de Bondy 7 L’eûMI été qtfll se serait 
vite découragé. devant la difficulté d'y parvenir. U lui 
faut prendre le métro, puis aux portas de la villa 
emprunter des lignes d'autobus démarrant tous les 
quarts d'heure ou toutes les demi-heures. 

Une expédition qui commence dans lé ventre de 
Paris Bt s’achève A travers des banlieues attristantes 
au rythme syncopé des lignes régulières de la 
R-A.T.P. a encore n*y a-HI là que moindre -mal. Près 
de la moitié des espaces verts périphériques sont 
carrément Inaccessibles ft ceux qui ne veulent pas ou 
na peuvent pas prendre le volant Pour se rendre 
en forêt de Montmorency ou aux étangs de Ver- 
sailles — base de, loisirs et de plein air remarqua- 


blement sménagèe — pas la moindre transport en 
. commun. 

Aurait-on voulu condamner tes Parisiens à la 
voiture Individuelle qu'on n’aurait pas mieux fait. 
Cetta situation n'encourage pas les personnes Agées. 
Iss groupes de Jeunes, les réfractaires A l'automo- 
bile è profiter d*un équipement collectif — les forêts 
péri-urbames en sont un — dont r aménagement et 
r entretien codent pourtant fort cher. Avant de créer 
da nouveaux espaces verts, ns pourrai ton d'abord 
mieux, aménager ceux qui existent et surtout les 
mettre à la. portée de tous? 

- La RATP, a organisé un remarquable bureau 
des excursions de week-end, qui propose aux ama- 
teurs de voyages en groupe soixante-dix sorties, 
parfois. fort 1 loin de la capitale. Ses vieux autobus 
è plateforme reprennent même du. service une fols 
par mois pour un séduisant programme Intitulé 1 
« Du Lutte* gallo-romain au Paris d'aujourd'hui. - 
Pourquoi, les jours de congé, n’établlrelt-elle pas des 
lignes régulières desservant les douze forêts, parcs 
et bases de loisirs situés A uns demi-heure du 
centre? 

Ces - bus de plaisir- — qui pourraient être les 
nouveaux véhicules è plate-forme que la Régie est 
en train d'expérimenter — partiraient d’une gare cen- 
trale (pourquoi pas les Tuileries) et ramasseraient les 
amateure de plein air sur leur itinéraire. Les - lignes 
vertes -, qui séduiraient sans doute nombre de tou- 
ristes. aéraient probablement rentables. Et mémo al 
elles ne l'étaient pas. elles assureraient un authen- 
tiqua service public. Celui qui consista aujourd'hui à 
offrir fa nature A tous Iss citadins. . 

MARC AMBROISE-RENDU. 


foi tl fj 


_/%F DE VIE 


le procès de l'automobile 


■ . »N quelques décennies, r auto- 
mobile a Introduit une ma- 
* tiièra de révolution sociale, 
'.tant, la diffusion massive de la 
ne individuelle -dans toutes les 
tites de la société allait donner 
r amce à un débat qui prit blen- 
un' tour passionnel. 
sitoBr A la campagne, où elle a 
aformô profondément les condi- 
. s de vie et permis le maintien ou 
ztantatkxi d'activités, on ne 


par MICHEL FÈVE (*) ’■ 


songe guère à mettre" en doute les 
vertus de l'automobile. Mais le cita- 
din, de plus en plus soucieux de la 
qualité de son environnement, s'in- 
quiète des nuisances engendrées par 
la prolifération des voitures au ccaur 
des villes. 

Voilà donc ouvert le procès de 
l'automobile dans la cité. 


Le pour et le contre 


■» dossier de l'accusation parait 
. L'automobile serait dans nos 
j F un des agents les plus nocifs . 
« dégradation, de l'ertvfronne- 
jt; sa simple présence est volon- 
d énoncée comme une « pollu- 
vt&uefle - ; son fonctionnement 
cause de bruit et de pollution 
ilque. 

.ns la pollution de l'atmosphère, 
tant, la voiture n'est pas seule 
cause, et le chauffage comme 
ustrle jouent un rfile Important 
revanche, l’Invasion sonore et 
slle de la ville par la - voiture 
ace beaucoup plus sérieusement 
e- environnement et Impose que 
solutions techniques ou régle- 
talres soient fermement mises 
jauvre. En particulier, il faut plus 
nesure dans l’usagé de la voiture 
centre-ville, et sortir de F excès 
al pour retrouver l’agrément des 
-Hère historiques ou commerçants, 
ais, si nous devons prendre plus 
rament conscience des atteintes 


6 l'environnement causées par la 
voiture et y porter rapidement- re- 
mède. Il ne faudrait pas oublier pour 
autant sa contribution propre à ('élé- 
vation de la qualité de fa- vie. 

Pourquoi en effet la motorisation 
Individuelle s’est-elle développée si 
rapidement dans nos villes depuis 
dix ans 7 Par?» que, dans le système 
de transport existant, elle s permis 
. d'améliorer très sensiblement, sauf 
pour certaines urbanisations mal 
conçues, l’aocesslbinté aux emplois, 
aux services et aux Jeux de distrac- 
tion; toutes les enquêtes montrent 
que les choix offerte aux citadins 
ont augmenté au fur et à mesure 
qu'ils se portaient acquéreurs d'une 
automobile. 

Au total, il y a dans la moto- 
risation individuelle un aspect posi- 
tif ■ l'amélioration de la mobilité 
et, par suite, de l'accessibilité. A des 
potentialités offertes au citedfn. et 
un aspect négatif : la dégradation de 
l'environnement 


Des solutions miracles ? 


3s transporte collectif, s'ils 
anî aussi des problèmes d'intègre* 
et de nlusances. ménagent géné- 
raient mieux l'environnement que 
tomoblte. Cependant même s'ils 
rent aujourd’hui regagner du ter- 
. Ha ne sauraient seuls permettre 
rétablir la sttuatloi et la priorité 
I convient de leur conférer ne sau- 
ôtre attribuée sans nuance dans 
yiUes françaises de toutes tailles 
sûr toute rétendue des métropoles, 
rr être attractifs, les transports col- 
■Ha doivent offrir su citadin une 
tentative valable » au plan du prix, 
la fréquence et rie la vitesse. Or 
r niveau de service est Intrhwèque- 
it limité, notamment au pian de la 

JB80. 

alternative valable*- n'est guère 
nlbla économiquement A ce jour 
s> dans les zones denses et sur les 
ss supportant un trafic suffisant, 
àmmsnt pour les migrations domh 
Hravaïl. A vouloir transgresser 
p cette vérité, on aboutirait A des 
irges financières Insupportables 
Jr la collectivité. 

tarte», an recherche actuellement 
» formes nouvelles ' d'exploitation 
r autobus adaptées aux zones de 
ste densité, et ces tentatives sont 
avortent", compte tenu du dévelop- 
pent que . connaît la maison Indh 
uelle. Pourtant, pour les relations 
banlieue A banlieue dans tes 
ftropotes comme dans les ville» 
vannes, le rôle des transports coH 
mis ne semble pouvoir être que 
itté. 

Ses efforts Importants sont faits 
tuellement dans de nombreuses 
es — françaises ou étrangères — 
ur améliorer la qualité du service 


offert par les transports, en commun ; 
Ils se sont généralement traduits par 
une fréquentation accrue : ils répon- 
dent donc ft une demande potentielle, 
ce qui prouve Ic_r utilité : pourtant, 
il ne semble pas qu'ils aient réussi 
à dissuader beaucoup d'automobi- 
listes d’utiliser leur véhicula 

H tout certes développer les trans- 
ports collectifs, mais faut-il pour 
autant abandonner la construction 
de nouvelles infrastructures rou- 
tières ? Certains pensent que ce 
serait un puissant facteur de Illuta- 
tion de la voiture particulière. Les 
choses ne sont pas si simples. 

Certes, on peut renoncer au cen- 
tre-ville, mais on ne diminuera guère 
l’engorgement : ce résultat ne sera 
atteint que par l’application de me- 
sures règlementaires et par une 
tarification sévère du stationnement 
Par contre, une vole routière pu te- 
nante, qui, au demeurant est suscep- 
tible de supporter des lignes da 
transport collectif, même si élis 
apporte quelques nuisances dans son 
voisinage immédiat, peut améliorer 
globalement l'environnement. ■ C’en 
en particulier te cas des rocades, qui 
visant è détourner du centre te trafic 
qui n’a rien à y faire et qui repré- 
sente souvent 50 °/o du trafic exis- 
tant. 

Les réflexions qui précèdent nous 
permettent d'entrevoir la solution au 
problème des transports urbains. 

La promotion -des transports conse- 
illa est nécessaire dans te centre 
des grandes agglomérations pour y 
sauvegarder l'environnement, mais en 
général Ils se révèlent coûteux, et il 


faut y. mettra' le prix : c'est au nom 
de . l’environnement que leur dévelop- 
pement doit être recommandé et non 
en celui- de .l'économie 

Dans les villes moyennes et à la 
périphérie des grandes villes, des 
transports collectifs attractifs seraient 
d’un coût Insupportable pour la col- 
lectivité et l'usage de te voiture s'im- 
pose économiquement 

Ainsi les transports collectifs et la 
voiture particulière apparelssent-lls 
comme complémentaires et la politi- 
que des transports urbains doit-eUe 
être conçue globalement et définir 
un équilibre qui donne & chacun sa 
place légitime, fonction de la taille 
des villes. 

. Four tes agglomérations de quel- 
que importance, les principes de 
cette politique seront les suivante : 

• Priorité aux transports en 
commun pour la desserte des zones 
denses et pour tes. liaisons entre 
centres, cette priorité se traduisant 
par la création de lignes radiales de . 
transport en site propre, ou l'aména- 
gement rie couloirs pour, autobus sur 
les voles routières d'accès au 
centre.: 

è Réalisations routières pour les 
liaisons de banlieue A banlieue, et 
■ notamment de. rocades, pour -détour- 
per le trafic du centre ; 



{Dessin de KONX.) 

• Mise en place da parkings 
d'échange avec les transports. collec- 
tifs dans les grandes agglomérations, 
ou de' desserte directe- du centre 
dans les petites. 

' L'application de ces principes sera 
efficace si. simultanément, sont 'mises 
en placé : 

.— Une .réglementation stricte de 
l'usage de te voiture, particulière et 
une tarification sévère du- stationne- 
ment. A cet égard, te gouvernement 
vient de fixer les amendes pour sta- 
tionnement Interdit A un lame qui 
devrait être diseuastt— ; 

— La eréatlon-'de zones piétonnes 
permises par le reflux de la voiture. 

Ces principes d 'organisation doi- 
vent 1 -s'appliquer lorsqu'on veut amé-- 
Jlorer le fonctionnement de la- voirie 
existante. U s'agit alors de définir ce 


BREST 


une 


baptisée Iroise 


qu’on appelle te « plan de circula- 
tion » d'une ville. De tels plans, qui 
doivent prendra -en compte bien en- 
tendu l’amélloratton des transports 
collectifs, sont a l'étude ou en cours 
de réalisation dans plus de deux 
cents villes françaises. 

La pression de ('urbanisation et de 
la circulation ne ae ralentira guère, 
et le souci de l'agrément de nos 
villes imposera une règlementation 
rigoureuse de r usage de la voiture 
particulière dans les centres et une 
politique hardie d’investissement A te 
foie pour les transports en commun | 
et la voirie. 

Le coût des Infrastructures rie ; 
transport peut paraître élevé en va* | 
leur absolue et faire hésiter les res- 
ponsables. Rapporté au déplacement , 
unitaire, n est pourtant modique- Par I 
exemple, les infrastructures routière» I 
à prévoir dans une ville de trois cent 
cinquante mille habitants, appelée A 
doubler en trente ans, peuvent être 
évaluées à 3 milliards de francs : 
cette somme représente 37 centimes 
par déplacement et par personne ou 
'• 9 centimes par personne-ldlomàtra, 
soit te tiers du coût direct du dépla- 
cement. 

Mais ce sont plus encore les obsia- 
cIbs levés atr nom de l'environne- 
ment qui pourraient aujourd'hui ame- 
ner des maires A abandonner certains 
projets : il est des projets qui peu- 
vent Il est vrai, être effacés des 
plans de développement au nom du 
réalisme. Mate II en est d'essentiels 
dont te suppression serait la néga- 
tion même de l'urbanisme et les res- 
ponsables locaux qui y renonceraient 
'prendraient une lourde responsabilité 
vïe-àrvis des générations futures. L' ur- 
banisme. qui trace les exigences de 
l'avenir, impose des contraintes et 
des décisions parfois courageuses 
dans le temps présent 
Pour éviter des remises an cause 
dramatiques et satisfaire aux exigen- 
ces , de l'avenir, n faut aujourd'hui 
concilier environnement et Investisse- 
ment Il est bien connu que le conflit 
actuel résulte souvent d’un manque 
d'information de 1s part, des maîtres 
d'ouvrage, aussi te discussion doit- 
elle s'instaurer A dossiers ouverts. 
Mais nngênieur doit aussi aujour- 
d'hui Introduire te dimension de l'en- 
vironnement dans te: conception de 
. ses projets et attacher une grande 
attention A une Insertion qui préserve 
autant que possible la qualité de la 
vie urbaine. 

De ce point de vue. si de nombreu- 
ses misse en service actuelles, cor- 
respondant A des études anciennes, 
ne peuvent que. faire l'Objet de me- 
sures de rattrapage (murs anU-tmill 
er -couverture de l'autoroute du Sud), 
de nombreux projets sont aujourd’hui 
d'une tout autre veine, et le surcoût 
introduit au nom de l’environnement 
est parfois â te [Imite au-delà de 
laquelle leur réalisation serait com- 
promise (boulevard périphérique dans 
te bols de Boulogne et autoroute A4 i 
A Champlgny. dans te banlieue est). 

Les transports urbains,- et la voiture i 
en particulier, sont fréquemment au- 
jourd’hui ta cible des citadins. Les ! 
maux dont Ils sont accusés ne résul- 
tent pourtant, le plus souvent, que 
des défectuosités de- F organisation 
urbaine qu’il» «Mit chargés da servir. 

<*) Directeur des rentes et de 

la circulation routiers. 


L ES Brestols utilisent de plus en pins les transports en commun. 
Les chiffres que vient de c ommuni quer M. Georges Lombard, 
président de la communauté urbaine, sont éloquents A ce sujet. 
S a notamment Indiqué qu’en Juin 1075 les transports urbains 
avaient véhiculé plus d’un million de p assa gers bu lieu de 790 000 
en Juin 1.974. Cette progression spectaculaire est due A la politique 
en faveur des transports collectifs appliquée depuis le début de 
l’année per la communauté. 

Une ligne baptisée Iroise a été mise en service, permettant 
entre autres aux usagées de traverser toute la ville pour i franc 
seulement. Les autobus qui la desservent se suivent A une fréquence 
très rapide. 

Devant le succès da cette liaison, un e seconde ligne, appelée 
Océane, sera ouverte A la rentrée prochaine; sur un autre axe 
de la ville. D’autre part, les tarifs des abonnements ouvriers seront 
nettement abaissés. 

' Le conseil de ia communauté a décidé; d’autre part, d'augmenter 
encore se» efforts pour développer les transports collectifs. Il a 
placé la compagnie des transports de Brest en « régie intéressée e, 
formule qui a pour effet de rendre la communauté propriétaire de 
toutes les Installations du matériel et du mobilier de la société 
chargée de l’exploitation. 

Comme le contrat le précise; la communauté urbaine de Brest 
aura ainsi « toute liberté d'appliquer, comme elle r entendra, ou 
mieux de» intérêts de la population, la polftoque qu’elle aura choisie ». 

JEAN DE ROSIERE. 

LILLE: 

automatisme, méfiance 

D ANS le domaine des transports urbains, on pouvait se croire 
guéri des projets mirobolants. H y a quelques années, on était 
prêt à mettre en chantier des projets futuristes. On s’est 
aperçu à temps qu'il ne suffisait pas d'imaginer un véhicule sur 
coussin d'air, ou sur flux magnétique, ou quelque autre gadget de 
technologie avancée, mais qu’il fallait aussi créer un réseau, prévoir 
des correspondances— et. surtout, répondre aux besoins d’une popu- 
lation - 

De ce point de vue, les .moyens de transport classiques, en 
particulier Eur rail, ont montré leur supériorité. Sauf à Lille, qui 
est Justement une des trolfl villes de France & garder un tramway. 
Mais voilà : Lyon et Marseille auront un métro (construit suivant 
des techniques éprouvées) : dès lors la vanité s'en mêle. Ü faut 
que Lille en ait un. Comme un métro lourd ne se Justifie pas, on 
a imaginé un métro léger automatique, dont l'exploitation déviait 
coûter moins cher. On a donc réinventé une espèce de tramway, 
le Val ; avec deux différences toutefois : 11 est monté sur pneus, 
et. surtout, U doit fonctionner automatiquement, mhw conducteur 
A bord. C’est là la grande nouveauté. 

L'automatisme est un pr og rè s , c’est certain, mais r automatisme 
Intégral est-il actuellement possible ? le Bart, le métro de San- 
Fran Cisco, fonctionne bien en automatique, mais avec un agent 
& bord. -Et, pins près de nous, les rames du métro parisien, sur 
les ligne s a ménagées, sont également commandées par un ordinateur, 
mais, IA aussi, avec un agent A bord, prêt A reprendre la commande 
manuelle en cas de besoin. 

Car ü serait Insensé de sacrifier l’atout maître des transports 
en com mun , qui est la sécurité : les transports en commun circulent 
en respectant des normes de sécurité rigoureuses, et c’est pourquoi 
on monte sans crainte dans un train, un tram ou un bus. 

Du point de vue technique, la sécurité exige un matériel parfai- 
tement fiable : ce matériel existe-t-il ? 

A Lille. Matra affirme que le Ve] marchera : comment se 
garantir contre le risque que constitue un réseau fondé sur des 
études théoriques et sur un seul prototype? En obligeant cette 
firme A exploiter elle-même le métro lillois. Le contrat serait en 
discussion. 

Confier un réseau de transport non A des transporteurs dont 
c’est le métier, mais A des techniciens ? On peut être réservé. 
D’autant plus que la firme Matra ne coche pas sa satisfaction 
d’avoir trouvé A Lille un banc d’essai, et l'espérance de nouveaux 
et fructueux contrats, si ça marche. 

GEORGES I.AFXERBE, 

Délégué régional 
du Syndicat national 
Oea usager» du transport (SITOT). 


Les usagers présentent leurs doléances 


t £ comité des usagers, créé 
!_ A te fin de l’année dernière 
***■ auprès do secrétariat d’Etat 
aux transports et présidé par 
M/te Anne-Marie Fritsch, député 
(réformateur j de te Moea/fe, rient 
de taire le bilan de six mois d’acti- 
vité. 

Los trois représentants des usa- 
gers da la province et les trois 
représentants des usagers de la 
région parisienne, qui sa sont réu- 
nis régulièrement avenue Kennedy 
au - siège du secrétariat, ont 
d’abord recensé une toute de dlt- 
tlcultés quotidiennes. 

La comité s’est ainsi Intéressé 
aux machines automatiques du 
RÆJL, d’une utilisation si difficile 
pour le voyageur occasionnai, aux 
échangeurs da monnaie qui ne peu- 
vent pas accepter las nouveaux bil- 
lets de 10 francs. Us ont noté 
que les passagers des autobus 
étalent souvent dans nmpostdbUtté 
d’entendre Fannonce de l'arrêt par 
là conducteur è causa du bruit 
du véhicule. - ns ont remarqué 
r obscurité de certains tormutaires 
de la SJJ.Cf. ou leur anachro- 
nisme lorsqu’il » parlent encore de 
« colonies françaises ■ ou de 
« pays de protectorat *. 

Leurs propositions son! nom- 
breuse*. Le comité a suggéré la 


création dans chaque région d’un 
centra cTIntormatlon susceptible de 
donner tous les renseignements 
possibles fi horaires , Itinéraires, 
correspondances, tards J sur les 
transporta en commun dans ia 
région Pour éviter la circulation 
A vide des cars assurent le ramas- 
sage scolaire ou les déplacements 
du personnel d’entreprise, fi. pro- 
pose que l'on coordonne rexplol- 
tatton de tous cas genres de 
transports au niveau de le région 
ef que les usagers soient repré- 
sentée dans les comités techniques 
départementaux das transports. 

En accord avec les transpor- 
teurs, des formulaires, des bro- 
chures, tint déjà été revus sa/on les 
Indications du comité .- te carie 
vermeil, la carte de famille nom- 
breuse, ou le guide pratique 197 S 
du voyage par exemple, étais le 
comité reconnaît lui-même que le 
portée de ses actions est restée 
très faible, d n’a pas, avoue-t-ll 
dans son dernier rapport. • la 
sentiment d'avoir pu aboutir A des 
allégements de formalités et de 
lourdeurs découlant de textes et 
de règlements en vigueur •. Aussi 
souha/te-Wl * la reconduction pé- 
riodique d’une telle expérience 
pour surveiller Ja continuité des 
efforts des entreprises et F abou- 
tissement des modifications pro- 
posées ». 


-q* 
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Au terme des projets de réorganisation de Varmèe de terre 

l’essentiel do dispositif militaire ne serait pins concentré 
dans le part nord-est de la France et en Allemagne fédérale 


Le gouvernement et les états- 
majors préparent une réorganisa- 
tion du dispositif militaire de 
l'année de terre, dont l’applica- 
tion. après approbation du chef 
de l'Etat, dura» plusieurs années. 
Cette réorganisation, étudiée de 
fondue date, a été accélérée par le 
général d’armée Jean Lagarde, 
dès sa nomination au poste de 
chez d’état-major de l’armée de 
tenu, et elle correspond, semble- 
t-ü, au soud. du président de la 
- Répu blique de mettre sur pied des 
formations polyvalentes et plus 
nrabtte s. L’essentiel des forces, si 
2e projet aboutit, ne serait plus 
concentré, comme U l'est actuelle- 
ment, dans le nord et l’est de la 
France ou en République fédérale 
d Allemagne, à l'exception, «an» 
doute, des unités mécanisée s. 

Portant à la fols sur l'organisa- 
tion du commandement, un allé- 
gement du corps de bataille, une 
répartition différente des forces 
sur le territoire nwfcïrmqi gj gm on 
nouveau système de mobilisation, 
la réforme modifierait très pro- 
fondément l’actuel dispositif du 
corps de bataille, basé sur quinze 
brigades — dont douze mécanisées 
et trois motorisées — réunies en 
deux corps d'année et renforcées 
par ta ris brigades d’infanterie du 
territoire. A l’expérience, ce dis- 
positif, mis en place il y a huit 
ans, s’est révélé assez lourd, sta- 
tique. peu manœuvrant et peu 
homogène. 

Trois corps d'armée 

H est prévu, notamment, de 
créer trois corps d’armée (au lieu 
de deux) et de supprimer un 
échelon de wnwiTmmriwineTifc du 
corps de bataille en instituant des 
imités opérationnelles disposant 
d'effectifs et de moyens intermé- 
diaires entre la brigade (actuelle- 
ment, de l'ordre de 4500 hommes 
avec, environ, 1200 véhicules à 
chenilles et à. roues) et la division 
(de' 13000 & 19000 hommes, 
aujourd'hui, selon l’équipement et 


RELIGION 


L'ÉGLISE ORTHODOXE GRECQUE 
ROMPT AVEC LE VATICAN 

(De notre correspondant.) 

Athènes. — Mgr Secaphim. 
archevêque d'Athènes et primat 
de Grèce, annonce que l'Eglise 
orthodoxe grecque coupe toutes 
relations avec le Vatican. Depuis 
la mort de Mgr Hyacynthe, mé- 
tropolite unlate de Grèce, l’Eglise 
orthodoxe et le min i stre grec 
des affaires étrangères ont multi- 
plié les interventions à Rome 
n-fin que te siège demeure vacant. 
Mgr Nicolas Foscolos, archevêque 
catholique d’Athènes, qui détire 
maintenir des relations harmo- 
nieuses avec la hiérarchie ortho- 
doxe, aurait discrètement soutenu 
ces interventions Le 28 juillet, 
cependant, Paul VI a nommé 
l’abbé Anargiros Pria tests, exar- 
que apostolique pour les catho- 
liques de rite byzantin (grec). 
Mgr Seraphlm estime que la dé- 
cision du Vatican (1) est 
contraire & l’esprit de coopération 
et de rapprochement qui devrait 
présider aux relations entre les 
deux Eglises. 

Les orthodoxes grecs pensent 
que, privés de leur pasteur, les 
mille deux cents uniates de rite 
byzantin avec leurs quinze prêtres 
et leurs trente religieuses, venus 
d’Istanbul en 1922 et établis prin- 
cipalement dans la région 
d’Athènes, finiront par rallier 
l'Eglise orthodoxe. En fait. ^Eglise 
orthodoxe de Grèce qui déjà suit 
avec une extrême méfiance la 
progression des sectes protestan- 
tes (vingt mina témoins de Jého- 
vah viennent de tenir des réunions 
dans un stade de la capitale) est 
encore plus sensible lorsqu’il est 
question des uniates. 

Les uniates sont considérés 
comme formant une < cinquième 
colonne », d’autant plus que leur 
TCfUw» est riche, possédant des 
exploitations agricoles, des hOtelA 
un hôpital très moderne h côté 
de multiples oeuvres sociales. Et 
alors que les catholiques sont 
reconnus par l'Eglise orthodoxe et 
l'Etat. les uniates ne Le sont pas. 

Ce problème s’est déjà posé es 
1958, après la mort de Mgr Geor- 
ges Halavavls. En dépit des inter: 
ventlons d’Athènes, le Vatican lui 
donna comme successeur 
M gr Hyacynthe. Quant à l'Etat 
grec, il s'a toujours pas reconnu 
le Vatican, et pourtant, depuis 
1950, de nombreux efforts ont été 
faits g fin que la Grèce reconnaisse 
l’Etat pontifical Ces efforts ont 
été vains. Us se sont heurtés, en 
dehors de la question des uniates. 
nnx fortes fractions des ortho- 
doxes traditionnels ou des fana- 
tiques. - 

MARC MARCEAU. 

(1) L'Eglise orthodoxe grecque, de 
rite byzantin, compte 6 500 00Û nriètas 
en Grèce et «oooo eu Crète. i*« 
asiates, c’eet-àdlw tes ebrtHens 
«ea catholiques qui reconnaissant 
£ primauté du t»P* tout en conser- 
vant leur liturgie nationale, leurs 
coutumes et Leur rite, appartiennent 
pour la plupart au rite latin (40 000). 
utc une minorité de rite byzantin 
(1500)- Les uniates de Grèce ne sont 
en Eglise que depuis un 
Dcuplua de cinquante ans. 


le type daTmement de la divi- 
sion). 

On pourrait distinguer 

neuf unités mécanisées, dont trois 
stationnées en République fédé- 
rale d'Allemagne et d» le 
quart nord-est de la France, à 
côté de trois unités motorisées 
et sept unités d’infanterie sur le 
reste du territoire national. Cha- 
cune des unités mécanisées dispo- 
serait, dans cette hypothèse, de 
h»ttt régiments de AMX-30, 
deux régiments mécanisés avec 
des blindés AMX-10 et un régi- 
ment d’axtUerle équipé -de canes» 
automoteurs GCT de 155 milli- 
mètres. Chaque unité motorisée 
comprendrait deux régiments mo- 
torisés, deux régiments de cava- 
lerie HHndé»» légère et un régiment 
d’artillerie. Les unités d'infanterie 
réuniraient, chacune, trois régi- 
ments d’infanterie et un régiment 
de cavalerie blindée légère, avec 
des automitrailleuses équipées de 
canons de 90 millimètres. 

SI ce shéma d’organisation était 
retenu, la Tnndpm watin n /T for- 
ces irait de pair avec notamment 
l’adoption — atlX Côtés des eng ins 

ffMniiiA* — de toute une gamme 
d’engins de nmrtfr »* & roues dont 
les pneumatiques increvables 
confèrent une plus grande mobi- 
lité et une rapidité d’intervention 
supérieure. C’est ainsi que le 
choix de l’armée de terre s’est 
porté, en particulier, sur l'engin 
blindé léger à roues AMX-10- RC. 
équipé d’un canon de 105, pour la 
reconnaissance, et sur le véhicule 
amphibie de l’avant wind£ VAB 
à roues, qui transporte une dou- 
zaine d’hommes, avec un 
des Tni«ripg on nn mortier. 

Les unités mécanisées du corps 
de bataille seraient regroupées en 
trois c or p s d’armée. L’un de 
ces corps d'année serait can- 
tonné en République fédérale 
d’Allemagne, n l'est ac- 

tuellement. Un autre corps d’ar- 
mée serait situé à Metz, au siège 
de la région militaire (et non 
plus à Nancy, comme il l’est pré- 
sentement), et le troisième corps 
d’armée couvrirait le territoire 
actuel de la I** région militaire 
(région parisienne) et de la n* 
région militaire (Installée à Lille). 

Des déplacements d'unités 

Cette nouvelle disposition Im- 
plique des modifications rfane j e 
commandement territorial et opé- 
rationnel des forces. Chaque 
général commandant région 
militaire — les sièges de Lille et 
de Lyon pourraient disparaître — 
aura une autorité directe sur l’en- 
semble des troupes stationnées 
dans la région. Dans la mesure 
où certains commandante de ré- 
gions militaires seront aussi des 
commandants de corps d’armée, 
les généraux dans ces fonctions 
disposeront d’un premier adjoint, 
qui devienefra un «f major régio- 
nal », à 1 Instar des majors pour 
l’administration de chacune des 
trois armées, et d'un autre adjoint 
plus c opérationnel ». 


Dans tes autres régions mili- 
taires, par w»TTpV de 

Rennes, de mrttrseini* on de Bor- 
deaux. les différentes Tmiy A* du 
territoire, g roupé e s en des unités 
plus proches de te. brigade que de 
la division, seront placées sous 
l’autorité du général comman- 
dant la région. Les régiments 
composant ces imités devraient 
avoir quatre compagnies, an lieu 
de trois, et Os recevront de non- 
veaux mwwi* le lance- 

roquettes Strim-89 antichar^ qui 
porte sa charge creuse à 80 0 mè- 
tres environ, ou le mfesH*» anti- 
chars Milan de 2 à 3 kflmrufifcr pg 
de portée. Le nombre de ces 
régiments, renforcés pour la 
sécurité et 1a protection du terri- 
toire contre des infiltrations 
ennemies, va toutefois diminuer 
et certains devront, marne, chan- 
ger de gamlcnn- 

Le déplacement ou 1e simple 
transfert de ces régiments 
laisse présager des négociations, 
longues et difficiles, avec les 
municipalités, du pour 

tout ce qui touche au domaine 
immobilier. De infime , il se pour- 
rait que la composition, des forces 
soit modifiée en Allemagne où 
l'on compte soixante mi»*» mili- 
tair es français. 

Modifier le système 
de la mobilisation 

En revanche, les échelons du 
commandant territorial (l’équi- 
valent militaire préfectures 
de région et les délégations 
militaires dé p a rtementales) se- 
ront allégés, voire réaménagés 
pour tenir compte de certaines 
considér ations locales, maïs fis 
seront conservés pour maintenir 
les liaisons avec le pouvoir civil, 
promouvoir les rapports nation- 
armées, gérer le patrimoine fon- 
der et organiser la mobilisation. 

Car le gou ve rn e m ent et les 
états-majors ont aussi l’inten- 
tion de modifier le système de la 
mobilisation pour rtonhipr le 
nombre des cadres de réserve 
titulaires, dès le temps de paix; 
d'une affectation militaire et 
donner à Chaque régiment d’ac- 
tive la possibilité, dés le temps 
de crise, de se dédoubler en 
créant son propre régiment de 
réserve. En principe. les unités 
du corps de bataille devraient 
pouvoir compléter leurs effectifs 
de combat et de soutien — 
actuellement sous les drapeaux — 
avec le rappel de soldats récem- 
ment libérés et le ren f o rt de 
cadres de réserve mobilisés en 
trois jours. Les forces du terri- 
toire dev ra ien t ; pratiquement, 
pouvoir quadrupler et la gendar- 
merie tripler avec des apports de 
l’armée de terre, pour la couver- 
ture générale et te protection 
particulière des sept cents à huit 
cents bases stratégiques ou points 
d Intérêt national, jugés c sen- 
sibles » sur l'ensemble du terri- 
toire. — J. L 


ÉDUCATION 


le XXII* congrès de la Société internationale pour Fédacation artistique à Serres 

Déconditionnement, improvisation et « créativité sauvage 


> 


Un congxé* où la* participants sa livrant â dn 
travaux as qnl sa termina par nn* fit» 

populaire est chose pan ba n ale. L’o rigina lité a été 
la p T^'r» 1 ** caractéristique du lEKH* congres 
de 1& Société international» poux l’édu- 
cation artistique CENSEA). qui vient da réuni* à 
Sèvres cants enseignants da trente-huit pays, 
sur la théma da « l'éducation artistique al la temps 
fî+fl • las aimantions et implications péda- 


gogiques et culturelles du Jeu, des loUxs et da 
la fêta ». Las congressistes, des professera* — de 
dessin on de travaux manuels an majorité. — ont 
participé à vingtaine d'ateliers réparti* en 
trois départements 1 ■ xèfhndos ». • . création 
artisanal» » et « animation »t préparation da la 
fêta ». A l’issu» d’un» semaine d'activité parfois 
débridée. Üs ont conclu à 1a nécessité d’une éva- 
luation ultérieure de leur démarche*. 


Six métiers à tisser, une table 
couverte de chutes de laine, des 
écheveanx qui pendent dn pla- 
fond ; c’est l’atelier de tissage 
où une jeune fille confectionne 
des tresses de laine, tandis qu'une 
antre du macramé ( travail 
effectué en fils tressés et noués). 
Une dame brune au fort accent 
américain m para- 

pluie orange pour le transformer 
en une fleur orange et verte, 
c Comment faire vue beBe fleur 
d'un objet fonctionnel ! » .s'excla- 
me un monsieur, lui-même fort 
occupé & se draper rfum? on pan 
de rideau; « homme - voue*, 
c homme - fantôme ». mminwit*. 

rêveusement une Jeune femme en 
train de décorer imw raquette de 
temtis & l’aide de brins de laine 


multicolores. < Au début, les çens 
étaient ObmûéUs par les détails 
techniques* alors que nous voulons 
leur faire prendre contact avec la 
matière pütôt que leur donner 
des recettes ». dit l’animatrice, 
professeur de «««g» au lycée de 
Sèvres, c Quelqu'un a lancé Vidée 
de fabriquer des vêtements et des 
accessoires pour se dégriser, et 
cela a permis à Vateüer de 
démarrer. » 

La « mise en ro ute » a été plus 
rapide à l’atelier de a patchwork », 
peut-être parce qu’il y était moins 
question ae techniques, c Tout a 
commencé avec le déballage des 
tissus ; c’est au contact de la 
matière que les idées laBUssent ». 
dit une jeune femme, professeur 
de dessin à Reims. En com p agnie 


Admissions aux concours des grandes écoles 


§ E c O i • spécial» utilitaire de 
Sahd-CïT (par ordre de mé- 
rite): 

Options science* : 

MM. Médites; d’Avtnxt d’Auar- 
steedt, Michel Lecomte, stoltz, 0*1- 
Lotxx. Berd. Welker. Alain Vittel. 
Logler. Debleds, Chmzâlmartln. Bruno 
Dumoulin. Marvfllet, Flnget, Farglor, 
Heqnet, Soum. Pnrec. Jean-Mare 
Dufour. Frédéric L» Boy. Gilbert L» 
Onen. Rivet, La mu ont, Huck. Bargln. 
BouteoU. DovUlaEB, Ptcory, Cbochoy. 
BollensteS. Christian Martin Bur- 
Stert, Pixel. Laporte-S fiany, Daniel 
Richard. Lunet, Bouèche, Paul b. 
Dominiq ue Lecomte, d’Anselme, Lé- 
cha vanter, Guy Chariot, 

Pierre -Merle Didier. Jean Colin, 
Gaillard de Saint-Germain, lumif 
François Moreau. Dopnch. Gault ; 

MM. Bect, Yannick Chauveau, Qot, 
Receveur, Labonresu. Josse, Chris- 
tian Chauvet, Poupart. Hecfc, Thierry 
Courtois. Dssfcn. Cachera. Beth. Du- 
mont Satet-Priest ; Michel Grégoire, 
Chaboche. L’Hulllter. San- 
gouard, Frédéric Allai n. Allard. 
Nolrtln. Cutté. Dominique Bonneau, 
Defrette. Caton, BobUller. Tronet, 
Avril. Gourrat, Verhulst, du Pin de 
Saint-André. 8— et. Gnlesrd. En*- 
tace. Gilles Robert, Beau. Philippe 
Payot. Sachet. Chouard, Beauval. 
CoutWard, Blpoll. Fourmy, VIA 
Marsan. Rlvaxy. 

Option lettre* ; 

MM. Mtensu*. ' Meus n s. MkTm* *- 
ssri. Jean-Marc Collet, de Staben- 
rath, d’Hamlèrea. Poch, Mondon, 
Km o n d. Zlckgraf, Lafébure. Patrick 
Mercier, Oolaao. Saffray. Jean-Mario 
Lemaître. Feutren; - 

MM. Poucet, Amlot, Pierre Fou- 
cher. Patrick Mottet, Léthler. Jean- 
Pierre Bordes. Michel Lebrun. Mas- 
selln, Leplnette, Régler Dupont; Pier- 
boh. VUtard, Vénal, Chenevoy. Wil- 
liam Manon. Chavet, qannstfa. Ha- 
rarl. Hervé Charpentier, Bartfaeiet, 
Gerteg, RousuUe, Crett. Artupbel, 
Fernand Métlvler. Philippe Bonnet, 
Verger, Le Jolis da VUUers de Saln- 
Ugnnn, Garer, Philippe Rideau. Alain 
Bertrand, Caetagnoü, n nmmuiMw 
plotre, MottbalBy, 

HOdès. Boré, Philippe David. Frétillé, 
Coïomss. Co gner , du ^reil de Pont- 


Briand. François Durand, Capots. 
Alain Weiss, Foin cet, Flteote Patrick 
Faure. Daniel Csrpentte . Ohsdal. 
Yves-Mari* Camus, Broder, Eychonn*. 
Lenfant, Pnet. Dnprat. Georges Du- 
breull, de La Blgne. Ferai, Hugues 
Weber. Honnorftt, Jean -Jacques Pel- 
letier. Joseph Gallard. Dégager ; 

MM. Pascal Lefevre, Gilles Mar- 
tin, La Ftagette, FlsEpan. Coppée, 
Demeure. Gssoler. R»ii«Hn Guel- 
ton, Aymatd. Glas, OlannioL de 
BolawL Ruuhâud. BiznusaL QiccIa» 
guana.. Prieur: Caille, Rouand. Dert- 
neau. Paazkovrtek. Christian Bloch, 
Cailles de Balles. Ksyial de Puybus- 
que. Frère. Charmoy, Herbé. Portron. 
Benu. Léone-Rohte. Onega. Martin 
da Vlviès. Bayle. Alby. Oombeseure. 
Richard Wagner. 

CLASSEMENT PARALLELE 
— Option sotsnces : 

MM. Kembeau. Set ta. trBengue. 

— Ont ion. lettre* : 

M. Vone. 

• Ecole normale supérieure 
(rue dUhn). option srienc e s : 
— Groupe A • 

MM. Yoccos, ‘ Btauirtalls, 'Leblond. 
DemelDy, Blahan, Âznoux, Seuls, 
Lions. Brlon. Farenczl. Femandes, 
Na cher, Sc hoen aner. Moultnlar, 
Joanny, Chevillard. Gillet: BaudeL 
Merteldo, DanigaL S s nl tman. Michel 
Bonnet, Speiart, Fiantol. Nicolle. 
Maneour, Benet. Chardaxd. Leu. 
Franck Sylva». Dreeaext, Jean- 
Michel Raimond. 

— Groupa B ; 

MM. Jamet. François Gallet, Le- 
pape. Ozrtt. Iellonch, Norcler. Gre*- 
sler, Chem. Wormaer, Ouvxy, Mail- 
lard, Ben Neoeun Lumedfiuna. • 

— Groupe c ; 

MM. Lac ointe. Campagne-Xbareq. 
Bottval. Bolat, Hubana, Legrain. 
Jean-Luc Fabre. Baeot, Chahunean. 
Denis Hervé. 

. ■— Groupe D (oaruspn commun 
A PXJTjS. de te rue dDlm et à 
rBJT-S- de Jeunnas fines de Sèvres) : 

-MM. Davoust. Migot, Orandchamp. 
Beydon. 

Mîtes Payant, AUbect, Granteo. 


POLICE 


LA FUSILLADE DE CHARENTON 

Une information contre X»*. pourrait être ouverte 


Une information pour homicide 
volontaire et vol qualifié a été 
ouverte par le parquet de Paris 
& l’encontre de Ramai Tadjine 
et Thierry Palterd. les deux meur- 
triers de M- Eric MaHah. arrêtés 
lors de la fusillade de Cbarenton. 
Les deux hommes ont été placés 
sous mandat de dépôt par 
M. René Patard, juge d’instruc- 
tion à Paris. 

En revanche, la mort de l'ins- 
pecteur Jacques Fottier n’a encore 
fait l’objet d’aucune information. 
Ce mardi 29 juillet, le parquet 
po urr ait pourtant décider de l’ou- 
verture d’une Information contre 
X... pour coups et blessures ayant 
entraîné la mort sans intention 
de la donner. La mort de l'ins- 
pecteur Fottier continue cepen- 
dant de provoquer remous et 
prises de position dans la police. 

Pariant au nom de la Fédéra- 
tion- autonome des syndicats de 


police, ML Gérard Monate, tout 
en estimant prématurée toute dis- 
cussion de cet incident, S’est 
d ema ndé pourquoi 1a police était 
de plus en plus souvent appel éeJ 
& agir cen flagrant délit ». cette 
notion de flagrant délit finit; 
selon lui, * per exercer une pres- 
sion » sur les policiers char gés 
de la répression du banditisme 
et peut les conduire à c un usage 
inconsidéré de leurs armes a 
la, formation, le recrutement 
et les conditions de travail des 
policiers ont aussi été le sujet de 
réflexion du Syndicat des poli- 
ciers C.G.T. Ce syndicat a sévè- 
rement critiqué les récentes décla- 
tions officielles, ainsi que la presse, 
dont le battage a aidé & créer 
«un cdmat d’insécurités et une 
« psychose de craintes chez les 
policiers. la C.G.T. s’est aussi 
montrée hostile an port d’un 

* insigne distinctifs. 


Pour le Syndicat des policiers en civil 


LA BRIGADE ANTI-GANG DOIT ÊTRE MAINTENUE 
MAIS « CANTONNÉE A U RÉPRESSION DU GRAND BANDITISME » 


Le Syndicat national wffi onon w 
des pcüciers en civil, qui groupe 
80 % des inspecteurs de 1a police 
nationale, « se gardant d’un juge- 
ment hâtif ou passionnel et dés- 
approuvant toute tentative d'ex- 
ploitation politique de la méprise 
tragique de Charenton ». exprime, 
dans un communiqué publié ce 
mardi 29 juillet « sa consternation 
devant an drame que ressentent 
douloureusement tous les poli- 
ciers ». 

Le S.N.A-P.C." tient également 
sd rappeler les conditions extrê- 
mement difficiles dans lesquelles 
travaillent les inspecteurs, ceux 
de la brigade de recherches et 
d'intervention fout porticuZère- 
ment, chargés de la répression 


d'une criminalité de plus en plu* 
violentes et il réitère ses posi- 
tions « vis-à-vis d’une législation 
.inadaptée qui condamne prati- 
quement les policiers à agir en 
flagrant délits. Le S.N. A.P.C. 
ajoute : a Supprimer, comme le 
demandent certains, la BJLL qui, 
depuis sa création . a accompli un 
travail considérable, ne profite- 
rait qu'aux malfaiteurs profes - 
stnnels. mats la BJL T. devrait se 
cantonner, comme à ses débuts, à 
la répression du grand banditisme , 
alors qu’aufourtThui ü 'est fait 
systématiquement appel à ses sçr- 
vices et moyens pour des aff tares 
commencées par d’autres briga- 
des. ^obligeant ainsi à de s actions 
improvisées avec tous les risques 
qu'eues comportent » 


SOCIÉTÉ 


Pour neuf Français sur dix 
la «famille idéale» 
compte, deux ou trois enfants 


Neuf Français sur dix estiment que 
la » famille idéale » compte deux 
ou trois enfanta. En 1947, Ils n'étalent 
que sept eur dix i préférer ce mo- 
dèle, plus de deux eur dix choi- 
sissant alors ta famille de quatre 
entente ou plus. Ce rétrécissement 
de l'Idéal familial français est mis en 
évidence psr l'enquête d* • opinions 
sur la fécondité » faite en 1974 par 
le département de psycho-sodôlogle 
de l’Institut national d’études démo- 
graphiques (t). L’enquête montre une 
homoBênéisetfon plus grande des- mo- 
dèles et des comportements et, d’an- 
tre part, une unifOrmlsatioti des ré- 
ponses quels que soient les milieux 
socto-proressionnBla. 

A la question : « D’aprèe-vous, quel 
est le nombre Idéal d’entente dans 
une famille ? » Les réponses ont 
donné en 1974 une moyennj de 
2£B entente. Ce chiffre est é com- 
parer avec ceux obtenus en 1S47 
(2.88), 196S (2.82) ou 1967 (2.78). date 
de la dernière enquête. La baisse 
de la fécondité «, idéale ■ est donc 
très récente. Elle n’a fait que rat- 
traper la baisse de la fécondité réelle, 
constatée depuis dix ans et qui s’est 
accélérée depuis 1972. 

Dans ce domaine, on assiste è une 
érosion de tous les extrêmes : le 
modèle « malthusien » (zéro ou un 
enfant} recueillait 5 V# des répon- 
ses en 1947. n n’en recueille plus 
que Va. Mais, dans le même 
temps, la femme nombreuse (quatre 
entente ou plus), qui ~en 1947 obte- 
nait encore 23 B /« des suffrages, n’en 
obtient plus que 7 A V» eh 1974, 
Les chercheurs de l'INED peuvent, 
dès lors, écrire ; • Le oûncentratlon 
progressive de la fécondité sur la 
tamllfe de deux ou- . trois enfanta, 
se trouve confirmée par l’analysa des 


préférences exprimées par le, public * 

Les divergences ne tiennent plus 
guère au milieu socio-professionnel : 
les cultivateurs sont les plus fer- 
vents partisans de la famille ■ nom- 
breuse », mate ns ne sont pas très 
éloignés de ta moyenne nationale 
(2,72 contre 2JS8I. Ceux, qui ont . ta 
plus évolué — dans le sens de ta 
baisse de ta fécondité idéale — ' sont 
les cadres supérieurs, las Industriels 
et les membres des professions libé- 
râtes. puisqu' en neuf ans Ils pas- 
sent de 3.12 entants à 2.65. Le fac- 
teur • opinions politiques - n’est pas 
Indifférent, puisque les électeurs' de 
gauche estiment en moyerme- d- 2£1 
enfants ta famille idéale, contre 2.71 
pour ceux de ta majorité. Selon tas 
chercheurs de l’INED. rétament ta 
plus Important reste ! l’attitude reli- 
gieuse : la’ famille, des • sans reli- 
gion - est Idéale à 2£4 entants contre 
2,94 pour les- pratiquante réguliers. . 

A ces opinions eur ta fécondité qui 
traduisent une harmonisation des 
mentalités correspond une autre évo- 
lution de l'opinion à l’égard de la 
natalité française en généraL Da 
1947 A 1974, le nombre da ceux qui 
estimaient satisfaisant ta nive-au 
atteint par la population n’a cessé 
d’augmenter, passant 8e 22 */• è 63 Va. 
Dans ta même ' tempe, ceux qui 
souhaitaient une diminution passaient 
de l à 10 %. Les deux tiers des 
Français (05 "A) estiment aujour- 
d’hui que * la nombre des naissances 
an France est convenable ». Ils 
n’étaient encore que 45!% en. i960 


G) Les p ri n cip a ux rtauitata de 
cette enquête d'opinion sons analyste 
dans te numtco 4* -Juillet de Popu- 
lett cn et Soc U tét, .bUUeBn mensuel 
de ITHED, 27,' ras dn Commandeur. 
15613 Farte Code* 14. 


de trois autres personnes, saie a 
composé avec des tissus _ 
au mur. sur une toile de Jute, on 
oiseau de Paradis multicolore, 
dont le plumage comporte soute 
la gamme des nuances bleues et 
roses, c C’est esta qu'il faudrait 
faire en classe, poursuit-elle. Mais 
Û est impossible de faire travailler 
trente-cinq élèves sur un panneau. 
Je mis venue ici pour avoir de* 
contacta avec des gens qui font 
le même métier . que moL Mon 
problème est celui d'un enseigne- 
ment trop traditiomuil par rap- 
port aux découvertes actuelles : 
les idées nouvelles ns viennent 
pas toutes seules. » 

Rencontrer des collègues pour 
échanger des idées, voir des nou- 
veautés. et peut-être plus encore 
innover et créer sol-meme, de ses 
mains, ont été en effet les princi- 
pales motivations des participants. 
« Cela me fait du bien âiïmpm- 
vtser, dit une enseignante : je 
suis en jachère. » 

La caserne 

d le terrain de football 

Tous les ateliers n’ont pas fonc- 
tionné avec la' même facilité. 
« Certains sont nés. ont grandi et 
sont morts », dit Mme Geneviève 
Lassus. responsable dn groupe 
s créativité ». On a constaté trois 
attitudes : certains ont essayé 
d’organiser des débats, d'autres 
ont voulu travailler des maté- 
riels, et d'autres, enfin, se sont 
laissé guider par leur besoin de 
e créativité sauvage ». 

Dans le département de c ré- 
flexion », par exemple, le taux de 
participation a été en- diminuant, 
les congressistes ayant adopté une 
démarche « anticréative » en se 
• cramponnant au principe de la 
•table ronde» : « Cela a abouti à 
un manque d’idées général», dit 
Mme Laâms - Les ateliers de tis- 
sage, patchwork, poterie, métaux, 
sérigraphie ont été beaucoup plus 
actifs, mais parfois trop oentrés 
sur l’acquisition de techniques. 

Four • faire des ateliers des 
lieux de créativité plutôt que des 
« self services », des participants 
ont pris notamment contact avec 
les Enfants -animateurs de la 
unie de Sèvres. Ce groupe, fondé 
en 1970 en dehors de tout cadhe 
scolaire & l'appel d'un enfant de 
dix ans pour • faire retrouver le 
sourire aux adultes », se -réunit les 
mercredi et samedi -après-midi et 
s'efforce d’établir des contacts 
«da ptaa an plus profonds avec 
des. groupes de pais en plus 
divers : personnes âgées, travail- 
leurs immigrés, etc. ». H organise 
des fêtes gratuites destinées à 
favoriser la eoirimnDigatinn entre 
voisins. 

Les Enfants- animateurs de Sè- 
vres ont exposé aux congressistes 
le .problème du quartier des 
tours Danton, où un terrain 
vague adopté comme aire de jeux 
par les cinq cents enfants de 
cette dté ouvrière est promis & 
la construction prochaine d’une 
caserne -de pompiers. Cerné par 
de grands .immeubles, te terrain 
est aride, semé de trous et de 
bosses ; les cailloux y sont plus 
no mb reu x que les touffes d’herbe, 
mais c’est le seul refuge des en- 
fants . défavorisés. 

Les membres du groupe Créa- 
tivité ont vu là r occasion de 
réaliser une création collective et 
.spontanée à but social. Enfants 
et adultes -ont peint sur le mur 
de 200 mètres bordant le terrain 
une grande fresque aux couleurs 
vives où s'enchevêtrent animeinr , 
m ai so ns, fleura, personnages,- tou- 
ches ■ multicolores, formes > diver- 
ses et slogans en grandes lettres 
rouges et bleues : « Non à la ca- 
serne. vive le terrain de football I » 
Tous les ateliers n’ont pas abouti 
à un tel résultat, mais tous ont 
été l’occasion d’une « remise 
en- question », d’un « dieontti- 
tionnement ». c Bu ■ détournant 
les Objets de leur rôle utilitaire, 
g gas avons essayé de jouer avec 
r environnement quatidient », dé- 
clare un animateur. s Après avoir 
cpmtmatiqué. nous .portons avec 
des impulsions créatrices nou- 
velles. » 

A l’issue de ce congrès «aux 
ob/eeff/ÿ généraux Insuffisamment 
définis», mais cependant « inten- 
sément vécus » dsLnit la plupart 
des ateliers, les participants ont 
conclu à Itttillté - pour leurs re- 
cherches constructives * d’accepter 
tes risques et les. enseignement» 
d'une évaluation ultérieure de 
leur. s travaux». 

M1CHAELA BOBASCH. 


• RECTŒTOATtF; — Le ser- 
vice des études, pédagogiques: du 
p-inlBtère . de . l’éducation ne- sa 
confond pas avec l'Institut natio- 
nal de la recherche pédagogique 
(LN3LDP-), contrairement à ce 
que noua avons écrit dans te 
Monde du 25 juillet. LTNJ&DP. 
est un établissement public placé 
sous la tutelle du ministre de 
l’éducation. Le service des études 
pédagogiques esc un nouveau 
service du ministère, comparable 
à l’ancienne mission de recherche 
pédagogique, supprimés par 
M. René Hahy lors de «m arrivée 
an ministère ü y a un an. 
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La causalité 
en physique 


£& pramièra analyse. la notion de causa est é ridant a. Depuis la 
temps . da Hnnw . eapandaat, die a été feéquasznest contesta». Las 
disciples de Kant 7 raient une forme a priori da notre eateodcmeai. 
ma is par là-même. Us la centrent, eux aussi, sur l'homme. 
de non», s'il ïèûéclûi, pourra trouver. selon to&t jxrobafe&iié. d’antres 
▼oies de recherche. 

Qnv la classiq ue méfiance des scîimlifignas ne nous famé pas 
tenir pour ratine cette critique philosophique. Cette dernière est 
effica c e , au moins 4 l'intérieur d'un certain cadre de pensée s celui 
ipü met au pr em ier plan la précarité de tout essai pour décrire 
l'être. La critique philosophique a même contribué 4 fa çonne r ce 
cadre, et — £1 faut le remarquer, — ce cadre est très utile. La physi- 
que fondamentale C’en aper çoi t plus nettement chaque jour. 


DÉTERMINISME ET PRINCIPES RELATIVISTES 


) U*A donc la physique à nous 
apprendre pour ce qui 
_ concerne la notion de cau- 
tô ? 

tomme on s’en doute, ta réponse 
complexe. Son premier volet est 
pdf. A certains égards, lés notions 
cause et d'effet «ont réellement, 
nme le disait- Hume, an thropo mor- 
gues et naïves. Elles doivent donc 
» rejetées. Ainsi, par exemple, la 
se est, dît-on, - causa » du mou- 
lent non uniforme. Fort bien, mais 
sidérons un pendule. 'Certes,, son 
ivement est dû à la force de rap- 
mala celle-ci est due elle-même 
écartement du pendule par rapport 
1 verticale. Et à quoi est dû celul- 
slnon au mouvement Jul-m&me ? 
si, le mouvement est cause de la 
sa : la circularité est évidente. A 
philosopha du Moyen Age qui 
lit érigé en absolus incompatibles 
notions da cause et d'effet, le 
blâme du pendule paraîtrait sans 
ta Insoluble. Alors que noue 
xts fort bien quH a une solution 
. simple, que la technique des 


par BERNARD D'ESPAGNAT (*) 


équations différentielles nous fournît 
eans aucun mystère. 

De lâ a dire que les notions de 
causa et d’effet sont périmées pour 
la science, n n’y » qu'un pas. Ce 
serait pourtant une erreur. Bien au 
contraire — et c'est ce qui crée la 
difficulté, — ces notions y ont p!u- 
aieuts sens acceptables et non un 
seul- 

Ce que contesta l’argument ci-des- 
sus (là où U s’applique}, c’est la seule 
Idée de cause « efficiente », pour 
utiliser l’expression -d’Aristote. Ce 
n’est pas (à cause * formelle ». qui 
est l’existence de la loi de mouve- 
ment et de l’équation qui l'exprime. 
La notion de cause formelle sort donc 
Indemne de cette critique. On peut 
même énoncer des conditions très 
générales qui ont pour conséquence 
que l’équation en question doit êtra 
une équation différentielle. C’est à 
bon droit qu’à 'ces conditions, ou du 
moins à certaines d’entre elles, les 
physiciens donnent le nom de 
» conditions de causalité ». 


Des prédictions vérifées? 


fais, - d’autre part, l’argument de 
ariârfté donné cl-dessua est loin 
s’appltqimr 4 tous les problèmes 
physique. En physique appliquée, 
épouse d’un circuit peut sans 
tfluîté être identifiée à l'effet, 
e signal, à la cause. Pour ce 
•b de problème, un « principe de 
alité » affirmant que l’effet ne 
ait précéder la cause n'est pas 
tautologie, puisque la cause n’est 
seulement Identifiée par son 
riorttê mais également par sa 
otura. Un tel énoncé peut dès lors 
/porter des conséquences obser- 
vés. De fait, c'est bien ce qui ee 
se (IJ. 

1 physique dos particules élé- 
1 tairas apporte uns nouvelle 
(pllcation Ces particules scqulé- 
fréquemment de grandes vites- 
II faut alors penser en termes 
relativité et de propagation à 
ssa finie des signaux. Cela rend 
1 contraignant l’énoncé du prïn- 
î de causalité. La situation de 
en un lieu donné n'est pas seu- 
ent Indépendante de l’avenir, elle 
aussi indépendante des événe- 
tls — contemporains ou passés 
qui sont trop lointains pour 
un signal émis par eux ait la 
ips d’arriver au Heu en question, 
st là le « principe de causalité » 
tihriste. 

es « principes de causalité » 

> nous avons envisagés ont des 


consonances qui sont formellement 
restrictives- Ces principes disent 
quelles influences ne peuvent pas 
s’exercer. A «été da cala, n’oublions, 
pas que le langage courant lul- 
mêma donne à l'épithète « causal - 
un contenu plutôt affirmatif. Souvent, 
Il en .va de même en physique. Dans 
ca sens, une théorie causale (on 
dit parfois, déterministe) sera une 
théorie où tout événement a une 
cause. Où, plus précisément, - des 
différences dans les effets sont des 
preuves contraignantes de différen- 
ces dans les causes. Lee deux sens, 
restrictif et affirmatif, des mots cause 
et causalité sont différants. Ainsi, 
la mécanique quantique (théorie de 
l'atome et des particules), que l'on 
trouve décrite dans les livres, n’est 
pas une théorie, causale au sans 
affirmatif du terme. C'est une théo- 
rie Indéterministe. Pourtant, c’est 
une théorie dans laquelle le principe 
de causalité dans le sens restrictif 
du mot peut être appliqué à l'évolu- 
tion de la fonction d’onde, et donne 
alors des résultats que l'expérience 
ratifie. 

Mais, à ce propos, une question 
surgit S’il est vrai que l'hypothèse 
déterministe n’est pas employée 
dans les calcula proprement quan- 
tiques, est-il vrai qu’elle soit exclue 
par la structure même de la théorie ? 
Einstein ne Ta jamais pensé. Toute 
sa vie, H a estimé que les différen- 



■ RSTOÜB SUS TERRE, par 
idvrtn Alrtrin. Editions Prance- 
tmplre, 36l pages, 32,63 P. 

« Et .c'est alors, à bord du porte» 
.Tien» c Hornct », qu’a com- 
nsacé pour mol te 1 début d’un 
■oyage vers l’Inconnu. Car J’avais 
vpprta tout ce qu*U fallait a «en- 
tra d« la Lune Inconnus ; mais Je 
n'aperçus que Je oe savais «en 
le ms Terre natale. » 

Le 34 Juillet 1869, quelques Jours 
tprée avoir fait, en compagn i e de 
*cH Armstrong; les premiers pas 
rar la Lune, Edwtn Aldrln amer- 
rissait « avec toute la grâce d*un 
vieil ascenseur » quelque part 
dans le Pacifique. Sa mission était 
terminée. Mais c’était aussi ta fin 
de tout un pan de son existence. 

D y avait six ans qu’il était 
astronaute. Il y avait plus long- 
-ezops encore que. en préparant 
une thèse sur la technique un 
illotage à vue pour les rendea- 
rous' orbitaux manuels. U «'était 
lonné le but d'êtn un explora- 
teur de l’espace. Sa ténacité, la 
♦Jimwi, parfois aussi la malchance 
les antres, l'avalent conduit plus 
loin qn*U c'aurait œfr l’espérer. 
Maintenant, U lui fallait réap- 
prendre à vivre, trouver un texte 
nouveau à son existence. 

C’est cette aventure humaine 
qu’il raconte. Elle allait être 
beaucoup plus dure Que son aven- 
tura spatiale, la conduira è la 
dépression nerveuse, à l'échec, et 
presque au divorce. 


B Je fait dans un style direct, 
parfois décousu, souvent plein 
d'humour. O le fait sans dl«»- 
mnlatlon et sans nuances. 

C'est ltlatotre d’une dégringo- 
lade. B avait été un- surhomme, 
il ne serait même pas général. Zl 
allait quitter la NASA, puis l’ar- 
mée. accumuler Ira échecs pro- 
fessionnels et personnels. St si 
l'auteur termine sur une note 
optimiste, s'il n dit certain d’une 
« issue heureuse », on reste sur 
l'Impression pénible d'un homme 
quelque peu écrasé par son passé. 

I PROPOS DUN ZOOLO- 
GISTE : LE VIVANT, par Paul 
Brien, éditions de runlvexslté de 
Bruxelles, Parc Léopold. 1840 
Bruxelles. 164 pages. 375 PB. ’ 

L’être vivant n’est pas un pro- 
gramme. « L* Information est en 
potentiel sans doute, mais non' 
inscrite, ni matérialisée défini- 
tivement-. Le vivant se fait en 
ee faisant—» 

Depuis certain livre de Jacques 
Monod, tl est de bon ton do 
défendre des Idées précises concer- 
nant U formation et l’évolution 
des êtres vivants. On peut pour- 
tant garder un certain acepWcisns 
devant la multiplication des affir- 
mations tranchées, surtout si leur 
énoncé n’est pas parfaitement 
cl air. Les propos de Paul Brien, 
malgré leur indéniable Intérêt, ne 
sont guère convaincants. 


; constatées dans les effets 
(points d’impact différants dans las 
expériences da diffusion électroni- 
que. etc.) devaient êtra attribuées 
par principe à. des différences dans 
les causes, même si cas différences 
ne sont pas observables directement 
Ce fut l’aspect le plus évident — 
même s’il ne fut pas r essentiel — 
da sa controverse avec Bohr. 
L’aspect essentiel tenait, lui. à un 
désaccord plus profond entré Iss 
deux hommes quant au sens des 
mots « réalité physique ». Pour 
Bohr et -aes disciples, ces moto 
n'ont de sans acceptable que par 
une référence - ultime" à la commu- 
nauté humains. Bnstaln. au con- 
traire, croyait en l’existence d’une 
réalité physique indépendante 

SI, de façon générale, les physi- 
ciens se sont ralliés aux thèses de 
Bohr, ce fut — il faut bien la dire 
— surtout pour des raisons tenant 
à l'efficacité pratiqua. En effet, on 
connaît, depuis bien longtemps, des 
théories déterministes (tell» que 
ceHe de Louis dp Brogfle) qui repro- 
duisent correctement' les prévisions 
observables de la théorie IndétermL 
niste habituelle. Blés ont pour prin- 
cipal Inconvénient d’être -inutile- 
ment» compliquées: mais ce n’est 
pas là une critique décisive dans le 
contexte des questions de principe 
en jeu. ' ... 

Cependant, d y a uns dizaine 
d’années, une percée véritable a été 
obtenue dans ce domaine. Elis com- 
porte des aspects assez subtils dont 
l'exposé exigerait des pages entières. 


Mais alla possède un trait frappant, 
mis en lumière par J .-S. Bell et que 
l'on peut présenter ainsi : certaines 
préd/ctions vérifiables de 1e mécani- 
que quantique ne sont compatibles 
avec le déterminisme — c'est-è-dira 
avec la causalité au sens affirmatif 
du terme — que si a Heu une viola- 
tion de la causalité relativiste prise 
su sens restrictif qui est celui précisé 
ci-dessus. Comme on s pu récrira, 
le problème soulevé par Einstein 
reçoit ainsi las éléments d'une solu- 
tion. mais c’est, précisément, celle 
qu’EInstsIn lui -même eût appréciée 
le moins. ' 

Bien entendu, dans de telles condi- 
tions, la question ee pose de savoir 
si les prédictions vérifiables dont II 
s’agit sont effectivement vérifiées. Ble 
sa pose d’autant plue que, si elles 
le sont, même un abandon éventuel 
du déterminisme ne peut sauver le 
principe de causalité relativiale. Du 
moins, cela est-il vrai pour quiconque 
croit aux éléments de réalité dont 
Einstein — on l’a dit — ne concevait 
guère que notre représentation du 
monde pût se passer. Depuis quel- 
ques années, des expériences à ce 
sujet ont été entreprises aux Fteto- 
Unla, en Fronce — é Saclay — et 
en Italie. Leurs résultats actuels plai- 
dent an faveur d’uns réponse positive. 

Cependant les montages employés 
laissent encore une échappatoire, 
des phénomènes. ! n c o n n u e . mais 
obéissant à.lajoi de la vitesse finie 
des propageons, pourraient à la 
rigueur être invoqués pour expliquer 
leurs résultats. Toutefois, de nou- 
velles expédances sont projetées 
dont on espère qu’elles seront cru- 
ciales sur ce point 


Une dialectique subtile 


QueHs. sera la situation' si — 
comme on peut le. conjecturer — 
ces nouvelles expériences confirment 
à nouveau les prédictions qoanti- 
ques 7 A ce sujet, il faut noter qu’une 
dialectique assez subtile émerge. Ici, 
d'une analyse plus détaillée. Ella a 
pour conséquence Tlmposslbimé 
d’utiliser la violation ainsi Indirecte- 
ment établie de la causalité relati- 
viste pour une transmission plus 
rapide que la lumière de signaux 
utilisables. 

Pour ce qui concerne la pratique, 
rien pour l’heure ne sera changé. En 
effet, nous employons déjà systéma- 
tiquement las méthodes quantiques 
dés que cela est nécessaire, il n’en 
est pas moins vrai que ceux d’entre 
nous qui — avec saint Thomas. 
Planck, Lénine, Einstein et combien 
d’autres ! — tiennent pour valable 
la notion d'une réalité « Indépen- 
dante »' ou « extérieure - seront 
moins fibres d’imaginer celle-ci à 
leur Idée. Ils devront reconnaître 
qu’une telle réalité Ignore le prin- 
cipe de causalité relativiste. Autre- 
ment dit, qu'elle n’est pas dissociable 
par la pensée en éléments localisés 
à moins que ceux-ci ne soient sus- 
ceptibles d'interagir Instantanément à 
distança. Ils devront ainsi accepter 
l’Idée que la réalité - indépendante - 
est de toute manière fort différente 
de (a réalité • empirique », qui 
englobe maintenant par .contraste 
atomes et champs et dont on n’a 
pas de raison de dire qu’elle viole 
la causalité relativiste- Ils devront, 
dès lors, avouer que les philosophes 
dont on parie (ou devrait parier 1) en 
classe terminale au lycée n'avaient 
pas entièrement tort : Il est difficile 
de connaître l’être I 

D’un autre cété, cas -mêmes parti- 
sans de l’idée d’une réalité . - Indé- 
pendante » pourront faire valoir à 
très bon droit que toute échappée 
nouvelle sur une - couche profonde » 
a toujours déconcerté et paru oiseuse 
au début. Fonder la critique d’une 
telle tentative d’approfondlssBment 
sur son manque de conséquences 
manifestes serait donc risqué, comme 
le souvenir des jugements de Comte 
sur l'astronomie et de Berthelot sur 
l’atome le montre surabondamment. 

En fin de compta, la perspective . 
d’une avance très lente, entrecoupée 
de pauses nombreuses et d'hésita- 
tions quant au sans, est en oe 
domaine le lot Inévitable des phyal- 

<*) Directeur du laboratoire de phy- 
sique théorique et particules élé- 
mentaires de ï’tx&lvendté Parts 33. 
(Orsay). 


ciens. Mais, bien entendu, une' telle 
certitude ne doit pas les empêcher 
de continuer avec paHance è « gri- 
gnoter » la vérité. 


(1) Le raie de la « réponse Imput- 
ai on nwll e », l'existence de c relations 
de dispersion » sont des exemples 
dont la technicité rendrait l’exposé 
Xaaddlenx. mais qut ont d’importants 
usages et que les spécialistes con- 
naissent hl»ri r 


La première usine de traitement 
des mâchefers des déchets urbains 

Deux manières 
d’utiliser les restes 


L a construction de la première 
nsi™ capable de traiter an 
moïrre 100 000 tonnes par an 
de mâchefers provenant de lTud- 
néraüon de 300 000 tonnes d’or- 
dures ménagères (c'est-à-dire les 
déchets d’environ on million 
d’habitants <l) de La région pari- 
sienne} pourrait commencer 
prochainement soit à Ivzy. soft 
à Issy-les-Moulineaux, soit sur un 
autre site proche d'une grande 
usine d’incinération. Le Bureau de 
recherches géologiques et minières 
(BJLGJd.), la Délégation à l’éco- 
nomie des matières premières 
m.RM.p .) la Délégation générale 
à la recherche sdéntillque et 
technique (D.G.RB.T.), la Direc- 
tion de ta technologie, de l’envi- 
ronnement Industriel et des mines 
(DITKM. du ministère de l'indus- 
trie et de la recherche) et plu- 
sieurs sociétés ont préparé un 
avant-projet détaillé qui doit être 
prêt en septembre. Le coût de 
cette usine, selon une première 
estimation, pourrait atteindre 


12 millions de francs. 

Grâce à l’application de procé- 
dés de tri mis au point depuis 1571 
par le BJLG-M. riens deux rrnltés- 
pllotes — ayant eu respectivement 
tin» capacité de traitement de 
800 et 1000 fcilos à l’heure,— cette 
usine pourrait permettre de récu- 
pérer chaque année de 12 000 à 
15000 tonnes de métaux ferreux, 
plusieurs centaines de tonnes de 
métaux non ferreux légers (alu- 
minium essentiellement) et au- 
tant de fcnwwe» de métan» lourds 
non ferreux (alliages de cuivre, 
étain, plomb). 15000 tnnnp* de 
verre et de 60 000 à 70 000 tonnes 
de scories réelles. . 

Selon les premiers calculs du 
BJLG-M., le seuil de rentabilité 
d’une telle usine serait atteint dès 
que celle-ci traite au minimum 
les mâchefers < produits » par 
quatre cent mille habitants. La 
composition et la qualité des mâ- 
chefers varient suivant les régions 
et les saisons. La rentabilité dé- 
pend essentiellement du cours des 
métaux, le marché du verre et des 
scories étant encore mal connu. 
Mais an sait déjà que le verre 
récupéré en poudre pourrait 
trouver des usages intéressants, 
notamment dans la fabrication 
d’agglomérats légers, très solides 
et dotés de remarquables qualités - 


d’isolation thermique (te Monde 
du lé juillet 1972). Quant aux 
scories, broyées, elles pourraient 
se substitua aux grasulats uti- 
lisés dans l’industrie du bâtiment 
et des travaux publics. 

Trier avant de brûler 

L’usine devrait traiter des mâ- 
chefers sortant d’usines d’inciné- 
ration comme ceDes d Issy-les- 
Moulineaux et dlvry, près de 
Paris. Or. en France, un tiers 
seulement des ordures ménagères 
sont Incinérées. En outre. la qualité 
des mâchefers varie avec la cha- 
leur des fours : si la température 
d’incinération ne dépasse pas 
500 °C ou 600 "C. les mâchefers 
contiennent une plus forte propor- 
tion cTlmlxrûlés (liasses de papier 
et chiffons notamment). Toutes 
ces raisons font que, depuis trois 
mois, on a commencé à étudier 
le problème du traitement des 
ordures brutes, les matériaux 
étant cette fois triés avant que 
certains ne soient brûlés. 7 parti- 
cipent 1e Fonds d’intervention et 
d’action pour la nature et l'envi- 
ronnement pour U milli on de 
francs, la DJ3MP. et la D.GJL 
S.T., f-hnrnm» pour 400 000 francs, 
le B.R.G.M. et plusieurs sociétés, 
chacun pour 300 000 francs. 

Le tri des ordures brutes devra 
se faire en plusieurs étapes, de 
façon à séparer, selon leurs diffé- 
rences de densité et de dimension, 
matières fermentescibles (débris 
végétaux et alimentaires 'surtout), 
papiers, cartons, plastique, bois, 
verre, métaux. Les matières fer- 
mentescibles, une- fols Isolées, 
pourront servir à faire du ban 
compost capable de se transformer 
en véritable humus. Pour trier les 
produits relativement lourds (mé- 
taux essentiell e ment), on pourra 
utiliser les procédés de broyage, 
tamisage, séparation magné tiqu e 
et flottation, tons déjà utilisés 
pour le traitement des matières 
premières «neuves ». 

YVONNE REBEYROL. 


CD Le poids du déchets solides 
varie actuellement en France de 
500 à L200 ou 1-500 grammes par 
Jour et par habitant, selon que cet 
habitant vit A la campagne ou en 
ville, le «record» étant détenu par 
la région parisienne. 


r 


En Toute logique 


LE PLUS COURT CHEMIN 


D 


PROBLEME N* 50 

EUX villes aont du même 
côté d'une rivière au 
bord rectiligne. Une route 
projetée Ira en ligne droite d'une 
ville à un point du bord et en 
ligne droite de ce point é la 
seconde vflle. 

Comment tracer le plus eim- 
' plement possible la route la plus 
courte ? 


/a 


h—* 


(Solution chdessous è F envers.) 

■Buoi anid g.O + 
.OV ouop ’Buoi snjd aa .+ 
Xjv «uuop d Wiod eqna jnoj. 
-s 9 U| 8 fieu!,p suoitaiçpiauoo sep 
red epuuuuoa aqç jned fueue/u} 
-jiqu] isure enuejqo uopnjos irj 

'BOY *tooj 
si j|S|Otp ç je o ue pjoq ej juad 
-noo ’.gy jaoaq 9 usjeisfsuoo 
uonnjos BUfi 'pjoq na poddu 


j ad g gp enbuqÿuiés \g ua v 
ep ejiaip ou6[i ue mue ç eyiop 
suas jubiabj psoduti ujuieip 
«I réd g ue y ep jegy -wieuituni 
uotei ep ie(aa ep i» enbpdo.p 
auiçiqoid un ç Jesued ojibj pied 
aqna un ç juiod un.p eouajsip 
epnoo snrd ep emçiqojd .un 

quieuB juauiesq 
-oape 1B0 wq a| anb ‘dnoo sçnda 
Meanojd 9 e»inb ’sanbiBoivua 
ajueuieuuosraj sep led uogirqu] 
eqou JBpinÛ ep jejuei buoijb 
snou ‘(yiBi 'pjomsubjjJ eesoyt *s 
ep 'BuiAfog uieiqojd to W eqi 
ep jusuuaiAOJd inb ’juBAjns aj 
euap eunuoo euiçiqcud so subq 

Deux villes sont de part et 
d’autre d’un canal, aux bords 
parallèles et rectilignes- Une 
route projetée Ira en ligne droite 
d’une ville au canal, traversera 
le canal par un pont perpendi- 
culaire et Ira ensuite en ligne 
droite è la seconde vflle. 


4 fe 


Quelle est la façon la plus sim- 
ple de tracer la route la plus 
courte 7 

SOLUTION 

DU PROBLEME N* 49 

‘23 eal un nombre-clé : |] est 
le premier nombre premier à 
être â plus de 5 du premier sui- 
vant pâ). L' objectif est donc de 
['atteindre. Pour cela. H faut 
forcer l'adversaire à dire 19, ce 
qui se réalise en disant 17. Pour 
cela. Il faut forcer l'adversaire 
à dire 13, ce qui se réalise en 
disant 11 et le forcer à dire 7 
en disant 5. A gagne s’il attaque 
avec 5. 

Pour le second jeu, le premier 
saut de plus de 10 se situe entre 
113 et 123. La stratégie s’en 
déduit : 

— 113 vient de 103. 107 ou 109 ; 
* dire donc lût. 

— 101 vient de 97 ; dire donc 89. 

— 89 vient de 79 ou 83 : dire 
donc 73. 

— 73 vient de 67 ou 71 ; dire 
donc 61 . 

— 61 vient de 53 ; dire donc 47. 

— 47 vient de 37 ou 41, dire 
donc 31. 

— 31 vient de 23 ou 29 ; dire 
donc 19. 

— 19 vient de 11, 13 ou 17 ; dire 
donc 7. 

A peut donc gagner en atta- 
quant avec 7. 

PIERRE BERL0QUIN. 
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POINT DE VUE 


Pour un contrôle politique de la technologie 


T OUT va mal. La combinaison 
do tous les Indices sug- 
gère une plongée dans les 
ténèbres qui s'achève en catastro- 
phe. En politique, c'est la paralysie ; 
en diplomatie, rimpasae ; en tech- 
nologie , la dôb&cle ; en économie, 
r effondrement. » 

Ce diagnostic d'un journaliste 
américain, mille voix le reprennent 
aujourd'hui en écho : le spectre de 
la « crias » hante la société occi- 
dentale — même si certains pro- 
phètes tentent de le conjurer. 

Que les valeurs et les institutions 
soient remises en cause, soit ; mais 
la science ? Pourquoi la science 7 
Eh bien ! parce que la « science », 
aujourd'hui, est une valeur, et une 
Institution — et môme un des piliers 
de l'ordre établi dans les sociétés 
développées. Précisons : la science 
et la technologie, autrement dit 
r appareil de production, de diffu- 
sion, de commercialisation du savoir 
et du progrès technique. L'amalgame 
ne va pas de soi, sans doute, pour 
une bonne part de la communauté 
scientifique qui aime & ee réfugier 
dans le monde des Idées. Encore fau- 
drait-!! en convaincre les masses 
obstinées ! 

Ce qui fait question, c'est cette 
généralisation du progrès, de eas 
outils et de sas produits, qui s'insi- 
nue dans nos corps et dans nos 
pensées, pénètre sur notre table et 
dans notre mode de vie. De la 
■ crise » è la • critique », il .n'y 
a qu’un changement d'atHtude, ou 
d’idéologie : réfléchir plutôt que 
subir. 

Trois thèmes 

L’affirmation du primat du ■ po- 
litique » est aussi banale que la 
constatation de la crise. Mais II ne 
suffit pas de proclamer la subordi- 
nation de la science à (a politique ; 
encore feut-II préciser de quoi l’on 
parle, s'interroger sur le type de 
contrôle qu'implique la subordina- 
tion et sur les lieux dans lesquels 
ce contrôle peut s'exercer. De l& 
découlent trois thèmes de réflexion 
qui sont directement politiques et 
ont quelque incidence sur notre vie 
quotidienne : 

• Le rôle de la science et le 
fonctionnement d’une « société tech- 
nologique -, en référence au déve- 
loppement économique et social et 
au régime politique ; si Ton admet 
que l'activité scientifique est, dans 
un pays comme la France, une 
- pratique sociale - dotée de prés 
de 20 milliards de francs lourds par 
an, employant près de deux cent 
cinquante mille travailleurs. Les 
universités n'offrent qu'un lieu pri- 
vilégié è cette réflexion critique, il 
doit y en avoir d'autres. Les sciences 
de l'homme trouveraient là un légi- 
time champ d'action. 


par ANDRÉ STAROPOLI {*} 

• Les applications de la science 
et de la technologie ne se présen- 
tant pas à nous de r extérieur seu- 
lement, comme le font les différen- 
tes « machines », de la fusée au 
four solaire, ou les objets et pro- 
duits offerts à notre tentation et à 
notre consommation. Elles condition- 
nent tout l'appareil de la- produc- 
tion et quasiment l'activité de cha- 
cun d'entre nous, y compris bien 
entendu l'activité non rémunérée. Si 
contrôle II peut y avoir (et critique 
tout d’abord de la science et de son 
utilisation), c'est dans les lieux de 
travail qu'il devrait prendre nais- 
sance. 

• Au plan politique stricto sensu 
— l’appareil du pouvoir exécutif, lé- 
gislatif, administratif et Judiciaire — 
comment peut s'instituer un contrôle, 
s’il est vrai que c'est la société dans 
son ensemble, l'environnement phy- 
sique, social et humain qui risquent 
d'Stre affectés par les conséquences 
et les applications de la science et 
de la technologie ? 

Sur ce dernier point, nous essaie- 
rons de donner non une réponse, 

' mais quelques éléments pour un dé- 
bat 

L'évolution de la crise de la 
science aux Etats-Unis, depuis 1868- 
1967, est exemplaire. Parce qu'elles 
apparaissaient comme liées à l'effort 
de guerre, — et notamment au Viet- 
nam, — (mais de ce fait, pour cer- 
tains Industriels, comme une acti- 
vité somme toute peu rentable !} ; 
parce qu'elles constituaient une me- 
nace pour P environnement ; parce 
qu'elles se rangeaient parmi les va- 
leurs de » l'establishment », la 
science et la technologie ont été très 
violemment agressées. La tech- 
nologie » mauvaise » et Incontrôlée 
a été en particulier la cible d'une 
coalition hétéroclite dont le Congrès 
a pris la tête. L'arrêt do programme 
d'avion supersonique civil, les lois 
sur l'environnement, traduisent une 
victoire du pouvoir législatif sur 
l’exécutif — mais aussi une astu- 
cieuse forme de récupération de la 
contestation qui 8e généralisait (de 
Ralph Nader aux mouvements éco- 
logistes) : en 1972 le Congrès Insti- 
tutionnalisait en son sein un proces- 
sus de contrôle politique : le « Tech- 
nology Assessment » (1). 

Le rôle de ce processus d’ana- 
lyse à des fins de contrôle politique 
est clair : ‘identifier les effets poten- 
tiels, Indirects, bénéfiques ou né- 
fastes, de programmes technologi- 
ques ; les évaluer afin de pouvoir 
y porter remède ; en Informer l’opi- 
nion publique et ses représentants. 


(1) Voir J.-C. Derian - A. Btoro- 
poil « La Tecltnoloffia incontrôlée f », 
P.UJ. (aup.) 1975. 


CORRESPONDANCE 

La responsabilité du savant 


. A la suite d'un article de 
M. Jean-Claude Pecker, prctfeæeur 
au Collège de France, sur Flam- 
marion, le Monde avait fait 
paraître un s Point de vue s, le 
9 juillet dernier, s Le bon. le 
mauvais et la responsabilité du 
savant », de M. Roger Godement, 
professeur de mathématiques & 
l'université Paris - VU. Ce « Point 
de vue » n’a pas fait l'unanimité 
de nos lecteurs. A commencer per 
son auteur, qui nous reproche 
d'avoir traduit la phrase de Ber- 
trand Russell, « Equations do mot 
mdke bombe », par : « Ce n’est 
pas avec des équations qu’on fait 
des bombes », et non par : « Les 
équations ne font pas des bom- 
bes. » H estime que nous avons 
fait disparaître a Ftronie grinçante 
de Russell », et que nous lui fai- 
sons. de plus, s énoncer une 
contre-vérité flagrante -s. Dont 
acte. 

Cette subtile nuance n’altére- 
rait sans doute pas l'opposition 
de M. Michel Màgat, professeur 
à l’université Paria-Sud, à Orsay, 

qui écrit : « M. Godement rejette 
tout le pêché sur les physiciens 
et les chimistes, en mettant les 
mathématiciens à V abri derrière 
la phrase de Bertrand Russell : 
a Les équations ne font pas les 
» bombes. » Hélas 1 ce n’est pas 
exact. St les bombes A et R ont 
pu être réalisées rapidement, c’est 
parce que les mathématiciens ont 
appris d résoudre certaines équa- 
tions différentielles et ont inventé 
les ordinateurs. (—) L’attitude de 
Ponce Pilate n’est donc pas de 
mise. Beaucoup de mathénutti- 
de ns sont tout aussi impliqués, 
parfois sans le savoir, dans le 
développement d * instruments 
d'extermination que les physi- 
ciens, les chimistes, les biochi- 
mistes. les biologistes, les méde- 
cins et psychologues. (-) La seule 
solution que Von puisse proposer, 
à «ion humble avis, c’est, comme 
Va dit le professeur Hamburger : 
« informer : indiquer les che- 
» n lirta possibles de la déasum, 
» montrer les conséquences de 
» chacun de ces chemins ; bref. 


» fournir les éléments de choix » ; 
non seulement aux gouvernants, 
mais à tous les citoyens. » 

Une opinion voisine est soutenue 
par M. Pierre Averbnch, directeur 
de recherche au C.N.RS, qui 
juge la position de M. Godement 
profondément antidémocratique, 
et entreprend de le montrer. ZI 
estime Inacceptable de « dissimu- 
ler la vérité », et que les scienti- 
fiques n’ont s aucun droit de plus 
que les autres citoyens à inter- 
venir dans les affaires publiques ». 
Quand 11 faut prendre une déci- 
sion. on ne peut tenir compte de 
tous les paramètres, a H faut faire 
des parts, et cela s’appelle des 
choix politiques. Ce peut être 
pénible de vivre en ayant pris, 
dans une profession absorbante, 
des habitudes nécessitées par la 
recherche de la connaissance et 
en ayant, par auteurs, dans sa vie 
de citoyen, le devoir de porter ; 
mais c’est simplement une des 
difficu lt és, et non des moindres, 
d’une profession que nous avons 
choisis librement. » 

Un lecteur néerlandais, le doc- 
teur Posthumus van Der Got 
(Amsterdam), s'interroge, lui, sur 
Futilité d’une telle - dispute, et 
S’écrie : « Comment, une généra- 
tion d’efforts a passé /«J, et vous 
en t des encore aux accusations 
mutuelles ? Ce n’est pas en cher- 
chant un bouc émissaire que Von 
progresse. » Et il cong édié aux 
scientifiques de s'unir et d' s étu- 
dier avec un esprit ouvert ». 
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Ces préoccupations semblera bien 
naturelles. En France, dans sa sa- 
gesse. le législateur a prévu un 
système complexe d’examens et de 
contrôles, et r administration a pour 
tâche séculaire de veiller aux nor- 
mes et aux réglementations. Qu'Il 
s'agisse de produits pharmaceuti- 
ques ou aliment a ires, de construc- 
tion immobilière ou d'enquêtes d'uti- 
lité publique, du transport des pro- 
duits dangereux, des conditions de 
travail en usine, des textes 'sont 
là, un processus de 'contrôle pour- 
rait s’enclencher. Et pourtant I 

L’avis des usagers 

Si Ton range eous le nom de 
technologie, ou d'applications de la 
science, des programmes d'investis- 
sement public aussi différents que 
ceux de l'autoroute A-88, un complexe 
pétrochimique, un satellite de télé- 
communications, un système de trans- 
port rapide, ta construction de 
centrales nucléaires — ou encore 
des produits offerts à la consom- 
mation : produits pharmaceutiques, 
appareils ménagera, automobiles, 
ou enfin tout ce qui touche aux 
conditions de travail et de sécurité 
dans les écoles, les usines, les 
bureaux. — il est faible de dire que 
l'on constata des lacunes, ou, dans 
l'application des textes, des relâ- 
chements ou des ob stades. 

SI le contrôle s'exerce mal en ce 
domaine c'est, dira-t-on, parce que 
le pouvoir est à prendre, pardon. 
A reprendre. Trop longtemps «on » 
a laissé aux promoteurs et aux 
responsables des programmes le 
soin d'en foire le contrôle, par- 
dessus le marché. Les experts, 
scientifiques, ingénieurs et techni- 
ciens, ont quelque peu abusé de 
leur monopole! L'argument techni- 
que, le calcul économique sommaire, 
ont pesé quasiment seuls sur la 
décision. Mais qui prendra le raids 7 

• Le pouvoir exécutif, en rappe- 
lant à l'ordre son administration 7 
Dans la superstructure sociale, ces 
deux ordres du pouvoir' constituent 
l'appareil de l’Etat : si subtil et 
ambigu que soit leur équilibra 
Interne, si vives les contradictions 
virtuelles, lè processus de leur 
action reste identique. NV a-t-U pas 
risque alors (si le pouvoir aménage 
lui-même le contrôle de son pou- 
voir) que la technocratie accroisse 
encore son emprise avec un alibi 
libéral 7 

• Le Parlement alors, comme box 
E tats-Unis ? Quelques nuances 
cependant le distinguent du Congrès. 

Il n'est que de reprendre le - grand 
débat - sur l'énergie nucléaire. Le 
dernier argument reste l'admira- 
ble : - Faites-moi confiance. » B 
lorsque le moment est venu, loin 
de réaliser le vœu de Roger-Gérard 
Schwartzenberg (7e U onde du 
2 avril) : « SI le Parlement comptait 
735 Nader quelle force d’impulsion 
ce serait pour secouer la machine 
d’Etat et toutes les hiérarchies 
établies I » — durant le débat noo- 
tume, le Parlement s'assoupit 
comme au Mont des Oliviers I 

• Restent les usagers. le peuple, 
l'opinion publique, les braves gens 
enfin. Mais, ce serait la tour de Ba- 
bel ou l'anarchie au pouvoir! Plus 
sérieusement, comment associer les 
citoyens d'une façon organisée, de 
peur du désordre 7 Par référendum 
ou en consultant les associations . et 
les groupes d'intérêts? Sur le plan 
local (ainsi le référendum nucléaire 
de FlamanvUIe) . ou national 7 Que 
dire alors du rôle des partis politi- 
ques dans un tel processus — et de 
la tentation qu’il y aurait è jouer les 
Français contre leurs représentants 7 

li n'est guère de recette en la ma- 
tière, et la confiance ne reviendra 
pas de sitôt. Il est aussi gênant, pour 
un démocrate, de disqualifier les au- 
tres pour s'en remettre è un prince 
éclairé I Que faire, donc ? Le 
contrôle politique de la science et 
de la technologie n’est pas un pro- 
blème neutre ou Paffolre de quel- 
ques experts. II renvoie au choix 
fondamental d'un système politique. 
L'alternative est la suivante : ou 
bien une réelle planification (démo- 
cratique), ou bien un réel marchan- 
dage (dans l'optique libérale) entre 
les structures du pouvoir et les diffé- 
rents partenaires (communautés 
locales, syndicats, Industriels, mou- 
vements et associations), quand 11' 
s'agit de décisions qui engagent la 
collectivité tout entière, mais 
aussi tels .ou tels Intérêts et 
couches sociales, en particulier. 
Une condi tion en tout cas : 
qu'il s'agisse d'un processus de 
consultation qui permette réellement 
la confrontation, et fasse apparaître 
les conflits. Au moins le choix sera 
clair. 

lit) An'Tlfn ffhvf du service des 
relations extérieures dfl la Délégation 
générale à la recherche scientifique 
et technique, ohel d& la mission de 
n«i mn Recherche - JCnsalgnamenb- 
Pormatlon au ministère de l’agri- 
culture. 


L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


Maladies mortelles et négligence humaine 


\ \ i 


La période des vacance», avec les voyage*, les 
migrations, les changements d'habitudes, fait appa- 
raîtra un certain nombre de risques latents, en 
grande partie liés à l'imprudence et i l'impré- 
voyance humaines. H en va «inri de deux maladies 
mortelles, dont le spectre passé ne peut être 
oublié, qui sont l’objet, en 1975, d'nne certaine 
recrudescence due mue nègEeeaces de la préven- 
tion et à nncohâreuce du comportement lors d» 

Le tétanos atteint en France huit cents per- 
sonnes chaque année, spécialement au printemps 
et en été à l'occasion de jardinage ; trois cents 
environ en mourront, malgré les efforts coûteux 
de la réanimation. Se son côté, la rage, qui a 
fait sa. réapparition an France en 1968, ne cesse 
de s’étendre : elle toucha plus de 


quinze départements de l'Est, et g même atteint 
l'Oise: si aucun cas de rage humaine n'est encore 
è déplore ren France, trois déois enregistrés «» 
qède et deux en Grande-Bretagne (bas importés) 
sont là pour rappeler qu*Q s'agit d'une maladie 
mortelle à 100 5*, une fols que les symptômes 
se sont déclarés. Il n'y avait pas en de cas mortel 
de rage an Grande-Bretagne depuis 1911 1 

Or ces morts sint évitables è peu de frais* à 
condition d'ob se rver les règles de la prophylaxie : 
d'une part, la vaccination, d'autre part, le respect 
de certaines précautions élémentaires de bon sens. 
Cari ce qu’ont rappelé, bu printemps, quatre cents 
congressistes réunis à Dakar pour lutter contre 
la tétanos. Et c'est ce que vient de souligner le 
ministère de l'agriculture è propos de la rage. 

MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 


Le tétanos : trop de décès anachroniques 


/ L peut sembler anachro- 
nique de réunir encore en 
2975 une conférence mon- 
diale sur le tétanos, un demi- 
siècle après la mise au point d’une 
vaccination très efficace», décla- 
rait le professeur M. Rey (Cler- 
mont-Ferrand), lors du congrès 
international qui s'est tenu à 
Dakar récemment, bous la prési- 
dence des professeurs Edsall (Lon- 
dres) et Dlopmar (Dakar). C’est 
que cette «miadu» meurtrière, 
puisque près de la moitié des 
TngiHffrs atteints décèdent après 
d'atroces souffrances, est encore 
extrêmement répandue dans le 
tiers- monde (par manque de 
moyens) et qu'elle s’épargne pas 
non plus, o note lia dans lié* pro- 
portions moindres, les pays déve- 
loppés. dont la France (par man- 
que d'éducation). Le tétanos de- 
meure dans notre pays une pré- 
occupation humaine, médicale et 
financière suffisamment impor- 
tante pour que Mme Veü se pré- 
occupe d'entreprendre une action 
d'information pour éviter aux 
personnes du troisième âge non 
vaccinées, ou trop anciennement 
vaccinées, cette affection lourde 
de conséquences. 

Les chiffres sont là pour le 
prouver : tua million de personnes 
sont sans doute atteintes chaque 
année dans le monde. Près de 
cinq cent mille en meurent. Pour 
une moi t (surtout de vieillard) 
riftng les rmtjrmc nanties, cent 
trente-cinq (surtout des nou- 
veau-nés) sont à comptabiliser 
dans les pays en vole de dévelop- 
pement 

En France, pays où Ramon mit 
au point en 1922 l'anatoxine anti- 
tétanique. tous les spécialistes du 
tétanos s’accordent à reconnaître 
qu'il y a an minimum huit cents 
cas per an, qui, après des soins 
évalués à plus de 30 000 francs 
(comparés à 1000 francs seule- 
ment en Afrique, et jusqu’à 
100 000 francs aux Etats-Unis), 
aboutissent à la mort de trois 
cents personnes. Or ces souf- 
frances atroces, ces forces coû- 
teuses déployées, des morts, peu- 
vent être évitées à peu de frais 
par une vaccination bon marché 
(deux Injections & 4 francs), in- 
dolore et sans effets secondaires. 

C’est pourquoi, les congressistes 
réunis a Dakar ont tant Insisté 
sur la prévention par la vaccina- 
tion et l'éducation des masses. 

L’agent pathogène responsable 
du tétanos est une’ bactérie, le 
clostridium tétant, ou bBdlle de 
Mlcolaier, qui se développe en mi- 
lieu anaérobie .(& l'abri de l’oxy- 
gène). Pénétrant toujours par ef- 
fraction, lors d’une plaie opéra- 
toire, volontaire (percement 
d 'oreilles, injections avec aiguilles 
soufflées) ou accidentelle (bles- 
sures), le bacille secrète une 


toxine qui chemine le long des 
fibres nerveuses, provoquant une 
contraction des muscles, pois 
une paralysie' générale (en par- 
ticulier des voies respiratoires), 
en position contractée et con- 
duit à la mort dans de brefs 
délais. Bien que la qualité des 
soins et des services de réani- 
mation soient indiscutables (sé- 
datifs, curare, trachéotomie, 
ventilation assistée, etc.), la sévé- 
rité de la maladie est telle qu’ils 
sont, Huns bien des cas, surtout 
en fonction de l'âge et de l'état de 
l'organisme touché, totalement 
impuissants. C’est, selon les réa- 
nima teurs, trop cher payer la 
piqûre d’une épine de rose ou la 
blessure par écharde, comme cria 
arrive chez les retraités qui n’ont 
jamais été vaccinés ou n’ont 
pratiquement pas eu de rappel de 
vaccination. 

Dans les pays en vole de déve- 
loppement, en Afrique et en Asie, 
les portes d’entrée du bacille de 
Nlcolaier sont nombreuses ; la 
première de toutes est de très loin 
liée aux mauvaises conditions de 
et & l'Infection consé- 
quente de l'ombilic, généralement 
sectionné avec une pierre sale, et 
recouvert d'un a pansement » de 
terre Sétanlgènc. (90 % des nou- 
veau-nés atteints meurent) (1). 
Les percements d’oreilles des pe- 
tites fuies, dans des conditions 
déplorables, les Injections de qui- 
nine faites avec des aiguilles 
souillées, les blessures provoquées 
par la marche à pieds nus, les 
thérapeutiques douteuses des 
sorciers, sont autant do possibi- 
lités d’entrée par effraction du 
bacille du tétanos. 

Les contaminations par blessu- 
res dans les broussailles et par 
Interventions chirurgicales ne 
sont pas négligeables, même dans 
les réglons nanties, puisque, aux 
Etats-Unis, plus de mille deux 
cents civils contractent le tétanos 
de cette façon chaque année, 
alors que durant toute la 
guerre du Vietnam, et bien que 
les conditions sanitaires aient été 
nettement moins brames et les 
risques multipliés, aucun mili- 
taire n'a été touché : tous étaient 
vaccinés et avalent subi des rajr- 
pris en cours de validité. 

La vaccination contre le tétanos 
est en effet l’une des plus effica- 
ces et de celles qui n'ont prati- 
quement aucun effet secondaire 
puisqu'il s’agit d'une anatoxine 
purifiée.. L’anatoxine est une 
toxine tétanique rendue totale- 
ment in offensive par l'action 
combinée du formol et de la- cha- 
leur (procédé de Ramon), mais 
qui a gardé intégralement son 
pouvoir Immunogène. 

, Depuis 1958. un nouveau prin- 
cipe de purification de la t-rerin» 
puis d’absorption sur sel de phos- 


phate de calcium avant sa trans- 
formation en anatoxine (travaux 
de Raynaud, Relyvrid, Turpta, 
Bladni) a conduit, après dix ans 
d’études, & la mise au point d'un 
nouveau vaccin à l'Institut Pas- 
teur qui donne un très haut ni- 
veau d’efficacité en deux Injec- 
tions A un an d'intervalle. 

Cinq essais sur le terrain, en 
Afrique, ont confirmé la grande 
efficacité et la totale Innocuité de 
ce nouveau vaccin que l'on peut 
Injecter par pistolet sans aiguille 
et associer à d'autres vaccins, ce 
qui s'impose dans les réglons de 
brousse, où tout acte médical est 
use prouesse et toute possibilité 
de revenir & bref délai totalement 
exclue. 

Cest pourquoi, où. que ce soit, 
y compris dans les pays en vole 
de développement, fl est réelle- 
ment anachronique de mourir du 
tétanos en 197S compte tenu des 
moyens dont on dispose;. 

' Un calcul aisé montre qu'un 
vaccin coûte le rnmième en Afrl- 
le d for millième aux Efcats- 
dtra traitement qui ne 
sauve une vie que ti&nx un cas sur 
deux. La vaccination et la revac- 
cina tion régulières de populations 
entières coûtent deux à trois fois 
moins cher que tes traitements, 
sans compter les.soufft&nces épar- 
gnées et les jours de vie active 
-gagnés. 

- Les touristes qui périrait ri«f>* 
.des pays dont la terre est tétani- 
gène (presque tout le tiers- monde) 
doivent avoir présent & la mé- 
moire .qu’lia ne trouvero nt pas 
nécessairement, lors de leur péri- 
ple, le moyen de se faire faire 
une injection de rappel en cas de 
blessure, pas plus qu’une injec- 
tion de sérum antitétanique, et 
que la précaution de bon sens 
consiste à vérifier la validité de 
sa vaccination avant de partir 
(moins de cinq ans); Signalons 
enfin que tes spécialistes du téta- 
nos semblent ae pbu en plus de- 
vant une blessure opter, lorsque la 
preuve .est faite que le sujet a 
déjà été vacciné, pour une injec- 
tion de rappel de vaccin plutôt 
que pour Une injection de sérum 
antitétanique. U faut sa- 

voir que Ton n’est jamais immu- 
nisé- naturellement, de façon 
inapparente, contre le • tétanos 
comme cria peut être le cas 
pour d’autres maladies. Qu] plus 
est, ceux qui ont contracté la 
maladie ne sont pas protégés 
contre elle. 


(1)-Une expérience pilote menée 
dan» le district de Kbombole. A 
80 kilomètres de Dakar, par les doc- 
teurs Banokbo et Sengbor, a permis 
de réduire le nombre des cas de 
tétanos ombilical par -■ l’éducation 
sanitaire des famines et des matro- 
ne* qui président A l'accouchement. 


La rage : prévention et éducation 


L 'AISNE, les Ardennes. l'Aube, 
la Côte-d’Or, 1e Doubs, la 
Marne la Hfiate-Mame. la 
Meurthe-et-Moselle, la Meuse, la 
Moselle, l’Oise, le Bas-Rhin, le 
Haut-Rhin, la Haute-Saône, les 
Vosges, l’Yonne, sont atteints par 
la rage, qui ne cesse de s’étendre 
en France depuis sa réapparition 
en 1968 après cinquante ans 
d'oublL 

La transmission du virus se fait 
essentiellement par morsure, à 
travers la salive de l'animal con- 
taminé, et beaucoup plus rare- 
ment par pénétration passive du 
virus ri an k ira» plaie. 

*Le virus ne vient pas vers 
Vhomme, c’est Vhomme qui va 
vers lui», rappellent tes services 
vétérinaires du ministère de 
l’agriculture, qui ajoutent : « C’est 
l'imprudence du public ■ mal in- 
formé qui le dirige lui, et souvent 
ses animaux familiers, vers le 
danger. » 

L'incubation de la peut 

durer de quelques semaines à plu- 
sieurs mois sans qu'aucun signe 
extérieur ne laisse supposer sa 
présence. Le virus se développe 
dons le système nerveux de l’ani- 
mal malade qui n’est alors abso- 
lument pas contagieux. A un mo- 
ment donné, variant de trois .se- 
maines à trois mois après la con- 
tamination, le virus parvient aux 
glandes salivaires de l’animal et 
se trouve dans la salive deux. à 
trois jouis avant qu’apparaissent 
les signes extérieurs de la mala- 
die. Anssî , un animal d’apparence 
presque normale peut-il être con- 
tagieux. C'est pourquoi on doit 
considérer comme a suspecte» 
toute blessure faite par un animal 
chez lequel les examens vétérinai- 
res et de laboratoire n’auront pas 
écarté avec certitude tout risque 
de la rage. Heureusement, .on 
quelque sorte, l’homme contaminé, 
ou fort suspect dé l'être, bénéficie 
de Ja longueur de I Incubation. H 
a, s’il s’y prend aussitôt le temps . 
de se faire vacciner après la mor- 
sure et d’instaurer une immunité 


antirabique avant que te virus ait 
eu le temps, d’agir. A ce jour, en 
France, aucun cas dé rage hu- 
maine déclarée n’a été enregistré. 
Toutes les personnes mordues en 
France par des animaux recon- 
nus enragés ont été traitées à 
temps dans un centre antirabique. 
L’an passé, deux représentants de 
commerce circulant dans l’Aisne 
avalent été mordus par un chien 
enragé, -puis étalent repartis sans 
traitement et sans adresse; or, 
l’animal qui avait mordu devait 
mourir peu après, et l’analyse de 
son encéphale révélait qu’il était 
atteint de rage: n fallut le con- 
cours des c h aînes de radio et de 
télévision pour, retrouvât les' deux 
hommes et les soigner à temps. 
L'alerte fut chaude et poussa les 
autorités sanitaires à améliorer 
la diffusion des mesures de sécu- 
rité et des consignes de prudence. 

Les services vétérinaires du mi- 
nistère de l'agriculture en, rappel- 
lent l'essentiel : ... . . . 

• CE QBTL HE FAUT ABSO- 
LUMENT PAS FAIRE. 

Et qu'il faut inculquer à tous les 
enfante : 

— Ne jamais toucher, mort ou 
vivant, un animal sauvage ; 

Ne jamais laisser son animal 
familier en liberté dans une forêt 
(particulièrement dans tes zones 
où des cas de rage ont été signa- 
lés) ; 

— Ne jamais caresser on ani- 
mal que l’on ne connaît pas. 

#CE QD' IL F AUT FAIRE 
ABSOLUMENT. •" 

— Agir lTnmérifa *» | mrai^ [ dès que 
l'on a un doute quelconque sur la 
possibilité d’tmft <vmftHlmiw»WrTn : 

— S'il y a eu morsure ou grif- 
fure,. laver Immédiatement la plaie 
à grande- eau (additionnée de 
savon ou d’eau de Javel si passi- 
ble), ou avec û 'importe quel 
liquide à portée de là main (vin, 
bière, etc.) : 

— Can^tOT..yn. ...médecin, _gul_ 


décidera ou non de diriger le 
patient sur un centre de traite- 
ment antirabique pour évaluer le 
risque de contamination (il existe 
en France trente centres antira- 
biques. seuls habilités à appliquer 
le traitement contre la rage) : 

— Dans toute la mesure du 
possibl^ ne pas laisser S'échapper 
i anim al qui a mordu, car, s'il dis- 
- les Béais éléments d'ap- 

préciation du risque de contami- 
nation s’en vont avec lui ; 

— SU S’agit d'un awhrmi sau- 
vage : le capturer ou l’abattre (en 
respectant la tête pour les. .exa- 
mens) et prévenir < mm a ri s n+nrn -nt. 

la gendarmerie : 

SU s'agit d’un animal errant : 
te faire capturer par la gendar- 
merie ; . 

— S’il s’agit d’un animai do- 
mestique : obtenir nom et adresse 
du propriétaire pour faire exécu- 
ter dans, les quarante-huit heu- 
res les examens vétérinaires exigés 
par la. loi, qui doivent se pour- 
«Qivre pendant quinze jours (si 
I animal survit & ce dél&L cela 
tignute quU n’êtalt pas , atteint 
delà rage au moment de la mor- 
fme). Ces examens doivent tons 
|tre sanctionnés par des certi- 
ficats ; 

— SI les examens sont positifs 
et que le risque de contamination 
«t conflrmé, aller dans les plus 
brefs délais & l'Institut Pasteur, 
Pour la région parisienne, ou & 
i un des trente centres antirabi- 
ques existant en France pour 
-application du traitement ] .. .. 

-—Enfin, faire préalablement 
vacciner les animaux familiers 
qui se rendent dans les zones 
dangereuses avec leurs maîtres. 

Rappelons aussi , que le traite- 
ment antirabique -est encore long 
et douloureux -pour l’homme, 
que la mise au point de nouveaux 
vandns, l'un par l’Institut Mérieux. 
déjà agréé par l’Organisation 
mondiale -de la santé, l’autre par 
l'Institut Pasteur, devrait prochai- 
nement permettre de diminuer te 
nombre des injections fit les effets 
.secondaire* - - 
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TENNIS I LA FRANCE BATTUE (2-3) PAR LA TCHÉCOSLOVAQUIE EN COUPE DAVIS 

Kodès, en trois sets 


Prague. — pour ceux qui 
ve ulent garder la tête froide 
et estiment que le sport peut 
déchaîner les -passions mais 
pas la guerre, la rencontre de 
Coupe Dams disputée à Prague, 
que la Téhécoskmaavie a fi- 
. utilement gagnée, lundi 28 juil- 
let, par trois victoires à deux 
aux dépens de la France, doit 
avant tout être jugée sur deux 
évidences purement tennisti - 
■■ ques : Domfnguez s'est sur- 
passé en battant Hrebec en 
quatre sets, ramenant miracu- 
leusement la marque à 2 par- 
tout, et Ion Rodes a joué d'uns 
manière éblouissante contre 
François Jauffret. battu en 
trois sets à. eéro, non sans 
avoir, lai aussi, joué sur sa 
meilleure condition. H ne sert 
donc à rien d’épOoguer sur 
l’atmosphère regrettable dans 
laquelle s’est déroulé ce der- 
nier simple, celui-ci, de toute 
façon, ne pouvant échapper â 
l’ancien champion de Wimble- 
don et de Roland-Garros, dis 
. Vinstant quia, possédait sa 
superforme. 

sla dit. le chauvinisme que l'on 
istate dans la plupart des match es 
Coupe Davis en Europe centrale 
jt pas nouveau. Il data môme de 
i avant la guerre. Pour ne parier 
de ces dernières années, on a 


De notre envoyé spécial 


LE POINT » A PRAGUE 


L'Importance des em pla- 
ns en ts publicitaires achetés è 
rague par l’hebdomadaire a la 
dot n- pour la finale européenne 
: la coupe Davis a pu rarpren- 
» les téléspectateurs. En fait» 
s plus en plus, les annonceurs 
«Mentaux ont recours an fad- 
tfc» qu'offrent les télévisions 
n pays de l’Est A l’occasion 
» grandes rencontres sportives. 
Mi. effet, la conclusion de 
mtrats de ce genre est beau* 
>up plus facile à L’Est qu’A 
Ouest, «tr lenrs coûts moindres, 
e nouveau marché de la pubU- 
tté, encore peu connu, a été 
rplblté, an iremler, lors des 
.. itcbes internationaux do foot- 
n. ■- ' 

X.'tateiTlBi on, qui est aux pays 
. Surope de l'Est ce qu'est l’Ku- 
ridoo anx pays d’Europe oed- 
ntale, ne pratiqua encore au- 
ae surveillance sérieuse, du 
oins quand le u message a ne 
ésenta aucun Intérêt et aucun 
danger » pour le pays émetteur. 
semble même que les lui tia- 
res des annonceurs a capita- 
les n reçoivent le meilleur 
xuell et que le. pays oedden- 
mx Intéressés par les fanages 
nsi chargées de publicité font 
reuve d’une discrète compU- 
té. Est-ce A dira que le Tchè- 
Hlovaque moyen peut se pro- 
uer s le Point s à' sa guise T 
.ême à la veille de la confè- 
mee d'Helsinki on en serait 
îrprii— 


wu 4 Bucarest les Roumains, dans 
la fameuse finale 1872 gagnée par 
les Elats-linls — où s tan Smith, dans 
la tempête, se tailla le visage d'un 
héros, - atteindre le point de non- 
retour de raim-eportMtéL On a vu 
aussi, à Bucarest, les mômes Rou- 
mains. l’an damier, manifester 
devant l'équipe de France, composée 
de Jauffret et de Barthôs, un chauvi- 
nisme un peu moins garant uniques 
ment parce que l’équipe roumaine 
(Nastase, TJriac, OvfcJ) gagnait sans 
discussion. Mais comment ne pas 
sentir alors que le public serait 
devenu A nouveau Insupportable si 
Tes Français avalant relavé la tôle. 
C'est exactement ce qui vient de se 
passer avec les Tchèques. Tant que 
les j oueurs français ont fait figure de 
défenesfrôs de Prague, vendredi 
25 Juillet, puis samedi 26, tes encou- 
ragements de la foule envers ses 
joueurs n'exclualent pas à -régent 
de l'adversaire une certaine sloipa- 
thie, au sens où on l'exprime lots 
des enterrements. Au cours du dou- 
ble de dimanche que remportaient, 
contre toute attente, Dominguez et 
Proisy. la louis avait bien commencé 
è se faire la voix mais ce n'ôtalt 
pas grave puisqu'ils n’en avalant pas 
ôte gênés et avalent gagné. Hier les 
manifestations prirent une tout autre 
dimension et II a fallu que Domln- 
guez, dans cette épreuve, ait des 
nerfs d'acier pour garder sa concen- . 
tration Jusqu'à la dernière balle qui 
lui donna la vfcotlre. 

On un vient maintenant au récit 
objectif de cette -journée passion- 
nelle qtd démontra & quel point le 
tennis, porté à la température de la 
Coupe Davis, n'est pas un eport pour 
petites natures. 

Égalité 

Le stade de Prague était plein jus- 
qu’au toit sous un ciel sans nuage, 
lorsqu’à 13 h. 30 Patrice Dominguez 
ei Jiri Hrebec pénétrèrent sur le 
court Dés les premières balles, la 
brigade des acclamations scandant 
le nom de Hrebec fonctionne à pleins 
poumons, A laquelle fait écho un 
chœur très réduit, mais vigoureux, de 
supporters français. Dominguez; le 
masque, fermé, les jambes véloces, 
monte au filet et marque les première 
jeux, tandis que Hrebec entre les 
pointa montre son profil digne du 
Baqjello, grimaçant des sourires, et 
soliloque tout seul allant Jusqu'à 
crier comme l'escrimeur sous le 
masqua Ce qui . ne l'empôche pas 
d'enlever ce premier set (8-4) à 
l'aide de son drive et de pwndng- 
shots de revers qui surprennent à 
plusieurs reprises Dominguez. 

Les fautes de celul-cl, tel on smash 
dans le filet ou une double faute, 
ont été applaudies par la foule, mais 
on veut encore ee dire que ca sent 
les points marqués par le camp 
tchèque qui provoquent cette réac- 
tion. Au deuxième set, Dominguez a 
ITntalllgsnca de Jouer la régularité 
et le tennis est d'excellante facture 


sans être de la classe suprême. Au 
milieu du set, première contestation 
d'une balle plus ou moins sur te 
ligne, première faute de pied comp- 
tée contre Dominguez (U y en aura 
quatre) : et chaque fols, après un 
petit pèlerinage de vérification sur le 
court, flanqué des capital nas 
d’équipe, le juge-arbitre danois, Peul 
Delholm, fait remettre deux balles. 

A la fin de ce set; Hrebec fait 
quelques fautes et Dominguez rem- 
poche par 6-3 dans la aliènes 
général. . A la manche suivante, 
Dominguez montra plus de mordant 
encore, cependant que Hrebec com- 
mence A exprimer des signes de 
fatigue, laissant tomber, par exemple, 
des balles après lesquelles B ne 
court pas. Ce troisième «et à Domin- 
guez par B-4. 

La quatrième manche volt le Fran- 
çais continuer de jouer avec auto- 
rité; mais, malgré sa fatigue. Hrebec 
est encore capable de sortir le 
grand jeu dans l'échange. Chacun da 
ses pointe gagnante est salué par 
des salves d'applaudissements. Do- 
minguez n'en mène pas moins (4-2) 
lorsqu’une balle de Hrebec sortie 
dans le couloir, exactement sous nos 
yeux, est comptée bonne par r arbitra 
de ligne. Réclamation véhémente de 
Dominguez (les Français depuis le 
début de la rencontre appliquent la 
méthode de -protester les premiers 
aur toutes les balles douteuses). 
Petit pèlerinage sur le court, les 
Tchèques montrent une autre marque 
et la juge-arbitre, qui ne s'en laissa 
pas conter, fait remettre deux balles. 

Chahut monstre, mais Dominguez 
reprend sa marche en avant : 5-3 
pour IuL Hrebec, avec des «ahan» 
de bûcheron, fait le jeu suivant au 
milieu de clameurs tonitruantes : 5-4, 
service Dominguez. Celui-ci est 
épuisé, A bout de nerfs, et s'il ne 
gagne pas ce Jeu, le grand costaud 
d’en face, galvanisé par son public, 
peut trouver de nouvelles forces. Une 
première 5 aile de match gagnée au 
service est Jugée mauvaise A 40-30. 

Petit pèlerinage : on remet deux ‘ 
balles sous la tempête. Hrebec fait 
te point dans les hurlements d’en- 
thousiasme : 40 partout Dominguez 
fait l’avantage : deuxième; -balle de 
match, il sert*: faute de pied. Petit 
pèlerinage : on remet deux balles 
sous des . sifflets assourdissants. 
Dominguez sert de nouveau, Hrebec 
met son retour dans le filet — c’est 
gagné I La foule hurle de tous ses 
poumons. Le Juge-arbitre est conspué 
A mort mais le résultat est IA : 

2 partout 

Il est 17 heures quand tan Kodes 
et- François Jauffret échangent les 
premières balles du dernier simple 
de la rencontre. Pour être tout de 
suite dans l’ambiance, la première 
-faute de Jauffret est applaudie A tout 
rompre. Mate (e .tennis est d’une 
qualité supérieure, Kodes tirant au 
cordeau des balles de tous côtés 
et Jauffret, ayant retrouvé «es 
moyens, lui donnant une excellente 


réplique. Le premier set est gagné 
sarta discussions par Kodes 6-1. et 
les esprits paraissent calmés. Les 
contestations recommencent eu mi- 
lieu du deuxième set, non sans que ; 
les joueurs échangent des balles 1 

superbes. 

Pour une fols Jauffret manifeste 
ostensiblement son énervement et 
prend l’Initiative des remises des 
pointe après le pèlerinage de véri- 
fications devenu traditionnel Les taux 
«'égalisent jusqu'à 5 partout et 
Kodes, qui est une pile de nerfs, 
montre son mauvais caractère dès 
que le juge-arbitre fait mine de 
remettra un point Kodes se prétend 
gêné lorsque le moindre moustique 
bourdonne è ses oreilles, et tous tes 
prétextes lui sont bons pour tracasser 
l'autre joueur. Bref, odieux è tel 
point quir sa fait admonester par 
Pierre Darmon, le capitaine français, 
et prendre à partie par Jauffret 

Celui-ci. exaspéré par le public qui 
scande è pleine gorge le nom de 
Kodes, se tourne vera lui en agitant 
tes bras avec une grand rire moqueur 
et sous des sifflets stridente : un 
spectacle pour la boxe. En attendant, 
le jeu est toujours da première qua- 
lité et Kodes, qui ne lécha pas un 
point, boucle ce deuxième set par 
7-6. La tennis va s'élever sur les 
sommets au troisième set, où la 
domination de Kodes sur un Jauffret 
nullement abattu et bien en Ïambes 
s'affirmera péremptoire. 

Le peuple tchèque, foncièrement 
triste de tempérament et. Il y e une 
minute encore, fièvreusement partisan, 
est maintenant aux anges et tous les 
visages s’irradient de joie. A 18 h. 65. 
Kodes remporte un service par un 
Jeu blanc, le set' par 6-1. et est salué 
par une ovation délirante comme 
l'artisan de la victoire de son équipe 
qui lui donne la faveur de rencontrer 
l’Australie. U saute, fou d’allégresse, 

A califourchon dans les bras de son 
capitaine, tandis que Jauffret quitte 
le court en lui tournant le dos. On 
a tout da môme d’autres manières è 
Roland-Garros. 

OLIVIER MERLIN. 


Naissances 

— Pierre L&eembe et Marie-Lte*. 
née Perrenood. ont la Joie d'annon- 
cer ta naissance de 

Séverine. 

Paris, te 24 juillet. 

Mariages 

— LS. n Mme Raymond Bexdab. 
fit et Mme Yvon Nuner, 

Dont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfanta 
Corinne 
et 

PauL 

qui sera célébré à la grands syna- 
gogue de Tonte, le 30 Juillet 1975- 

Dècès 


PIERRE CRÉHESSE 

— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Pierre CRENESSE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1S4D-1M5. 
chevalier de l'ordre du Mérite. 
De la pan de 
Mme Pierre Créa esse, 

Mlles Dominique, Anne et Isabelle 
Créoeese, 

Et leurs ruminpn 

L Inhumation aura lieu le Jeudi 
31 Juillet, a 10 h. 30, au cimetière 
Montparnasse (2, boulevard Edgar- 

Quinet). 

[Apres avoir csUefiore à plusieurs 
journaux, Pierre Créne&se devient en 
1939, directeur des services de reportage 
de la radtodHfusJon française. Pub B 

est correspondant de guerre, ce qui M 
conduit é te libération de Paris, sur la- 
quelle U réalise de nombreux reportages 
radiophoniques. Les auditeurs, auxquels 

sa voix devient familière, devaient le 
retrouver, q ue lq ues saisons plus tara, 
commentateur — sa peu Improvisé — 
des ma loties livrés par le boxeur Marcel 
Cardan aux Etats-Unis. 

Correspondant de la R.T.F. outre- 

Atlantique de 1948 è 1963, D y fait avant 
Jacques Saiiebert l'expérience . de l'épo- 
que héroïque des première journaux 
télévises, - On ul don des émissions par- 
ticuliérement remarquées alors : ■ Images 
des Etats-Unis ». « id New- York », ■ A 
la Maison Blanche avec les Kennedy ». 
et des entretiens de politique étrangère. 
Il est également l'auteur <E» Invitation 
to Paris ». une émission diffusée aux 
Etats-Unis en I960. 

Se compétence et m connaissance de 
l'Amérique allaient en taira un chroal- 
quear apprécié de politique étrangère eux 
Journaux télévisés de KO. R. T. F., après 
son retour en France. Il est alors 
conseiller technique attaché a la direction 
générale de KO.R.T.F. dans les rela- 
tions avec les Etats-Unis. On lui doit 
trois ouvrages, dent « le Libération des 
ondes ».) 


U RENCONTRE SUÈDE - CHILI 
. MENACÉE 


Le Comité suédois en faveur du 
Chili a lancé tm appel aux syn- 
dicats et partis politiques pour 
qu’ils empêchait l’organisation 
de la demi-finale interzones de 
Coupe Davis entre la Suède et le 
Chili prévue du 10 au 21 septem- 
bre A Baas t ad. 

Si la rencontre a lien comme 
prévu en Suède, le comité se 
déclare prêt à organiser des ma- 
nifestations semblables A celles 
qui ont eu lieu en 1968. A Baas- 
tad, lors de la rencontre de Coupe 
Davis Suède-Rhodésle. Le match 
avait dû alors être transféré en 
France A la suite de violentes 
émeutes aux alentours du court, 
que n’avalent pu contenir les 
trois cents policiers appelés en 
renfort pour maintenir l’ordre. 


— loroti. 

U. Etienne Blanc. 

SL et Urne Pierre Bteno et leurs 
enfante, 

M. et Mme Henry Blanc et leur 
fille.- 

SL et filme Antoine Blanc et 
leur fille. 

SL et Mme Pierre Thivel et leur 
fille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Etienne BLANC, 
née Régine Mo nard, 
survenu le 20 Juillet 1S75 dans aa 
soixante-seizième année. 

Les funérailles ont eu lien en 
l'église de Ilmmaculèe-Concep tl on. 
& Lyon, le mardi 29 Juillet, è 8 heures. 

Inhumation è Saint - Jnst -la. - 
Pendue (Loire), è 11 heures. 

— - On nous prie d'annoncer te 
décès de 

SL Mahmoud EL-ANNABX, 
premier président A te Cour 
- de cassation de Tunis, 
grand cordon de rOtttre 
de la République, 
commandeur de' l’Ordre 
de l'indépendance. 

de 1a part de 

Mme Mahmoud El - Awpnh) et ses 
enfanta Ramai, Samlr, Lelta. 

SL et Mme BXongl Ennalfer et 
leur fille. 

Et tonte te famine 

Las obsèques ont en Heu A Tonte 
le 20 Juillet 1975. 

30, ras Blât-AU-vAmom, 

Tunis. 


FAITS DIVERS 

Vives réactions après les attentats 
nrire l’Amicale des Algériens en Europe 


Pour s'être servi de son arme 
en France 


U F.N.UJJL 

RÉAFFIRME SON OPPOSITION 


Iprès Les trois attentats A l’ex- 
sLf commis simultanément A 
ris, A Lyon et A Roubaix, dans 
nuit de samedi A di man che (le 
mde du 29 Juillet), contre des 
aux de L'Amicale des Algériens 
Europe, M- Paul Dijood, secrè- 
te d'Etat chargé des travail- 
ira immigrés, a demandé au 
nlstre de J Intérieur - d’être tenu 
xsonneUement Informé du 
roulement de l’enquête. Celle-ci» 
assuré M. Michel Poniatowski, 
ra menée avec la plus grande 
lueur. 

□'est pourtant l’« impunité ». 
nt Jouissaient les auteurs de ce 
ïnre d'attentat, qui suscite 
Jourd’hui le plus grand nombre 
réactions. Ainsi , l’association 
:wice - Algérie, le Mouvement 
titre le racisme, l'antisémitisme 
- pour la pp fx ( MB.AP .i, l’Asso- 
a£km de solidarité franco-arabe, 
C.G.T. et la OF.D.T. estiment, 
ms des communiqués, que la 
pétition de ces attentats est 
rectement liée A l’impunité dont 
déficient leurs auteurs, et cela 
i dépit des engagements stden- 
ds d’assurer en France la sécu- 
:é des travailleurs algériens et 
s locaux de leurs représentan- 
ts. 

En outre, la C.G.T. assure que 
ces actes criminels s’inscrivent 
ms le prolongement d’une aeü- 
té raciste, qui connaît depuis 
uelques semaines «ne dangereuse 
jcrvdescence et qui resurgit du 
îSte. avec d’autant plus de force 
m les luttes prennent de ram- 
leur ». et l’association Prance- 
lgérle ■ rappelle à tous que les 
xtoaüleurs algériens end vivent 
nr notre soi «ms des conditions 
yttoent des plus pénibles contri- 
uent par leur, labeur à l’essor 


économique de notre pays et qu’il s 
ont au moins droit à la dignité 
et à la sécurité ». 

Enfin, toutes ce s organisations 
affirment que la simultanéité des 
trois attentats contre les locaux 
de l’Amicale des Algériens en 
Europe prouve que ces actes ne 
sont pas le fait d’individus Isolés 
mais de groupes organisés, dont 
la volonté est de dresser Tune 
contre l'antre les communautés 
algérienne et française, et de por- 
ter atteinte A la coopération e n tre 
les deux pays.' 

• Cinq personnes ont trouvé la 
mort et deux autres ont été bles- 
sées grièvement lois d’une colli- 
sion entre deux voitures parés de 
Muron t Charente-Maritime) . Les 
causes de l'accident n’ont pas été 
déterminées. Un lièvre mort a 
été trouvé sur les Deux de la 
collision : un des conducteurs 
a-t-il cherché a l’éviter ou A le 
tuer? 

• Trois jeunes gens électrocutés 


• Trois jeunes cens électrocutés 
en Gironde. — On jeune forain 
âgé de vingt-deux ans, M. Louis 
limbergère, et deux dé ses cou- 
sins, Léon et Michel FeUetin, Agés 
respectivement de quatorze et dis- 
trait ans, ont péri, dans r après- 
midi du SS juillet, électrocutés 
par une décharge de 15 000 volts, 
à Saint- Caprals - de - Blaye , {Gi- 
ronde). 

M. Limbergère avait sollicité 
Taide de ses cousins pour déplacer 
sa caravane s-fin de la mettre A 
T ombre : au cours de la manœu- 
vre; r an tenue de télévision de 
cette caravane, haute de 7,60 mè- 
tres, a heurté une ligne A haute 
tension de 15 000 volts et les trais 
jeunes gens ont été foudroyés tan- 
dis que la caravane prenait feu. 


Aü SYSTÈME DU JUGE UNIQUE 


LE COMMISSAIRE ÏÏAUEN 
MARIO VECCHI 
EST INCULPE 

DE COUPS ET BLESSURES 

Le commissaire principal Mario 
Vecchi, ' chef da 1a brigade antlter-. 
rorfata de Rome, a été inculpé, lundi 
TU Juillet, de coupa et blessure» 
volontaires et -e port d’arme pro- 
hibée. H avait blessé un extrémiste 
.Italien, Mario ToU, lors de son arres- 
tation A Safart-B a pha H , d im a n c h e 
ZI Juillet (e 1» Monde » dn 29 Juil- 
let). 

Après la reconstJtntlnn de l'arresta- 
tion, mti » Monique Gnntnann, sub- 
stitue du procureur de la République 
a Draguignan, devait déclarer : « La 
police Italienne n’a anenne. compé- 
tence pour intervenir en France, et 
■es agents n'avalent 'pas te droit de 
porter des armé». La police Judiciaire 
française, . après avoir reeueHU les 
renseignements des policiers étran- 
gers, aurait dft ' agir sente. » 

« Una procédure régulière était 
prévue, a ajouté le substitut. EU® 
n’a pas été respectée. Cela dit. Je ne 
mets absolument pas en cause la 
moralité et la. compétence dn 
commissaire Vecchi, qui s thé parce 
que Tnti pavait m nacé de son 
arme. ». 

Mario Tu u, membre d’une organi- 
sation néo- fasciste et meurtrier de 
deux policiers italiens, .a été opéré 
lundi après-midi. Bore de danger, U 
a déJA pn être ente n d u par le magis- 
trat ~ instructeur,' M. Guy BéDocq. 

Siox requête des autorités ita- 
liennes, la cour d'appel d’AIx - en - 
Provence pourrait accorder l’extxa- 

dletton vers ntaUo de Mario Tnti 

ha d* qdIhzb Jours» 


Dans un communiqué publié 
lundi 28 juillet, la Fédération 
nationale unions de jeunes 
avocats indique qu’elle a accueilli 

avec satis f ac tio n la récente déci- 
sion du Conseil constitutionnel 
déclarant ntyi conforme A la 
Constitution l'institution du Juge 
unique en matière correctionnel. 
La Fédération note qu’elle trouve 
dans cette décisions e la confir- 
mation de .la position qu’elle a 
prise, au premier rang des orga- 
nisations professùmneües des pra- 
ticiens du droit, dans un conflit 
qui n’est pas politique, tuais tou- 
che à une garantie fondamentale 
du citoyen. ». 

la Fédération réaffirme s son 
opposition au système du juge 
unique et constate que les péripé- 
ties de rèldboratUm du projet 
annulé auraient pu être évitées si 
l’avis des organisations représen- 
tatives des professions judiciaires, 
quotidiennement au contact des 
réalités, avait été préalablement 
recuem et entendu.» 


• Après Ze dessaisissement de 
M. Henri Pascal, juge dlnstrac- 
tlo A Béthune dans l’affaire de 
la catastrophe minière de Liévin, 
la section du Syndicat de la 
magis trature de Béthune a. dans 
un communiqué publié lundi 
28 juillet, mis «en garde ferme- 
ment les autorités judiciaires 
contre un reco u rs aujourd’hui 
fréquent, abusif et inquiétant des 
moyens de pure forme pour retar- 
der et, au besoin, empêcher la 
recherche de la vérité des faits». 


JUSTICE 


A Charleville-Mézières 


PEINES 

D'EMPRISONNEMENT FERME 
POUR QUATRE «CASSEUR S» 
DE BARS 

(De notre corr e spondant.) 

Char le vüle-Mézt ères. — Quatre 
personnes qui avalent provoqué . 
des bagarres dans deux bars de 
Charleville-Mézières ont été con- 
damnées, samedi 29 juillet, selon 
la procédure de flagrant délit, par 
le tribunal correctionnel de la 
ville à de lourdes peines. En vertu 
de la loi dite «anti-casseurs», 
Albert Koeheb a été condamné 
A quatre ans d'emprisonnement. 
Gabriel Henne ville A trois uni, 
Roger Jeanrat et Miche] Giribert 
à deux ans d'emprisonnement. 

Ces quatre homems avalent fait 
deux « descentes » dans des cafés 
de Charleville-Mézières, la Bras- 
serie macérlenne et le Petit Qthn- 
quln.où lis avaient frappé gérants, 
serveuses et clients, cassé glaces 
et mobilier, ils entendaient aiwti 
«défendre » Michel Canlanx. 
un jeune homme âgé de vingt et 
un ans, qtzl avait été tué le 
dimanche 20 juillet d’un coup de 
fbsl) de chasse par le patron du 
bar Sol y sombra. M. Michel 
Henry, lors d'une bagarre. 

Les cafetiers, hôteliers et res- 
taurateurs des Ardennes avalent 
alors demandé aux pouvoirs pu- 
blics «la protection des cafetiers 
rendus responsables du moindre 
incident survenu dans leurs éta- 
blissements» et avalent organisé 
une collecte pour assurer la défense 
de M. Michel Henry, Inculpé d'ho- 
micide volontaire et écroué. 


— Mae Jeu-Acqim Euh XL né* 

Prançotec Meyer. 1 
Liureut et Agnès Salin, scs 
enfants. 

Les familles Kahn. Levy, Bloch, 
oal 1a douleur d* Cabre part du 
décès subit ds 

ML Jean-Jacques KAHN, 
dans aa quarante-neuvième année, 
et remercient tous ceux qui u sont 
associée a leur denlL 
Les obsèques ont eu Ueu à Farte, 
le ZI JntUet 1973. 

— Mme Marrai Ledèaert. nés 
cainière. 

SL et Mme Jacques Ledésert et 
leurs enfants. 

U. et filme Jean-François Ledè- 
sert et leure enfants, 

Mlle Anne-Mario Ledésert. 

M. André Ledfisert. ses enfants et 
petits-enfants. 

ainsi que les parents, aillés et amte, 
ont la douleur de faire part du 
décôs df 

SL Marcel LEDCSERT, 
ingénieur. 

survenu te zo juillet 1973. dans sa 
quatre - vingt - deuxième année, è 
l’hôpital Notre-Dame-du-FerpètusI- 
Seconra. ft Levallate-Perret. 

Le service religieux et l’Inhumation 
ont en Ueu dans llnUmlté le 23 Juil- 
let 1S79 A Bretteville - sur - Odon 
(0*1 vu] 08). 

37. rue Michelet. 

93800 Asnières. 

— Mme André Mal terre, 

Mme Ferdinand Mal terra. 
hl. et Mme René Ualtarre et leure 
enfants. 

M. et filme Dente Mal terre et leurs 
enfants, 

M. wsevoiciae Nlcolsky, 

Le docteur et Mme André Grenier, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

SL André MALTKRRR, 
président d'honneur 
de la Confédération générale 
des cadras. 

Questeur au Conseil économique 
et social. 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'Ordre national 
du mérite. 

Les obsèques auront ben en 
l'égltee ds la Madeleine, a Paris, la 
mercredi 30 Juillet. A 10 heures 30. 

Le bureau de te Confédération 
générale des cadres a la douleur 
de faire part du décès, survenu 1e 
25 juillet, de 

M. André MALTBRRB, 
président d'honneur, 
questeur au Conseil économique 
et social. 

présidant de la Confédération 
Internationale des cadres, 
membre dn Comité économique 
et social 

des Communautés européennes, 
officier de te Légion d’honneur, 
commandeur de l’Ordre national 
du mérite. 

Les obsèques auront lieu en l'égltee 
de 1a Madeleine, fc Parte, mercredi 
30 Juillet. A JO heurts 30. 

30. rue de Gram ont. 

Parte. 

— Le président et les membres du 
bureau du Conseil économique et 
social ont te regret de faire part du 
décès de 

M. André MALTERRE, 
présidant d'honneur 
de la Confédération générale 
des cadres. 

questeur du Conseil écanomlqus 
et social. 

membre du Comité économique 
et social 

des communautés européennes, 
officier da la Légion d’honneur, 
survenu le 25 juillet 1975. 

Le service religieux aura liera le 
mercredi 30 Juillet 1975. A 10 fa. 30, 
en régllm de te Madeleine, à 
Parte <a«>. 

— Les fa m i l le s Seve et Robtone 
ont la douteur de faire part du 
décès de 

M. René SEVE, 

chevalier de 1a Légion d'honneur, 
leur père et parent, survenu le 
22 Juillet 1975. 

Les obsèques religieuses ont eu 
Ueu le 25 Juillet dans \ Intimité. 

Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 1" août. A 10 heures, en l'église 
Notre-Dame- do- Orèce de Psssy, 4, 
rue de l’Annonciation (ancienne 
église). 

«3, avenue Jean-Jaurès. 

Dam ont. 

10. avenue Alphonse-ZZlX. 

75016 Paris. 

IB. place Ad.-CbCrIoux. 

75015 Paris. 


AmiivefiaiVe» 

— Sa ce premier anniversaire du 
décès de 

M. André LBVT-DBSPAS, 
une pensée est demandée A tous ceux 
qui Vont connu et aimé. 

Remcrciemcirti 

— Mont-de-Marsan. 

André Nains*! remercie da tond 
du cœur toutes les personnes qui 
se sont associées A sa peine Ion du 
décès de sa mère 

Marie-Thérèse NOINSKL 

— Mme Jean Rebeyrat, 

M. l’abbé Gaston Rebeyrat, 
touchés de votre sympathie et de 
■ votre amitié, vous remercient très 
sincèrement du réconfort qne vous 
leur avez témoigné A l'occasion du 
décès de 

KL Jean REBEYRAT. 

□ne cérémonie aura Ueu ultérieu- 
rement A Parla. 

Visites et conférences 

MERCREDI 30 JUILLET 

VISITES QUIDEES ET PROME- 
NADES. — • Caisse nationale des 
monuments historiques - b h, 
62, rue Saint- Antoine, filme Bouquet 
des Chaux : • Hôtel de Sully ». — 
15 h., façade. Mme Legregeote : 
« Notre-Dame ». — 15 11 , métro 

Lonvre. filme Lemarcband : « Les 
appartements royaux du Louvre ». 
— 15 lu entrée, Mme Philippe : 
«La chapelle de te Sorbonne et 
1TS nlveralté ». — 15 lu 1, quai da 
l’Horloge, filme Thibaut : « jja. 

Conciergerie ». — 18 h. 30. hall gau- 
che du château. Mme Zulovlo z «Le 
château de Mateons-Itafime ». 

Réunion da musées nationaux - 
1D h. 30 at 15 11. musée du Louvre : 
« Visite da chefs -d’oBnvre du collec- 
tions » (français et anglais). — 
11 b-, hall du Grand Palais : 

« Exposition Max Ernst » f Association 
française da arts). — 15 h_, métro 
Sali y-Mor tend : « Les rénovations du 
Marais » (A travers Parte). — 
15 h. 15 . uo. rue vieiue-du-Temple : 

«Le Marais» (Mme Barbier). 


Bitter Lemon 

de SCRWJSITES. 

Le Bitter Lemon dans le vent. 




— , 
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RADIOTÉLÉVISION 


SPECTACLES 


LES PROGRAMMES 


MARDI 29 JUILLET 


« La Monda » publia ions la* 
samedis, namito daté du dimanche- 
lundi. va supplément xndî«> - lélé- 
vman &tw la* programmas complets 
da la semaine. 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30, Les animaux du monda ; 21 h_ Jeu : 
Le blanc 1 le noir ; 22 h_ Vocation : La danse 
réaL S. Vanier ; 22 h. 45, IT1 dernière. 

CHAINE U (couleur): A 2 

20 b. 39, Les dossiers de l'écran, d’A. Jammot. 
Film : • la Bataille des Thermopyles m. de EL Maté 
<1962), avec R. Egan. Sir EL Richardson. D. Baker, 
D. Farrar. 

Comment LaonUUu. rot de Sparte, et trois 
cents guerriers essayèrent d’arrêter l'invasion 
des Perses (*&0 avant J O.j. 

Débat : « Sparte, cité guerrière p. 

Auec la participation de Mme de RamÜIy. 
professeur au Collige de France : de 
M. Robert FlaceUàre. professeur d la Sor- 
bonne ; dm M. Chamoux, professeur ê la 
Sorbonne ; de M. Jean Baelen. ancien 
ambassadeur de France û Athènes : de 
M. Ali Masaheri. historien iranien, secré- 
taire général du Centra culturel iranien 
d Paris. 

23 h. 15, Journal de l'A2. 

CHAINE III (couleur): FR 3 

20 h. 25, Westerns, films policiers, aventure 


(RI: «la Belle et le Cavalier., de F. Rossi (19681. 
avec S. Loren et O. SbaitL 

Dans le royaume de Naples, au dix- 
septième siècle, un prince doit choisit me 
épouse, A rencontre une paysanne belle 
et tiers. 

22 h. 5, FR3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 

20 h. CR. J. Dialogues : « Ce qm noos couvons a (« r endr e du 
monde non ocdoenui ». avec J. Beroue ef G. BelstxSer ; 21 b, 20, 
Concen A racadéfnia de musique de Budapest (Krenek, Baria 
Bozay. SctweRDerg. Kadosa. Stravinski, Lang, Aninafyj. car 
l'Orchestre de chambre de Bodaaest. direction Andras MBiaiv ; 

22 h. 30 CR.), Mémoires Improvisas de P. CtaudW, per 
J. Amnwche ; 23 II, Histoire de hrhsanco. par L^C. Slrfesq i 

23 h. SD, Poésie. 



FRANCE-MUSIQUE 


20 h. CS.), En imrstaM avec D. Lemsrv t a II 30, Musi- 
que antienne i Concert de cantates de Bach [B WW 35, 
B WW 146). oixhe sh e Jj-F. Paillard ; 22 h. (S.J. Han uravurs 
(L. Ourey, G. Au rie, D. MIBteud. H. Samuel), par H. Puig- 
Raaet t 22 h. 40 (SJ. Concours Internati on al de «mare i 
23 h. (SJ, Musique d'aujourd'hui, per E. RosenWd ; M h. 
(S.), La musique et sas classiques ; 1 h. 30 (SJ. Nocturnaies. 


MERCREDI 30 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, dramatique : « Judo l'obscur . (troi- 
sième et dernière partie), d’après Thomas Hardy. 

Jude et sa cousine, tous deux divorcés, 
vivent maritalement avec leurs trois entants, 
relatés de aille en vüle par une société 
malveillante. Puis survient le drame». 


22 h. 5, magazine médical : Indications, dl Bar- 
e et E. Lalou ; 23 h. 5, IT1 dernière. 


rere 


CHAINE 11 (couleur): À 2 

20 h. 35, Série : Le justicier. « Erreur sur la 
personne » ; 21 h. 25, documentaire : Histoires 
vécues, de J.-E. Jeannesson. « Comédiennes entre 
elles ». 

Les espoirs et les rêves d’une jeune 
comédienne. 

22 h. 25, Journal de I’ASL 

CHAINE III (couleur): FR 3 

20 h. 25, Les grands noms de l’histoire du cinéma : 


p le Procès Paxadiae p, d’A. Hitchcock (1947). avec 
G. Peck, A. ValU, Ch. Laughton. A. Todd (N.). 

On avocat londonien, chargé de défendre 
une femme accusée tTavotr empoisonné son 
mari, se prend de passion pour sa cliente. 
• Est-elle innocente ? 

22 h. 20, FR 3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 

20 II I RJ, Autoportrait : Roger Garaudy ; 71 h. 30, Mus! 
que de chambre U.-Chr. Bach, C. Dolvfncourt. H. SauoueL 
Y. BaerU ; 22 h. 30 (RJ, Mémoires Improvisés, 

P. Claudel ; 23 h, Histoires de Brigands ; 23 h. 30, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n. (5.1, En musique avec Denys Lemerr; 20 h. 15 (SI 
Soirée lyrique, par l. de Solllen : < Norme ». de BeUInt, 
Orchestre New PhlUiarmonla. direction James Levtna 
23 lu es. j. Groupe de recherches musicales de l'institut audio- 
visuel, dut M. Ch Ion ; 24 II. Musique et poésie ; 


VU 


Henry Balzac 


L’analyse, cette spécialité 
bien française, renalyso gram- 
maticale, fanaiysa logique, 
P analysa des œuvres et des 
caractères, on vous y oblige, on 
vous y rompt, dès les bancs 
de l’école. S’agissant de Phèdre, 
d'Adolphe ou du Père Goriot, à 
plus forte ralaon du Misanthrope 
ou de l’Avare, cettj façon de 
décomposer, de classer, de 
schématiser les réactions, tes 
motivations profondes des per- 
sonnages, est parfaitement adap- 
tée A r image très complexe, 
male très cernée, sans bavure 
et sans mystère, qu’entendent en 
donner, en laisser, nos clas- 
siques. La lecture. Ici, colle à 
récriture. 

Il on va bien autrement pour 
Henry James, et, avec lui, après 
lui, pour toute la littérature mo- 
derne. Lui, refuse les étiquettes, 
repousse les définitions. Il 
encourage le doute, au contraire. 
Il b&tft ses romans sur une 
Intrigue et psychologique et poli- 
cière. Que savons-nous de ce 
grand médecin de Washington 
Square, si fermement opposé au 
mariage dé sa fille ? A quoi 
correspond son attitude ? A 
quels ressorts obéit-U ? Amour 
ou haine ? Egoïsme pur ou sim- 
ple lucidité ? Et lui. le préten- 
dant, quand U apprend que si 
elle l'épousa la petite sera 


déshéritée, quand il décide de 
s'éloigner, est-ce par dépit ou 
par générosité ? On ne nous le 
dit famaie exactement. C'est 
selon. Les éclairages changent 
sans arrêt, tournent au gré du 
regard que chacun pose sur 
r autre. De la réalité on ne volt 
que le ou plutôt les reflets. Dil- 
ticUe, dans ces conditions — et 
c’est ce/a qui accroche, qui 
excite rimaginatlon — de se 
taire une opinion et de s’y tenir. 

Jean-Louis Roncoronl ne s’est 
pas embarrassé de ces scru- 
pules. Il a lu James comme on 
lit Balzac. A ses yeux, pas de 
problème. Catherine est une vic- 
time, sa tante une folie, Morris 
un coureur de dot et, sans Hnter- 
ventlon à froid du docteur, le 
pauvre enfant courait A la 
catastrophe. 

Plat comme un trottoir, réduit 
A la seule question de savoir si 
P héroïne pourra échapper au 
danger qui la guette, le roman 
n’ arrive môme pas A remplir le 
petit écran. On s'ennuyait, on 
s’étonnait de voir ainsi balisés, 
fléchés, jalonnés de sans Inter- 
dits et de défenses de doubler, 
les chemins secrets d’une his- 
toire, irisés , comme ils le seront 
chez Faulkner, d’obscures clar- 
tés. Une opalé, pas un cristal. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


Quatre concerts 
de Léonard Bernstein' 
au pupitre 

de l’Orchestre national 
O L'Orchestre national de 
France recevra, pendant tout le 
mois de septembre, le chef amé- 
ricain. Leonard Bernstein. Cette 
longue visite aura pour consé- 
quence la mise au point de deux 
programmes : un hommage à 
Maurice Ravel auquel participe- 
ront la cantatrice Martlyn Home, 
le violoniste Boris BeUdn, et au 
cours duquel Leonard Bernstein 
dirigera, du clavier, le Concerto 
en sol pour piano (les 19 et 
20 septembre, au thêfttre des 
Champs-Elysées) ; le Requiem, de 
Berlioz, exécuté par l’Orchestre 
national et l’Orchestre philhar- 
monique, les Chœurs de Radio-; 
France et le ténor Stuart Burrows 
(les 25 et 26, à l’égUse Saint- 
Louis -des- In vaD des). 


LETTRES 


J 


V. 


votre anniversaire 
de mariage ? 

MP vous propose 
6 mois de crédit gratuit 
à partir d’un achat de 1500 R 

ALLIANCES DIAMANTS 
BAGUES ET SOLITAIRES 


% 


U? 

JOAILLIER-PARIS 

8, place de la Madeleine 
l38,rueLafirycttc- i&niedeRîvoli 




A propos 

do livre québécois 

La société « Livres du Canada » 
noua écrit, à propos de r article de 
Jacques CeUard , a Le Mme québé- 
cois et le public français » fie 
Monde du 22 juillet ) : 

Après une dure période qui a 
failli lui être fatale au début de 
l'année 1975 et à laquelle se réfère 
sans doute votre collaborateur, les 
éditeurs «Livres du Canadas ont 
affirmé leur volonté de poursuivre 
la diffusion du livre canadien en 
France, mais en S'adaptant mieux 
aux exigences du public français. 
Four ce faire. Ils ont confié en 
totalité la responsabilité du choix, 
de la commercialisation et de la 
distribution à « Livres du Canada- 
Paris ». 

Ce ce fait «Livres du Canada » 
a donc annoncé officiellement en 
Juin dernier dans. la Bibliographie 
de la France et dans le Bvuetxn 
du livre l’inauguration de sa nou- 
velle formule de distribution 
directe au 1. quai de Coati 


De son côté, M. S. Ferber, sous- 
directeur à la Direction de là 
documentation , écrit : 

H est un domaine auquel l'au- 
teur n'a pas fait allusion : celui 
de l’édition officielle, et qui pré- 
sente un intérêt certain dans te 
domaine des sciences humaines et 
de l’action politique, économique, 
sociale et culturelle des pouvoirs 
publics du Québec. 

Les publications de l’Editeur 
officiel sont diffusées en. France 
par les soins de la Documentation 
française, en vertu d’un accord 
de réciprocité, et le catalogue 
de ces publications peut, être 
demandé : 31, quai Voltaire, 
75007 Paris. Les publications de 
l’Editeur officiel du Québec sont 
en vente soit en librairie, soit par 
correspondance, à, la Documen- 
tation française. 


Biuthcmuo, U a 
t&frfltre musical 

Cartoucherie Ce Vlncenncs, Ta taire 
du Soleil. 20 h 30 ■ l’Age d’or. 

Chirles-de-Bochefort, 20 b. 45 : le 
Troisième Témoin. 

Cous «die Caoaartln, 21 h. la : 
Bcslng-Bœing . 

Comédie des Champs - Elysée», 
20 h. 45 : Viens obes mol, l'habite 
chez »«« copine. 

Cour des Miracles. 20 Du 80 : La gol- 
den Ml nouvent ruinante; 21 t s 
Blin, alla et alla 

Darmon. 21 h - Monalcur Masure 

Galerie 55, 21 h. : On purge bébé; 

Bonjour Monsieur Conrtellue. 

Gymnase, 20 h. 30 : le Sans du Ut. 

Bebenou Zl h rAmoui (ou 

Bûchette, 20 h. 45 : ta Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Le Lneernafre. 20 h, 30 : les Chaises : 
22 h. 15 ; Sade. 

Michel. 21 a lu : Duos sur canapé. 

Uicnodlere. 18 o. 30. 13 a. 30 ot 
20 h 30 - Hommage a Pierre PTe*- 
n&y (films). 

Montrer ara. 20 h. » : le» Oracdas 
la varie os Barbares du v> siècle ; 
22 b : le» Causeries de Sherlock 
Holmes et do Dr Watoon 

Nouveautés. 21 h : la Libellule. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
Certains aiment le show. 

Tertre. 20 Q. 30 : Corruption au 
palais d* luatlev 

Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30 : 
le Presse-purée des Destalng; 22 h. : 
Loretta Strong ; 23 h. : Folk. 

Troglodyte, 22 b. : les Retrouvailles 
de l'imaginaire. 


Jardin des Tuileries, ai h. 30 : Ate- 
lier chorégraphique Serge Keuten. 

Festival estival 

Sainte-Chapelle, 18 h. 30 et 20 h. 30 : 
Séminaire européen de musique 
ancienne de Bruges. <Ur. B. Gagne- 
pain (Léonin. Perotln. MacheuL..). 

Bateaux- Mouches, 18 n. . P. Hardy, 
trompette, et E. de VUIèie. orgue. 

Jardin d'accu nutation, 15 h. 30 : 
CL Martin, troubadour. 

Jardins dn Palais -Royal. 20 h. -45 : 
Artisanat vivant. 

HA tel de Sully, de 11 h. A 17 h. s 
Musique - Peintura ; 12 h. 30 ï 
G uitare - Animation. 

Animation 

Esplanade de la Défense, de U h. A 
ft h. : Picasso, voua connaisse*? 

Le music-hall 

Si ys«- Montmartre, 30 b. 45 t His- 
toire d'oser 

Folles-Bergère, 20 h. 30 : J'aime a la 
folle. 

jttayoL 18 h. 15 et 21 h. 15 : Revue. 

Olympia, 20 h. 43 : La magie. 

Taverne de l’Olympia, 21 h. 30 : 
Lève- toi et viens. 


(233 - 38-70): Weplex. 1*- <3S7- 
50-30) : Danton. 8* (326-dQ>lB) ; 
Oaumonr-Boeaurt. T* (851*44-1 1> ; 
' Gaumont -Sud, 14* (331 - 31-16) ; 
GaamoaC-OMntMtU. 30* <707*02.14); 
atontpama s as P athé. 14* {-320- 

85-13) : Victor -Hug o.-!» (727-48-75) - 
FBANTOM OP HR PARADIS! is. 

*.oJ ; Luxembourg. p (833-07-77) 
PEUR BTS LA VUU (Pr.) : Breta- 
gne. 6* (222-57-07) ; Normand!*. 8* 
030-41-18) ; Res. X* (238-03-931 
PRESENCE DBS KXTftA-TBRBSS- 
TRSS IA1L, vjj u Omni*. > <231- 
30-38) : Montparnasse 83, B* (544- 
14-37) ; Baissa. 8* (559-52-TOi : Pan- 
théon. » (033-13-00 
PROFESSION &KPOKTBR lit. TA} : 
Oaaootda» B* (358-02-84) : Gaumont. 
Rtvfr-OwcHhe. 8* (548-28-38): at- Mi- 
chel. 9* (338-79-17) g vJ. : Impérial. 
3* (749-72-82) : PJUM.-6aUit-J*c- 


<^ÿ’^14* (869-88-42) 


□nemas 


Les fllmj ntarqoéa (*) sent 
Interdits ans mains de trelxa ans, 
(*«) ata moins de dlx-haJt ans. 


La cinémathèque 


ChaUlot, 13 h. : Casablanca, de M. 
Curtlz: 18 h. 30 ; Seule dans la 
nuit, de T. Vonng : 20 h. 30 : Que 
vienne la nuit, d'O. Premlnger ; 
22 h. 30 ; le Conscrit ou Jean le 
soldat, de R. Verhavert. 


Les films nouveaux 


PARACHUTISTE MALGRE LUI, 
film américain de Norman 
Taurog. avec Dean Martin et 
J. Lewis (réédition). — (Vjoj 
E lysées-Uncoln. 8* (330-38-14), 
Quartier-Latin, 8* (328-81-85) 
- (V.r.I Cllchy - Paihé. 18* 
(522-37-411 : MoatparnnsH- 
Pathé, 14* (328-85-13) : Gau- 
mont - Convention. 15* (828- 
42-27 ; Maxé ville, 9* 
(770 -72-87) 

ECHEC A L'ORGANISATION. 
(Um américain oe John Plynn, 
avec Robert Du* ail - ( V oJ 
Bal sac. 8* (358-52-70) - 

(V. r.) Moatpn ruasse . 83, 8* 
(544-14-271 ; Caméo. 9* (TTO- 
20-80) : Fauvette. 13* (331- 
50-88) ; OUcby - Pathé. 18* 
(522-37-411 ; CambronD*. 15* 
(734-42-98). 

UN FUC HORS-LA-LOI, (lira 
Italo-françaJs de Sténo avec 
Boa Spencer - Moulls- 
Roage, 18* (808-83-381 : 

Max-Llnâer. 0* (770-40-04 »' ; 
Paramonot-Gobéiins. 14* (707- 
12-281 ; Lux - Bataille. 12* 
(343-70-17) ; Goonca •> V,. 8* 
(225-41-48); Parara ou et- Mont- 
parnasse. 15* (328-22-171 ; Pa> 
ramount-Opera, 0* (073-34-37); 

' Paramount-Orléacs. H* - (580- 
03-75); ParamouDt-Malllot. 17* 
(730-24-24) 

ORDRE DE TUER, (lira Italie D 
da José Muhso avec Helmut 
Berger. — (Vjoj- Paremount- 
Elysôea. 8* (389-49-34) ; Publl- 
clB-Salnt-Germun, 8* (222- 

72-801 - (V.r.) Marivaux. 3- 
(742-83-901 : Panunount- Mont- 
martre. 18* (808-34-331 : Pessy. 
16* (288-82-81) ; Pararaouot- 
Matlloi. 17* (758-24-24) ; Para- 
mount - Orléans 14» (580- 

03-75) 

THS GSOOVS TUBA film amé- 
ricain de Ken Shaptro. — (Va) 
Panunount - Odéon, 8» (325- 

50-83): Biarritz. 8* (350-42-331; 
Montpmmaaae - Bienvenue. 15* 
r51 4-25-82). 


Les exclusivités 

AGU1RRB LA COLERE DE DIEU 
(AIL. va) : Muret, 18* (288*89-75). 
U.O.C. - Marbenf. 8* (225 » 47 - 18) ; 
Studio des Urirallnea. S* (033- 
30-10). 

ALICE N’EST PLUS ICI (A, TA) I 
Studio Jean -Cocteau, S* <033- 
47-82) ; v.l. : Plaça, 8* (003-74*55). 
ALLONSAHFAN lit- va) ; Quin- 
tette. 5* 1033-35-401 ; Marais. 4* 
(278-47-88) 

ANTHOLOGIE Du PLAISIR (A. VA) 
(*») Salnt-Andrè-du-Arts. B* 

• 1328-48-181 

LA 8ALADE SAUVAGE IA, va) : 

Hmutefeullle.. 8» (833-70-38) 

LA CAGE (Fï.) ! Bretagne. 8* (222 - 
57-07) ; Royal- Haummann. 0* (770- 
47-55): Ubertéi 12* (343-01-59); 
Normandie. 8* (359-41-18) - 
C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) - France- El y eé eg. 8* (728- 

71-11) î MaxovUle; «• (T70-T2-87) : _ 
Quintette. 5* (033-35-40). 

LA CLEPSYDRE, (Pol, *. oj : Le 
Seine. 5* (325-02-46). I 30 h: et 
22 h 15 

BFFI BRI EST (AIL, va) i Olympia- 
Entrepôt. 14* (783-81-42). 
EXHIBITION (Pr.) (“I : La CleL 5* 
(357-90-00); Mlramar, 14» (328- 
41-02) : Cllchy- Pathé. 18* <52*- 

37-41) : Ermitage. .5* (359-15-71) : 
Belder, 0» (770-11-24) ; Marotte, 3- 
(231-41-39) ; ' Napoléon. 17* (300- 
41-48) ; .U.G.a-Odéon. •* (325- 

7i-oa>. 

LA FAILLE (Pr.) : Quintette. 5* (033- 
35-40) - 

PRANKJBNSTE1N JUNIOR (A, ta) : 
M alignai*. 8» (350-02-82) : Quin- 
tette, Sv (033-35-40) ; vJ. Mont- 
parnasse-Pathé; 14» (328-85-13). 


FETE COMMENCE (Fr J : 
V ang. : Martgnan. 8* (350-91-82) 

LA SANCTION (A_ *A> . D.O C.- 
Ooéan, «• 035-71-08). Ermitage, 8* 
(339-15-tXt V. L : Ko*. 2* (236- 
83*831. Mlramar, 14* t*28-4t-Q2i. 
MlatiaL W* (734-XI-70). Muret. 18- 
(283-09-75). 

LE SHERITF EST EN PRISON (A.. 
va) : Studio Qalaode. 8* (033- 
72-71). BQ«tfei-Petat-8bOvr, 8» <335- 
82-29). ' 

LA TENDRESSE DES LOUPS tAU- 
*,0.1 i Studio Uédlds 6» (833- 
25-071. 

TTTI SUPER -STAR (A., -r JJ • Qau- 
mont-MadalelDa. g* ( 073-58-03 v 

TOMMT (A . va) : Pubilcia-Chaaipa- 
Elÿlém. 8* (720-78-23). Para- 

mount-Opéra. 8* (073-34-37). Para- 
mount - Montparnaaao. 14* (376- 

22-17). Bonl'Mietr. 5* (033-48-29). 

TREMBLEMENT DE TERRE [A.. 
vjT.) i Oanmont-TbéAtre. 2* (231- 
33-18). Gaumont - Gambette 20* 
(797-03-74) • ' 

TRIN1TA PREPARE TON CERCUEIL 
CIL. vf.) : ABC. 2* (228-55-54). 
CUchy-Pathé. 10* (522-57-41), Gau- 
mont-Sud. .14* (351-51-16), Cmm- 
bronne. 16* (734-43-08). Nations. 
13* (343-04-871 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (An, 
ro.) : ■ Concorde. 8* (339-82-841. 
Cluny-Paiace. 5* IO3&-07-7E). Salnt- 
Gennaln-TUlagR- 8* (833-87-501, 

Le* Nations. 12* <343-04-671 V f : 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

85-131, Fauvette. 13* (331-58-86). 
Gau mont- Madeleine. IP r 073 -m - 03 t. 

TA TRAVAILLER, VAGABOND 
(Brés , v.a) PSalnb-André-des-Arta, 
4P (328-48-18). 

VIOLENCE ET PASSION (IL) s 
U-G.C.-Marb*nf. 8* (325-47-10). 

Les rééditions 

SfARTACUS (A^ va) Uallgnan, 8* 
(350-02-82), Salnt-Gétmaln-Stua lo. 
S* (033-42-72). Vf. : Caravelle, 18* 
(387-50-70), Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18), Gaumont-Opéra. 9* (073- 
04-48). Diderot. IX* (343-19-201 

LES SEPT MERCENAIRES IA . va): 
Colisée, g- (350-29-48). UG.C.- 
Odéon 8* (325-71-08) V.l . Gau- 
mont-Lumiére, 0* (770-84-641, Cll- 
Cby-Patbé, 18* (522-37-41). Gau- 
mont-Sud, 14* (381-51-18), Cam- 
brantm. 15* (734-42-081. Qanmont- 
Gftznbetta, HP (797-01-74). 

VERA CRUE (A* vai : Cluny- 
Boolea. 8* (033-20-42) VJ : Bex. 
3* (238-83-03). Rotonde. 8* («33- 
08-23) 


LA GRANDE CASSE (A. v.fj Ain- / .. 
mnwmrte 8* (359-10-08) ; Berlitz, 2* *-cs granges reprises 


(742-80-33) : Cl un y- Pal ace. 5* <033- 
07-78) Montparnaaae-Patbé. . 14* 
(328-85-13) 1 CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41) ; Gaumout-Conventton. 15* 
(828-43-27) ; Fauvette.: 13* (331- 
56-83) : NUI OU. 12* (343-04-67) 
RAFR KASSEM (Llb^ VA) : 14-JuU- 
. . let, U*. (700-51-13). A 14 h^ 18 b et 
22 h - 

INDIA S ON G. (Frj : Le Seine, 3* 

. (325-93-46) : Hauterenllle. 0* (633- 
79-38) • 

LENNT (Av va) : Gaumont-Champs- 
ElysÊes. 8* (359-04-87) ; HaatarenlUe, ■ 
8* (633-79-38) : Montpazruuse 83. B* 
-.(544-14-27) 

ULY AIME-MOI (Pr.) : Haute* eulUe. 
6* (633-79-38): Templiers. 3* (272- 
94-58) 

LES ORDRES (Fr.) : 14-JnUM. U* 

' (700-51-13). A 16 b et 20 -h 
PAS OE- PROBLEME (Fr.) : La ' Pa- 
ris. 8* (350-53-99) ; Mercury. B* 
(225-75-90) ; Gaumont- Richelieu, 2* 


AU COEUR DE LA NUIT (A* TC.) : 

Arlequin, «• (548-62-25) 

CHERIE. JB ME SENS RAJEUNIR 
(A.. ?jo ) : Action - Ch r latine. 6* 
4325-85-78) . _ 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83) 
JULIETTE DES ESPRITS (It. va): 
la Clef, 5* (337-00-90). Otymplc- 
EntrepAt. 14* (783-67-42) 

LAUREL ET HARDY <vj.) : Repu- 
bU que- cinéma. 10* (308-54-00» 
SENSO (IL, v.l.) : 14-JuilIet. U* 
(700-51-13), Montparnasse - 83. 6* 
(544-14-27); *. o. . Salnt-Gerxnain- 
Hu cùette. .5* (633-87-59) : Elyaées- 
LlOCOin. 8* (350-36-14) 

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Quin- 
tette, 8* (033-35-40). Dragon. B* 

. (548-54-74), Elysée» - Lincoln. 8* 
1350-36-14). Action - lafiMUa 9* 
(878-80-80). 14 -Juillet. 11* (700- 
51-13). Jean-Renoir, 9* (874-40-75). 



ELLE, ELLE ET ELLE 

RelAehe .dimanche et lundi . . 


ALENDRIER 
DES CONCERTS 


E9USE 
5T-5EVGUH 
Mucredl 
30 joillat 

' 21 béant 

(Warner.) ' 


DERNIER CONCERT SAISON 

KUENTZ 

ORCHESTRE 
VIVALDI, TEUEMANH, etc. 


LA 

GRANGE 

DES 

ËP0ISSES 

77-Mtnmrt 
CS^HU 
Jeudi 
21 aaM 

20 b. 30 

(Pandelot, 

P-LAJULP.) 


Ab profit da U GRANGE 
Castre Musical et umarol 

J.-Si BACH 

Suites pan- ntaiBucrile nul 

ROSWOViïCH 

LaceSoe par curmpeubnea 
I A GRAH 6E.'- HJ». 3 
77720 Minimal 

Rets. 409-80-77 at 40B-9M2 
de io h. i io il (mt gnu.) 


Mercredi 


MARIGNAN r.o. - GAUMONT-OPÉRA y. f. 
CL1CH Y-PATH É r.f. - MONTPARNASSE 83 v.f. 
GAUMONT-SUD v.f. - BELLE-ÉPINE PATHÉ y.f. 


Au Sommet de l’Angoisse 
et de l’Epouvante... 
Venez TREMBLER de Peur ! 
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# Excroissance du Théâtre 

irert, le Goeuloir. j» 

apeUe des Cordeliers, est un 

... droit étrange. Tous les après- 
* idi, â 17 lu 30, viennent les 
ectateurs d'un non-spectacle, 

• sont là pour écouter» 
mitent, regardent parier dçs 
âges qui «"animent. Au Gueu- 

• r. chaque jour, un auteur lit 
pièce. Certains sont connus, 

' - axtxes non- H n*ÿ a pas de 
. ectïon, la seule règle est que 
■ pièce soit totalement inédite. 
)n ne sait pas ce qu’on va 
tendre. On vient pour le seul 
isir de la découverte. Le 
lettariat ne loue pas. n y a 
tant de monde et une atten- 
n aussi soutenue, que Colette 
uix. avec deux amis, raconte 
1 Banquet d’une frustrée » ou 
.• Tvn Navarre, Colette et 
- ünâne Berger Osent « la 
an des piscines». 

> B est étrange de constat» 
fores de la cnriosité. Hatri- 
.. dlement, les metteurs en 
ne. Je* directeurs, etc* se 
jgnent beaucoup de la pas- 
tté du publie — ce monstre 
précis, — de. sa méfiance 
or ce' qu’il ne connaît pas. 

. ont xaison. Blais Pexpédâieo 
Gueule ir prouve qu'ils ont 
alement tort- Peut-être faut-fl 
exciter la manière de tun- 
er nette curiosité latente. Un 
hid nombre de wirthnJ»» sont 
à employées, mais dans 
domaine, comme Je 

naine «artistique», les goftts 
les besoins évoluent, 
étrange encore de voir que 
'public ne réclame pas f or- 
nent le chef-d’œuvre absolu, 
b les maladresses du «Ban- 
et «Tune frustrée» ne le rebu- 
. it pas, quB mi tout à lait 
nbh d’apprécier les qualités 
cette confidence brouillonne, 
imue, douloureuse. La pièce 
amte nn trajet en dents de 
et travers la psychothérapie, 
‘est dommage que personne 
' prenne en .charge le travail 
faire sur ce texte. 

Sur II faut avouer que les 
rtteurs en scène, directeurs, 
u ceux que Pou imagine i 
ffftt de manuscrits, ne sont 
a nombreux au Gneuloir, si 
fana fls y viennent. Leur 
sence n’est pas le fart le 
•tins étrange, alors qu’à Avi- 
ion, pendant le Festival, la 
usité au mètre carré des gens 
: théâtre est la plus forte 

I mande. 

Là où r étrange devient obscur 
ystère. c’est qu'Xves Navarre, 
jeune romancier à succès», et 
dette Ho dix. professeur dans 
i C.R.S* se trouvent dans la 
feme situation, celle d'auteurs 
i quête de producteur. SI 
alette Houlx ignore les règles 
i Jeu, . Yves Navarre les 
- wiwsJt parfaitement et les 
apllque avec talent. « La 
' <um des piadnes» Jette une 
o rni è r e brûlante 

le voyeur i sme et rexhibl- 
quotldtens, sur les 
ümportements artificiels condl- 
pa ap les lois de la publs- 
par le mythe de la 
romotlon sociale Bée à la 
tinn. « La Guerre des 
» est l’histoire de deux 
derrière une vitrine, 
d’un bonheur stupide, 
là pour .faire vendre. 

^fadan d’anjourd’hui, fana- 
désinvolte. Une pièce à 
avec un seul 

donc rentabUSsable : le 

«nôtre à cinq pattes, réclamé 
çir les directeurs de théâtres 
ôcivés, quL Jusqu’à présent, ont 
Mmrtant le manuscrit 

PYves Navarre dans leurs 
traira. Le. monde du théâtre est 

shd de nrrationnoL. 

COLETTE GODARD. 


■ Ln musée» Ce France et des 
ata-Unia procéderont à dos écban- 
s d’expositions à partir de l*au- 
i mît. tm accord de principe 
signé lo 28 Juillet A Paris par 
Guy, sociétaire d'Etat à 
et le docteur; Ronald Bet- 
piétedent d* la Fondation amé-- 

dfes belles lettres. 


EN AVTfîNON 

4’Ombre» an Cloître des Carmes 


La. vi lie a de beaux HnMfyntp : 
l’Ogre travaille au Crédit munici- 
pal, la Belle au bols dormant 
achète son savon gm- «wanii.», 
ches le pharzoaden. Us mut plus 
créfflW». à tort prendre, que le 
ministre des finances, vieux per- 
roquet br Afltite n. ou que le jeune 
«vaut que son ombre a quitté èt 
J» sten trouve très seul alors que. 
jusqirlei, il s’en moquait bien de 
sçm ombre, n’avait Jamais pour 
elle un mot gen tiL 
Eugène Scwfcartz. dramaturge 
soviétique qui aimaft surtout tra- 
vailler pour et avec des nw fa nt « 
a écrit rOmbre en 1940. Scwbaxtz 
avait trop d'envergure pour criti- 
quer le m on d e réel par l'entremise 
a* êtres fictifs . 8a pièce veut dire 
antre chose et, en 1975, à Avignon, 
nous ne voyons pas bien quoi. H 
y a en toujours, en Russie, une 
tendance à la féerie que nous sai- 
sissons assez mal parce qu e cette 
zeezie n a pas de douceur, n’est 
pas Tfcvèe. Et dan* la Russie sovié- 
tique n sV ajoute ajun besoin 
d atteindre, par des personnages 
d’invention pure, un wvwidè de 
çonstractkm^pure qui faft peur. 


dans sa préface au Verglas, mais 
11 ne l’a pas expliqué. 

Le Théâtre de la salamaa 
présente une Ombre souvent atta- 
chante par ses cocasseries de 
‘détails (mise en scène de Glldas 
Bourde ti. nous frôlons le bur- 
lesque — un burlesque précis, très 
en relief, bon en sol mais qui 
détruit petit & - petit la nostalgie 
profonde de la pièce de Scwhartz- 

L’Ombre est une chose secrète, 
difficile à extérioriser, les comè- 
' (Mens jouent bien Us travail- 
lent à côté. Seule Martef Guittler, 
jouant simple et juste, accorde 
Andersen et Moscou. 

MICHEL COURNOT. 

★ Au Cloître des Ca mus . j 
qu'au 30 juillet. 


SinlavSkî 


mon tré ce besoin 


« NETTOYAGE » 
PIACE Dï L'HORLOGE 


Lundi 28 JiüHefc, vers 23 heures, 
la place de l'Horloge, comme tous 
les soirs pleine de touristes atta- 
blés, de flâneurs, de gratte ors de 
guitare, de routards, trop écrasés 
par la chaleur lourde pour amor- 
cer la moindre bagazxa a été 
encerclée per des CJIB* qui ont 
procédé sans douceur à des véri- 
fications d’identités systématiques, 
chargeant à plusieurs reprises 
pour hâter la procédure. 

Autour de la place, le public 
s'est amassé, goguenard ou indi- 
gné. A deux festivalières novices,' 
un jeune CILS, expliquait : « n y 
a des clochards. des drogués, des 
violeurs, ça fait vingt-cinq ans 
"e ça dure, alors nous avons 
_ ridé de faire du nettoyage. » 
— C.G. 


■ « Théâtre ouvert » 
devient perm an ent 
... et îHnpi-flTil 

«Théâtre ouvert® annonce, sur 
une note distribués aux spec- 
tateurs. que ses activités 
deviennent permanentes à Paris 
et en -province. Pendant toute 
l'année, mais d’une manière 
ponctuelle, des spectacles légers 
s'installeront dans des villes 
pendant une semaine ou deux. 
Une prospection préalable per- 
mettra d’organiser un « gueuloir - 
avec des auteurs de la région. 
Parallèlement, deux ou trois cel- 
lules de création seront confiées 
"à Parie A des metteurs en scène. 
Lucien Attoun ne cherche pas A 
créer une nouvelle salle ? « Ce 
qui se passe aujourd’hui A Avi- 
gnon, dlHl, est le résultat d’un 
travail continu de deux ou trots 
ans avec des auteurs et des met- 
teurs- en scène. Il est nécessaire 
de développer le formule puis- 
qu’il est devenu Indispensable 
d'investir sur revenir.» 


A AIX-EN-PROVENCE 
Les souffrances de Berlioz 


BerUos souhaitait vivre cent 
cinquante ans. a Ta écrit à plu- 
sieurs reprises. Cette condition lui 
semblait suffisante pour parvenir 
à faire respecter sa musique ; ü 
s’est lourdement trompé : l’exé- 
cution de sa Symphonie drama- 
tique à la cathédrale Saint- 
Sauveur, sous la direction <TAlam 
Lombard, qui devait être l’un des 
grands moments du Festival 1975, 
l’a prouvé de façon péremptoire.. 

Les deux pages de préface pla- 
cées par l’auteur en tête de sa 
partition, qui Indiquent avec une 
étonnante précision ce qiTÜ fau- 
drait faire pour parvenir au ré- 
sultat souhaité, ont certainement 
semblé superflues au chef, qui n'a 
pas jugé bon d’en tenir compte. 
Tout ce que voulait éviter BerUos 
test bien entendu produit et Ü 
serait' trop facile de montrer, une 
fois de plus, qifon ne perd rien à 
suffire les conseils de Fauteur, 
surtout lorsqu’ils sont dictés par 
l’expérienoe. 

On se demande par ailleurs ce 
qu’a pu gagner la partition à se 
voir amputée du Chœur nocturne 
qui précède la scène d’amour. Au 
lieu de rentrer chez eux en fre- 
donnant des échos àe la fête, les 
Capulet, assommés par une scène 
de bal (qui, sous les voûtes de 
Saint-Sauveur, prenait des allu- 
res c? orgie). se seraient-ils assou- 
pis sous les tables ou dans les 


allies du jardin T Non seulement 
cette coupure est absurde, musi- 
calement, mais encore elle est 
inadmissible de la part <Tvn chef 
qui possède une réputation aussi 
solide qui Alain Lombard. 

. Compte tenu de V acoustique dé- 
plorable d'un lieu qui tfaunzif 
jamais dû être choisi pour donner 
une partition aussi complexe, on 
ne peut qu’émettre des réserves 
sur la performance de FOrchestre 
pfrûh arm o niq vs de Strasbcm 
d'autant plus que le tempo, gét 
râlement trop rapide, ne faisait 
qrf ajouter à la confusion. Les 
Stances et le 8cberze£to de la 
reine Mab, confiés à Nadine De- 
nise et Jean Dwpouy, ont grave- 
ment souffert de cette précipita- 
tion. 

Juste retour des choses, le Finale 
si souvent alourdi par une inter- 
prétation emphatique, constitua 
le meilleur moment du concert 
Admirablement servie par une 
diction claire et sobre de Roger 
Soyer, cette page magistrale, dont 
on a pourtant dit qu’elle sentait 
Mevefbeer — mais ce dernier 
auratt-ü pu seulement imaginer 
les modulations inusitées de Fair 
du Père Laurence 7 — prenait les 
dimensions qui bd conviennent : 
celles (Tune péror ai son boulever- 
sante de grandeur, tout à lait 
digne du reste de Fournage. 

GIRARD CONDÊ. 




« Échec à l’organisation » 


Un petit gangster, Earl MacWln, 
attaque, avec son frère, une banque 
contrôlée par une mystérieuse orga- 
nisation («The Otrtfft»), dont Robert 
Rysn est le patron : il ae voit aus- 
sitôt rappeler A f ordre par • cette 
dernière ; son frère est tué. Le petit 
gangster décide alors de e’acorocher, 
de remonter à le tâte, bu cerveau : Il 
exige une rançon de 250000 dollars, 
embauche un ancien ami, Cody, et. 
accompagné par sa petite amie, U 
frappe dur et fort. Berné une pre- 
mière fols, il échappe 6 un attentat, 
retourne chez le patron. I* descend 
froidement, fait tout exploser et 
quitte la maison -en flammes au 
volant d’une ambulance dans laquelle 
Il transporte son ami Cody blessé : 
• The good guys ehveys wln - (Les 
bons gagnent toujours). concJut-Ü 
pince-eans-rira- 

La police est ici Inexistante, 
absente. Incapable ; les règlements 
de comptes s’effectuent de bande & 
t>y»rin, dans un décor californien 
enchanteur: Earl Madelin ne. peut 
perdre : la seule conclusion 'que 
laisse entrevoir le film c'est qu’à son 
tour H deviendra patron et risquera 
pareillement la dégringolade. John 
Flynn, scénariste et metteur en 
scène de The Ovtfft (d’après un 
roman de Ray Stark) n’a pas cherché 
A nuancer le' tableau de mœurs : 
A -chacun «on racket et toniré social. 


sera bien protégé. Il ne nous attendrit 
pas plus sur le patron, admirable- 
ment joué par Robert Ryan, A la 
veille de sa mort, que sur l'arriviste, 
la « Jeune loup » Eart. 

Selon la' meilleure éthique améri- 
caine et sans qu’il soit nécessaire 
de se réclamer d'une quelconque 
maffia, chacun a sa croyance et sa 
chance. La morale du vieil Hollywood 
refait surface dans cette production 
de la Mètre Goldwyn Mayer, avec un 
doux cynisme, sans jamais se donner 
comme telle. Les " femmes aiment 
leurs gars Jusqu' 6 (a mort ; elles sont 
un peu le luxe Inséparable de la 
réussite ét de l’ascqnsion sociale. 
Laissons les braves gens respecter 
les grands principes : Dieu leur 
vienne en aide I On ne triche pas 
eur la violence de' la société amé- 
ricaine. 

Louis B. Mayer, cofondateur de la 
M.CLM„ aujourd'hui décédé, défen- 
seur du film familial, n*y reconnaîtrait 
peut-être, pas tout A fait ses enfants. 
A l'ère des conglomérats, .ces com- 
pagnies aux multiples visages dont 
le cinéma n'est qu’une activité parmi 
d’autres, Je crime a encore moins 
d'odeur et de- couleur. Il est devenu 
purement fonctionnel. — LM. 

* Baisse (v.o.) ; Caméo. Fauvette, 
Cambranne, Montparnasse, CUcby- 
■ Patate (vX). 


A NICE-C1 


Les revenants du jazz 


(Suite de la première page.) 

Certains découvrent même 
si lui un -talent de Souffleur formi- 
dable et, contrairement à l'absurde 
réputation qui lui avait été faire 
dans les années 50, à l'époque du 
« cool style », lut reconnaissent 
enfin la pugnacité, la force comba- 
tive .qui fut ' toujours l’une de ses 
premières qualités. Accusé de mol- 
lesse par ceux qui ne le connais- 
saient pas au qui ne voulaient pas 
l'entendre, Zoot Si ms avait fini par 
pâtir des racontars qui donnaient 
de (ul une Image inversée. Ce sont 
de tels exemples qui conduisaient 
Balzac â supposer que l'ironie est 
le fondement mime du caractère 
de la providence. 

Dans . un climat social et un 
contexte culturel outres que ceux 
'des années 20, sur un pré où l'on 
mange le sandwich, réapparaît une 
musique partiellement débarrassée 
de ses mythes. Aux visites de 
curieux et de noceurs qu'effec- 
tuaient- les milliardaires dons les 
établissements chies où l'on exhi- 
bait les orchestres noirs, se sont 
substituées les promenades au parc 
de Gmlez, qui. ont pour origine la 
sympathie de tout le monde. 

Les revenants d'un jazz qui a 
pas mal changé retrouvent Nice, 
dont la vie a changé davantage 
encore. Averty, enquêteur sur le 
terrain, recueille documents écrits, 
témoignages oraux, et accomplit 
ainsi un pèlerinage savant qui 
libère ses fécondes marottes. 

Les « nègres 
extraordinaires > 
des années 20 

c 11 fout imaginer, dit-il, l'œil ' 
allumé, que Nice a été un lieu 
d'activité jaxzique privilégié dons 
les Gay Twenties et moindrement, 
mais notablement par la suite, 
jusqu'à la seconde guerre mondiale. 
De 1918 â 1929, durant les « an- 
nées folles », le jazz a vécu dans 
les boîtes envahies par les planqués, 
les restas, les nababs. Le Jerroquet, 
à Nice, ouvre le 8 décembre 1923. 
Ce n'est qu'un début. Vont naître 
le Pélican, le Savoy. Un certain 
CamîHe Raÿnal présente en 1927 
une Revue noire à l'hôtel Ruhl et 
compose l'année d'après c The 


Twist », qui précède « The Moo- 
chie », la danse que Swozee Hay- 
man lance à l'hôtel Negresco. Le 
Ruhl, encore, prêta gracieusement 
Gregor et ses Grégoriens à J’EIdo, 
organise avec Little, Joeky et ses 
Boys la fête de la Goutta de (ait, 
fait entendre, comme l'écrivait un 
journal local pour le gala des Mar- 
guerites, Sam Woodïng, ce Nègre 
extraordinaire, qui met un fol en- 
train dans l'assistance. » ' 

Les Nègres extraordinaires, à 
Nice, ont perdu leur étrangeté et 
le jazz son caractère de produit de 
luxe. Le festival avoir dressé pour 
ces soirées campagnardes trois 
podiums, un grand mât, d'où pen- 
daient des fils fleuris de loupiotes. 
On circulait entre quelques rou- 
lottes et quelques kiosques abrités 
sous leur dais de toile. On pouvait 
acheter andouillettes, chipolatas, 
pains entiers, pèches et saucisses, 
tronches de pastèque, crêpes à 
3 francs. Les prospectus ne ca- 
chaient pas l'intention de « célébrer 
le jazz traditionnel et classique ». 

On aurait tort d'en foire grief à 
la ville dès l'Instant où il existe 
des manifestations concurrentes qui 
ont plus d'éclectisme et dans' là 
mesure aussi où fa musique afro- 
américaine est assez riche d'expé- 
riences multiples pour qu'on en 
retienne, comme II est courant en 
d'autres domaines, un secteur pri- 
vilégié Sans nul doute, deux pério- 
des contrastées multiplieraient- 
elles l'intérêt du rendez - vous. 
George Wein pourrait y faire se 
succéder Je jazz d'autrefois et le 
« soûl jazz » et le « soûl mûrie », 
qu'il a pris l'habitude de mêler en 
ses week-ends américains. Wein, 
que nous avons rencontré à Ven ce, 
où il habitait durant le Festival, au 
Boou des Noirs — cela ne s'invente 
pas mais, hélas, cela veut seule- 
ment dire la montagne des péni- 
tents, — pourrait conduire «n Eu- 
rope, comme il l'a fait cette année 
aux États-Unis, des troupes diffé- 
renciées. 

* Il faudrait encore plus d'au- 
diteurs, dit-il, mais je crains, en 
exprimant ce souhait, de laisser 
entendre, comme certaines dépê- 
ches d'agence l'ont Insinué ô 
l'occasion de Newport, que le jazz 
tel qu'on le présente à Antibes ou 
à Nice cette année ne peut pas 


se débrouiller seul. II fout com- 
prendre ce que reconnaît un orga- 
nisateur et non pas seulement se 
pensée. Par exemple à Nice, j'ai 
commis une erreur ; en repoussant 
l'ouverture quotidienne à 19 heu- 
res, j'ai aboli les pique-niques de 
l'an passé où venaient les en fonts 
et de ce fait même, leurs parents 
ou leurs gardiens. A New-York, ou 
début de juillet, quand une salie 
était quasiment pleine, avec Gil- 
lespie, avec Getz, avec Barbiéri, 
avec* Bru bec k, pendant lo grève 
des éboueurs, ce ne fut pos aussi 
parfait que les responsables au- 
raient pu l'espérer mois c'était très 
bien quand même. Et il y eur beau- 
coup de concerts au Carnegie Hall 
et à l'Avery Fischer Hall, qui se 
déroulèrent à bureaux fermés : 
ceux de Miles Davis, de Sarah 
Vaughan, de Monk et Jarrett, de 
Buddy Ri ch, de Bermie Carter, de 
Ken ton et Herman, de Roland 
Kirk et Mac Cay Tyner et je 
m'étonne que l'on n'ait rien dit de 
l'affluence énorme, le 5 juillet, au 
Nassau Coliseum, six fois plus 
grand que le Carnegie Hall, où 
nous avons refusé du monde. Il 
reste que les week-ends du Black 
Art, hors de New- York, ont ras- 
semblé des foules beaucoup plus 
grandes encore en juin : trente 
trois mille personnes à Hampton, 
quarante mille à Ookiond, soixante 
mille à Kansas Gty, soixante- 
quinze mille à Atlanta; en juillet, 
quatre-vingt-dix mille ô Houston. 
Ne dites pos que je suis triste, je 
suis au contraire très content. » 
Combien d'hommes et de fem- 
mes sauraient-ils sur la Côte écou- 
ter, comme là-bas, Gladys Knight 
et Freddie Hubbord, B. B. King et 
Bobbi Humphrey, Aretha Franklin 
et Donald Byrd, les Isley Brothers 
et Fats Domino, les S ta pie Singe rs 
et Omette Coleman ? En juilllet 
1976 peut-être le saurons-nous. Ce 
qu'il faudrait, c'est que Nice ne 
nuise pas, en ce cas, à sa vieille 
cadette, Antipolis — « la ville d'en 
face » comme la nommaient les 
marchands grecs — à Antibes 
comme nous l'appelons maintenant. 
Mais Antibes n'a pas l'air de crain- 
dre grand-chose. Elle avait, nous 
le dirons clairement, choisi cette 
année l'un de ses meilleurs Fes- 
tivals. 

LUCIEN MALSON. 


MODE 


LES NOUVELLES COLLECTIONS 

Un tiercé dans Tordre : casaque, poncho, fichu 


Trois aortes de vêtements ressor- 
tent pour l'hiver chez les couturiers, 
dont nous verrons assez vite les 
prolongements dans la vie de tous les 
jours. La casaque est partout plus 
ou moins longue, à emmanchures 
souvent surbaissées et manches caf- 
tan, _ ceinturée quand elle est droite 
ou vague, taillée en biais et décol- 
letée pour le soir. Le poncho, la 
cape du la houppelande couvrent 
tous les modèles possibles, le plus 
souvent en couleurs vives, tandis que 
le fichu, le ch&le ou la grands 
écharpe frangée s’enroulent pour allé- 
ger. réchauffer ou donner un mouve- 
ment précreux i des silhouettes 
souples. 

PIERRE CARDIN reste fidèle è ses 
styles droits ou amples qu’il anime 
par des effets de manches, dignes 
d'un prestidigitateur. Ses manteaux- 
tubes, ceinturés ou non, paraissent 
vouloir s'envoler per des effets (relie- 
rons ou d’entonnolTs, en mohair moel- 
leux ou en tricot. Ses robes sont 
ornées de découpes chauve-souris 
jusque sous la taille. C’est surtout 
joli dans les modèles habillés. 

Sous ses tailleurs de jersey de 
laine côtelé si moulants que tes 
mannequins ont du mal A marcher. 
Cardin présente des chemises en 
crêpe de soie, nouées aux hanches, 
avec de petites vestes ouvertes. Ses 
robes de crépuscule et du soir pren- 
nent du relief grftce aux volants qui 
encadrent des décolletés carrés ou 
plongeants, en soles souples Impri- 
mées avec des boas de renard teints 
A l' échantillon. 

JEAN-LOUIS S CH ERRER aille le 
drapé au construit -en- couvrant 
presque tous ses modèles de plaids A 
franges. SI l’effet est curieux pour les 
ensembles A pantalons longs (ou sous 
le genou, pour la chasse) et eur les 
gros manteaux. Il apporte un côté 
douillet très féminin aux ensembles 
de. ville et aux robes du soir, sans 
engoncer pour autant .la silhouette. 

Bien qu'en minorité. les robes 
noires ressortent, sobres et fluides, 
qu'elles soient en cachemire ou en 
mousseline de sole. SCHERRER les 
fait alterner avec des « robes- 
bijoux - noires ou blanches, bril- 
lantes, brodées ou pailleté as en 


contraste, è longues franges perlées. 
Ses coloris sont des belges, des 
verts, du bourgogne ou encore le 
bleu violacé cher au peintre Yves 
Klein. 

Marc Bohan, chez CHRISTIAN 
DIOR, prévoit un hiver rigoureux 
avec d’énormes houppelandes à 
capuche taillées au carré et des 
parkas bordés de fourme, de Join- 
te de soir. Les coupes restent ultra- 
souples, avec beaucoup de vestes 
écourtées sur des jupes-portefeuilles 
pillées, qu’on retrouve aussi pour 
toutes sortes de robes. Car, sous 
ses manteaux te ses pelisses plus 
ou moins volumineux, les robes et 
les deux-pièces donnent une Impres- 
sion de légèreté tant par le choix 
des tissus que celui des couleurs. 

Comme plusieurs de ses confrères, 
Bohan s’essaye à nouveau au panta- 
lon ; Il est resserré dans une botte 


pour le jour, devient Jupe-culotte 
pour la ville ou, parfois môme, 
pyjama pour le soir. Ses robes â la 
cheville sobres ou riches, sont plus 
ou moins décolletées en casaque, en 
coulissé ou en chemise. Quelques 
très beaux fourreaux lamés or aux 
dessins d’arabesques brillants s'ac- 
compagnant de petites vastes bordées 
de plumes d'autruche reprenant les 
tans de l’imprimé. Du velours noir 
gansé d’or en petits tailleurs du soir, 
des robes « vamp * serrées et par- 
fois bradées pour filles du port- de 
plaisance. 

Avec les robes-chemises, tombant 
droit sans la moindre fente, les man- 
nequins oscillent sur des talons 
haute 'de 12 centimètres qui font sb 
cambrer te dos et suscitent une 
démarche très différente de la non- 
chalance actuelle. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



(Croquis de MA. BOq.) 

SCUKBRER : Ensemble de jupe et de plaid frangé en étamine de et 

cachemire a bien Yves Klein a de Moreau, avec une veste stricte en 
serbe de laine de Daore. Porté avec nn béret de marin américain, 
des collants Etes amortis et des chaussures A talon bas. 

DIOR : Poncho A capnehe en cachemire beige contenu d’Agnona su nue 
blotue et on» Jupe plissés Imprimée belge et marron de Sache. 

CARDIN : Bobe du soir en raille bien électrique de TaronL A casaque 
vague et grande* manches, sur une Jupe A la cbevOle, le tout en 
plissé solefl. 
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U type U EgmXA 

OFFRES D'EMPLOI 34.00 39,70 

Offres d’emploi "Placards encadrés" 
rnînimum 16 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,Û3 

CAPITAUX OU ' 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 



. XÜUifCmpR 
Acta^VetUàHLocsnon 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
{chaque vendredi) 


U Bps lafipkU. 

a^oo 2&.W 
aojoo ssfii. 

2400 2485 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


emploi/ régionaux 


88000 F-t- 


Banque Privée de Dépôts 

Hrirafarntu, qui «st b filials «Tm granpa financier tris îapntaL 
postafit sas apranon riflâwala et arét 6t nom lies agences. 

Von nez u main* 38 on* na nfiéesu d’czploitatsaB at fana* 
dnw«t d'on tente muamtUa, nas sralnîtnz fini entra {a ■» l 


b dïmEliaa te ragaoe^wninnaàlanEtes le enta fma Demain 
par Objectifs. 

Non aras besoin te véritables a patrons i i fort potntial portonnri 
ipu pourant trnmrilau nstra groape te rftelhts perspectives fanate. 

Emmjer tV. pbotn (tenta st iteantedan actneBe 
sms r «firent* 2108/M (i sagttanar m reanhppa}. 

Le saoxtafanbt te candùtateu art garanti par : 

BERNARD KR1EF SELECTION 

l.nw Danton -7EDDG Paris (nttmbrc de VASCEXP. 


Organisme Régional 

recruta pr diriger non service réalisations et système 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Profil demandé : 

— 5 ans de pratique da l’analyse fonction- 
nelle. organique et programmation. Ex- 
périence d’une méthode d’analyse. 

— Connaissance et pratique d’un système 
d’exploitation type SQUB 3-3. 

— Expérience d’encadrement d’analystes et 
de programmeurs. 

Candidature manuscrite. C.V. et prétentions & 

M. le Directeur du C-E-R.TX, 8. bd Clemenceau. 

21033 Dijon Cedex. 


SOCI ETE en expansion, spécialisée dans 
la CONSTRUCTION MECANIQUE LOURDE 
rfgîon BOURGOGNE 
recherche 


; Wi :;T \ \Wi : Ijf IkJ 


ou 2 à 3 ans d'expérience. 

A.M. ou équivalent, ESSA appréciée, anglais 
souhaité. 

Pour ses Départements : 

- ETUDES (Référence RE) 

plans de fabrication de cuves et matériels 
connexes. 

- GESTION (Référence RG J) 

mise en place et suivi d'un système informatique 
d* ordonnancement. 

(Référence RG 2} 
suivi et gestions des contrats avec tes clients. 

- METHODES (Référence RM) 

suivi des investissements, création et améliora- 
tion d'outillages. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions en 
rappelant la référence du poste à No 17267 
CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 — qui tra n smettra. 


CENTRE DE FORMATION PERMANENTE 

(ISO km de Paris! 

demande, pour entrée en fonction prochaine 

ANIMATEUR DE FORMATION 

— Spécialisé en gestion d'entreprise 
— Expérience pédagogique de deux ans 
— Formation nlv. sup_ si posa, technique 
— Expérience en entreprise de deux ans 

Envoyer C.V., photo, prétentions 
au n » 7.055, «le Monde» Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 Farta-®*, q. tr. 



SOCIETE EUT - 


7, rue Néloton - 75015 Péris 




offre des situations vivantes 
bien rémunérées et comportant 
de nombreux avantages à des 

INGENIEURS 

débutants (ou presque), élec- 
triciens, électroniciens ou mé- 
caniciens. Ils participeront â 
l'expansion des activités de re- 
cherche pétrolière en Europe, 
Afrique; Moyen et Extrême • 
Orient. Une formation rému- 
nérée, préparatoire A l'activité 
proposée! est assurée sur les 
lieux mêmes tT exploitation et, 
seJon ceux-cï, le salaire débute 
entre 4.600 et 7.650 francs 
par mois. Outre un dEpUrne 
d’ingénieur^ il est demandé 
aux candidats -de posséder 
de bonnes notions d'An- 
glais, Envoyer C. V. + photo A 
S.T. Schlumberger, Personnel 
Dept*. 42 rue Saint Domi- 
nique, 75007 Paris. 


recherche pour 

son CENTRE DE RECHERCHES 
(REGION TOULOUSAINE) 

UN INGENIEUR PHYSICIEN 

GRANDE ECOLE (X - Unes - Centrale - 
Arts & Métiers*-) ou DOCTEUR ES-SCIENCES. 

Spécialité : Mécanique des fluides. 

Sera chargé d'étude® et de recherches concer- 
nant des problèmes d'écoulement en milieu 
poreux liés à l'exploitation des gisements. 

Bonne connaissance de l'anglais. 

Aptitude à l'expatriation. 

Ecrire sous référença No 16134 avec CV. et 
photo, ELF-RE Dé p artement Développement 
Formation 75739 PARIS CEDEX 15. 


I mporta nte Société cTElectronlque 

implantée mond fadement 
recherché pour â Filiale Française 

UNE 

COLLABORATRICE 

DE PREMIER ORDRE 
POUR SON DIRECTEUR GENERAL 
La candidat» devra : ... 

e» avoir au 'moins 30 ans 

• être libre de toutes charges familiales 

• avoir une connaissance parfaite de 
l'Anglais 

• ftéra une excellente sté n o dans tes 2 
longues _ 

• avoirte sens des responsabilités et 
de. l'autorité. 

• posséder son permis de ■conduire 

Larges possibilités d'évolution; 

Position Cadre 
Salaire en fonction. 

Adresser C.V. détaillé avec photo et prêt, 
sous pli confidentiel à Mme COETMEUR 
PLESSEY FRANCE Tff, 2Ù rue Pétrarque 
7501 6 Paris. 

( Les candidatures retenues seront convo- 
quées pour un premier Interview à partir 
du 1er Septembre. C.V. non retenus, 
retournés). 




ASSURANCES . 
GENERALBŒFRWŒ 





MOYEN-ORIENT 
Très Importante Société Fran- 
çaise de travaux d'étanchéité 
re c l wrc h e 


[RïiCÎ wfl: 


DE CHANTIERS 

5 é 10 ans expérience chantiers 
MTlments ou similaire. . 
Connaissances pratiques d'anglais 
ou d'aUomand. 

MISSION : an déplacement de 
six mois é un on, gestion fecti- 
nîqut et financière do grands 

chantier* d'étanchéité 
(Iran - Pays arabes). 
Rémunération éiewée 
Reclassement Métropole prévu 

Adr. C.V. détailla 

SELETEC 

Importante H MwgB whrw «. ci.r. inu .n,.u 

coton et syirtMtlqne « nn f?2£. f Jîîîa rSSÎSîS? ** 
en JUTriqu* du Nard Strasbourg Cedex s/réf. «15 

proche grand centre touristique 

JEUNE INGENIEUR au 


Une société (CA 260 müU en 
pleine expansion, souhaite, cent. 
ta direction de son service comp- 
table oui comprend 12 père, â 
un CHEF comptable Aaé d'au 
moins 30 ans, possédant une 
format ton du type DECS et nyt 
dirigé un service de compta- 
biSta générale. Il sera spécia- 
lement chargé du bon fonction- 
nement de la comptabilité génér. 
Le Poste est è pourvoir 
dans la Métropole Nord. 
Adr. C.V. et prêt, au . no 7.0Q, 
« le Monde » PutH., 5, rue des 
Italiens, 7507 PARIS*", qui tr. 


Centre de P ré- Formation pour 
adultes migrants 
recherche Formateur 
mathématiques modernes. 
Envoyer CV. av. 5 septembre, 
CREPT, 55 fais, r. du Béarnais. 
31000 Toulouse. 


EXPERT COMPTABLE 
petite ville province désire 
concoure 171/76 

E.C dtplflmé, mlnlm. 27 ans. 
R damné ration : statuts libér. 
300 F par tour travail effectif 
(valorisée annuellement coOt 
vie) 4- participation augmenta- 
tion clientèle si présence 10 ans. 
Ecrire HAVAS ST-MM.0 6J392. 


.Cabinet comptabilité 
Centre Ouest 
recrute 

J UK rSTE -FISCALISTE 
E.N.I. ou . expérimenté, pour 
consultations Internes et 
clientèles 1-1-76. 

Francs : 30.000 l'an in année, 
39.000 3" année. AA -000 3" an- 
née, 55.000 A» année si 
travail et compétence. 
Ecr. Havas SaJnt-Mflto, 6JS1. 


DE TRAVAUX 

Expér., très sérieuses références 
recherché par ENTREPRISE 
BATIMENT et T.P. 
avant son siège A TOULOUSE 
et ses activités dam le sud 
de . la France. 


Ecr. s/réf. 232 & P. UCKAU SA 
50, allée Jean-Jaurès. 

31000 TOULOUSE, qui îraium. 


Importante usine d'ameublement 
plus de 500 personnes 
proximité Montbéliard 
recherche 

JEUNE TECHNICIEN 
COMPTABLE . 

Niveau BTS, DUT ou similaire, , 
2 â 5 ans d'expérience. 
MIsstoa : tenue de la compta- 
bmt* général* (compta bIRfé 
•clients. fournisseurs, paye; cen- 
tralisation). 

Il participera S la misa au point 
et au suivi du cait rt He budgé- 
taire et assurera la liaison avec 
la servies IBM qui effectue fa» 
travail matériel de complaU- 
Dsation. 

Poste d'avenir stable. 

Discrétion garanti*. 

Adr. C.V. Hél. * SELETEC, 

Conseil en Recrutement, 

67009 STRASBOURG CEDEX, 
sous référence 587. 


SOCIETE IMMOBILIERE 
recherche pour ROUEN 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION 
DE MATÉRIEL DE TRANSPORT 

recherche . 

UN CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF - cadre 

Formation administrative supérieure : Ecole de 
Commerce. Bonne connaissance domaine de. l’ex- 
portation et des transporta. Expérience réelle on 
gestion des commandes, établissement de devis, 
offres, suivi de contrats, après-vente» 

Angtntfi courant exigé. Antres langues appréciées. 
Faste sédentaire A 90 %. Lieu de travail Sud région 
parisienne. 

Rémunération en fonction de l'expérience. 
Envoyer curriculum vltao détaillé et prétentions 
ainsi que date .possible de convocation, u» 17-567, 
CONTESSE PubL, 20, av. Opéra, Parls-l*. qui tr. 



JEUNE INGENIEUR 
DE FABRICATION 

ENSAIT - ESFTE - ESITM - ITR 
Une expérience de 3 A 5 ans 
en filature cotonnière et synthé- 
tique est Indispensable. 

Poste stable, bien rémunéré. 
Indemnité de logement. 

Adresser CV. détaillé A 

SELETEC 

Conseil «1 Recrutement 
67009 Strasbourg Cedex, s/réf- «2 1 


A PERSONNEL 




based fti Enstand te cuonflnate 
personnel pnobiems of Ite 
varfous eurapean sales offices. 
Compensation b round S 25400. 
Pesai b. relocatfon 
în U .S .A. after 2 yeara 
piease Write under réf. 4M : 

G r P 103, rue de la Pompe, 
.r-V. 75116 PARIS 


fabricant un produit de consom- 
mation, vendu 30 % A (texPCft. 
en Europe, finale d'un impart, 
groupe français, recher ch e pour 
Assistance technique sur réseau 
d'agents établi 

INGENIEUR DIPLOME 

même débuts si posa, mécanlc. 
pour contacts tachniceconimer- 
cïaux avec agents et clients. 
Allemand parlé et écrit Indis- 
pensable. voyage 2 tours/semaL 
ne, formation préalable assuré». 
Réponse A ttea candldafuras 2* 
quinzaine août. Adr. CV. ma- 
nirscr. Â HAVAS Grenoble 12.886. , 


IL’IHSvî ïtJH 


expérimenté 

pour animation- d'étude* et de 
travaux an bâtiment et en V.RJ>. 
DlpMme exigé. . 
Pratique langue anglaise. 

Ad. candidat, avec CV. mam«c. 
A n 4 B74JH2, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rua Réaumur, PARIS*. 


CADRE SUPERSUR 

AOMINISTRATTF, FINANCIER 
ET JURIDIQUE.. 
Justifiant grande «Corinne* 
batiment et. T JP. 
recherché pu* antrannse , 
«WM* sapa A TOULOUSE. 

Ecr. B/réf. 251 S P. UCHAU SA 
50, allée JrenJaiirte 
31000 TOULOUSE, «h Iraium. 


tel offrent à 

H JEUNES DIPLOMES DE L’ENSEIGNEMENT 
H SUPERIEUR (libérés de* ofaU^thm militaires) 

JJ ESC, Sciences Eco., licenciés en 

■ droit. Sciences Po. . . 

■ da* portai «f 

j inspecteurs 

I du cadre 

f INCENDIE, ACCIDENTE, RISQUÉS DIVERS 
mm (non rémunérés h la commlsdan) 

I Ces postas nxjttiirent : 

- dynamisme et technicité, 

- goût pour las contact* *t la via active, 

™ - aptttud* à la négociation. 

I Las candidat» sont recruté* avec I« statut 

da CADRES et recevront une FORMATION „ 
rémunérée à Paris. ' ' 3 

I "“ Adresser CV détailM manuscrit avec prêt. g 
et photo «U Départamant Reorutaroant ’et 
Emploi, ASSURANCES GENERALES DE 
FRANCE^ 33, rus Lafayett*, 7500» Parte. 




SPÉCIALISTE HNANŒMENT 

GRANDE EXPORTATION 
PARIS 55.000 F +/an 

Une importante Banque privée, dont les opérations 
a 1 exportation progressent ‘rapidement, crée un 
nouveau poste dans son Service des tn piwim «i ta» 
La atrueture est légère, l’équipe est jeune et <lyna- 
mlque. Le apéclallste recherëhé aura no. large 
. aut o nom ie pour réaliser des montages da crédita 
complexes avec les responsables cnwffl.irtaiir auU 
acccanpagnera dans leurs démarches. 

Pour être candidat h ces fonction* de Jeune Cadre, 
Jl . fant é*f* .technicien des crédits -fouo . 

nlw tma et des crédits acheteurs, avoir 3 ou 4 an* 
d’expérience dans ces spédalltéa et le niveau 
BJP.B. Notions d’anglais souhaitées. L’expansion 
prévue . offre des perspectives d’avenir. 

Isélé I examin era, rapidement avec la' 
V9FSBRBN les 'dossiers de can- 

UR3C|W5| dldature (lettre manuacxltA' 
C. v. détaillé) A adresser 4 

Fr ROUSSEAU, SELE-CEGOS, 33. qu&l GaOlent 

92153 Suresnes. sous référence 6 . 019 ., 


HANOVOt SANQM Nom 

fiecherche 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

pour te servie® Crétfit» . 
rtesaDwisionlntefnatto né te. 




For: n:îîiii 


T£ CHni< 


®f5“.P féfér ® n ?® une ÊjroérîoncatiancaiferfünBfi 


Ad ra*wwC.V.détBB4è ^JLCHANARD 
CirectlonAlPgtBonoal .. . 
20,n»<J*ta VH* rÉvéqu^TSOOePARIS 
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OFFRES D’EMPLOI U ££*- 

^'^{“îT^acarîis éncadnSs" '■ 

Banmann 15 lignes de hauteur s&oo 4437 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 QQ 3 

CAPÎTAUXOU ' 0,03 

PROPOSITIONS CQMMERC 6S.OO 75*9 



offres d’emploi 


PHM1ÉBE SOCIÉTÉ Oé TÉLÉINFORMATIQUE 
RECHERCHE POUR ENCADREMENT 
)'UNE ÉQUIPE DE 15 PERSONNES POUR 
EXPLOITATION D'UNE GROSSE APPLICATION 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


PRÉPARATEURS DE TRAVAUX 

THES EXPERIMENTES (5 us minimum) 

au 

CHEF D'EXPLOITATION 


CONNAISSANT LES CARTES DK COMMANDES ! 
iaatton do 2 termlnaox lourd» «or OJXC.OTBSB13 
Ta va ni de perforation, exploitation, préparation 

wSs iSëSSS^ “ pérten “ 

Jeu <lo travail : P 4 XQCB 15*. 

Adresser cnrrfcnlnm vltaa A tbjstm tmm , 
15. nie dn Sac. PARIS (7»), référence DSO 57 L 


r-^vW •f s y 





ÆM 


4 




jIjjI 



XCÜ" 




mmicà 




V PROGRAMMEURS 
DÉBUTANTS 

avez au moins un baccalauréat sctenfifiqm 
* t vous souhaitez entrer dès maintenant dans 
jL, v > vie active. 

W '^\près une forma Han complète de 3 mob pendant 
^quelle vous percevrez un salaire plein, nous 
•oas ferons entreprendre une oani&re au sein 
Je notre société de conseil en informatique. 

>1 vous êtes libérés de vos obligations miOtairet 
. " ; rf disponibles pour le 25 ooût 1975, écrivez à 
. , . (Ame J AM ET - C.G.I. - 84, rue de Grenelle - 
_ r 5007 Paris - qui recevra vas candidatures. 


Compagnie Générale 

d- Inf ormaticfue 




Importante Société pétrolière 

rechercha 

INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS 

Formation Mécanique et Moteurs 

Libérés dn Service National 
Aimant vie active 

pour postes 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

résidence Province ou Paris 
suivant besoins du service 

— Fonction comportant nombreux dé p lace m ents. 

— Formation complémentaire assurée. - 

— Possibilité développement carrière en fonction 
aptitudes. 

— Expérience appréciée. 

Adr. curric. vltaa et photo, n* 17-328. CONTE3SE 
Publicité, 20. sv. de l’Opéra. Paria-1*'. qui tmnsm. 


“xportation 


Htrtra Dhrlaioa EUctra-Hptraulh(M, osa h pixu éi 
DIRECTEUR EXPORTATUM. 

j. K m b runguabUiti di cMiMrciafinr bs prniuit* da 11 
Dindon ; 

rircabtofex da daatam «entrât. 


• iqnlpsaoini do n ai mea t d'aaax. 

fl fai apvHti ndn d» »wpect«r il jTsmrir d> mwbb 
mrthfa. da Battra ta pbta lat réwaox da dbtrlbatloo. 
lia boa caodidat aan aaa «pirieoca da 5 à 10 ni daoa la 
venta da pnd&iti Manriab. 

0 priât* o aria ftamaat rao#laU it aara «a fomtlaa sapinaara. 
da ptttnaea tac baique, arab mm Dfcasnraaat. 

Un da travail BOULOGNE (KJ 

31 Ami nabnn dlpbcamnu tsran an Empi «t m A frfo» 
tl M atar rfaaarf da carrlira avec lénasératiaa rautaftév. nas 
rif. SaaniM t DlracdM Gaslba daa ^ 4k ^ / 

Caphla - BJ*. «2. SZÎBS Baabfaa. J /W 



.-fUlk Ja.'MI'-ldd: 







[ta j wj 


SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 


5'adrass. Bureau du Personnel. 
5. rue de Babytone C7*», 
de 9 b. 15 B 12 h. 
M«Uh.»*Uh. 


import organisme d'assurances 
PARIS, recherche : 


totarr 



Satiété Technique 
ettscMe au Département 
immobilier d’un importas* 
iinna a bancaire rechercha 

11 CADRE ADMINISTRATIF 
pour travailler an Datsoai 
avec Direction • NEC, 1 SSBC, 
ICH ou équivalent. 

2) JME RESPONSABLE DE 
PROGRAMME. cooMbS. probL 
sestlen immobilière souhaité*. 

Le* rémunérations seront 
fonction de l'expérience. 

Les postes B pourvoir offrant 
des possibilités de promotion 
pour candidat de valeur. 

Ecr. avec C.v„ photo et prêt» 
A B* 834-935. Refile- Pressa, 
85 bis, rue Réaumur. Paris- 2 *. 


La Ville de NANTERRE 
UOQJMO habitants) 
recrute : 

1 PUERICULTRICE 

iSplémée d'Etat pour assurer 
Direction crèche capacité 40 
Ota. Logement da fonction assur. 
Adresser candidature et C.V 
tM. la Maire da NANTERRE. 


SM COMMERCIALE 
PAR 15-1 a*, recherche 


SECRETAIRE 


SHRl B.R PJ 2 . 7S150 LE CHESI\JAY 


afüfmnnfflimiiraniimnmiHiDiimuimDiuimiiimnuiiuiiinraiy i smcinema. «.. «b. urgent 

= Importante Société DE COSMÉTIQUES 5 ^^Sér.^cîSS! 

— .... _ =1 Tétéoh. s 234-12-73 theur. bur.). 


et PARFUMERIE, peoche banlieue Est 

recherche 

UN INFORMATICIEN 
CONCEPTEUR D’APPLICATIONS 


Importante Entreprise de TJ>. 
air le plan nallonél 
rechercha 


DIRECTEUR 
DE TRAVAUX ROUTES 


= et use bonne 


des structures et de = 


^îmiiiiiHiiruinmiiiuminifiiniiiiiittiiixiiiuHxiTiiiiiiimuuirfiiiiiris 


l GROUPE INTERNATIONAL ^ 
EUROPÉEN DE PREMIER PUR 

recherche pour s es 

SERVICES FINANCIERS 


pour prendre en mabi 
l'ensemble de Kectfvftt 
routière de l'entreprise. 

Ermérience Indbpenubie : 
a en travaux en blanc 
et en noir; 

a en fi est Ion de secteurs 
de travaux i 

• en relations commerciales. 

Env. C.V. S/IP 1XOSM B GEM 
Ptô 142, r. Montmartre», q,tr. 


Rech. REPETITEUR (TR ICE) 
chaque lour de Tannés xco- 
lalra 75-74 pour leune Alla ren- 
trant en 5*. plus spécialement 
pour Maths Modernes. 
208-44-45 Ou 204-99-22. 


2 B 3 arts expérience confirmée 
dans Arma cT Audit ou antraorlsa 
(Direction comptable ou Audtt 
Interne). 

Formation HEC - E5CP - ESSEC 
IEP ou Droit, niveau certificat 
supérieur de révision. 
Bonnes connaissances ansials 
ou allemand nécessaires. 
Larges possibilités développe- 
ment de carrière. 

E. av.c.v. Mme G. Pane «math 
12 , rue Margueritte • Paris 17* 


Direction de TEoutcemen) 
des HAUTS-DE-SEINE 
Groupe iTEtudes et de 
Programmation 

n ü er du! d'urgence 

1 JEUNE INGENIEUR 

E.TJ». - LDJL - LN-ÎLA- 
ou équivalent. 

Bon ritveau mathématique 
poot études de li anspu rt » et 
proorammaflan 
Icannelssances fadbnnettque 
souhaitées). 

Libre de suite. 

Ubéré des obligations 
du Servies National. 

Ecr. avec C.v„ Photo et Prêt., 
B M. le Chef du G.EJ'JAJL. 
Direction Départementale 
de l'Equipement 
des HAUTS-DE-SEINE, 

W. avenue JoHot-Curie, 
92813 NANTERRE CEDEX. 


SOCIETE 9* recherche 

ANALYSTE-PRDQRAMM. 

Libre de suite 
Connaissant système 05 
Débutant t'abstetdr 
TéL pt rendez-vous ; 385-12-12. 


CONTROLEUR de GESTION 

Formatlan et pratique compf»- 
bltit* diagnostic, analysas de la 
valeur économique, trésoreries 
contrôle, déds. Age ndn. 28 ans. 
Env. C.V. A COGEFI, 
Tour Septentrion. Cedex 9, 
92087 Paris - La Défense. 


Pour assister cadre commercial 
dans opérations de négoce 
d' Importation. 

CannebuancB de ta dactylo 
at da la gestion des stocks 
nécessaire. 

Anglais souhaitaMa. 

Horaire flexible 

base 40 h/ semaine. Restaurant, 
13» mois + prîmes. 

Se présenter 7. PL tflène HW. 


Puissant groupa International 
bâtiments, charpente métallique 
Industrialisée 
en expansion 

recherche 

pour son agence de Paris 

1 INGENIEUR DE VENTE 

ETP - AM - EN5I 
ou Autodidacte confirmé. 

S B lo ans expérience commer- 
ciale et technique en charpente 
at construction métallique 
Industrialisée- 

Bonnes notions d'anglais 
souhaitées. 

Poste stable. Indépendant, 
c om portant des possibilités 
de promotion. 

Rémunération élevée. 

Discrétion absolue garantie. 

Adr. C-V. déf. sfn» 1-827, B 
SOPIC. 3, rue St-PlerreteJeune, 
67000 STRASBOURG. 






de I* mise en place du contrdle budeétalre 

— Formation Bcoles SUP. de CO. et DACA ; 

— 2 on t année* d’expérience profwatlonneUa ; 

— mUli courant indispensable ; 

— connaissances Informatique appréciées. 

Poète A pourvoir banlieue SUD-OUEST 

Ecrire a vec C.V, photo et prétenL. n réf. 1_56S à : 
SWKERTS. - Bf. 269. 75428 PARTS Cédex, qui tr. 




demandes d’emploi demandes d’emploi rpnréspnt. 

offre 


CHEFS 

D'ENTREPRISE 


1 A: J 

y 


ELF AQUITAINE 




recherche pour - 

SA DIRECTION DU GAZ NATUREL 

UN INGENIEUR D’AFFAIRES 

— de formation Grande Ecole complétée par 
formation juridique et/ou commerciale ; 

— ayant quelques années d'expérience en milieu 
industriel (Ingénierie, Energie—) ; 

— aptitude à l'expatriation dans le cadre du 
développement de carrière; 

— déplacements à l'étranger fréquents nécessi- 
tant des qualités de dynamisme et de 
résistance physique ; 

— anglais indispensable. 

Ecrire sous référance No 77106 avec C.V. et 
photo, ELF-RE Département Développement 
Formation 75739 PARIS CEDEX 75. 


Ville de Vftry-sur-Setne (94400) 

rechercha 

ÜN DIRECTEUR 

S ressembla de sas servi cas Médicaux et Sociaux 
t emploi consista A essorer, sous la responsabllté 
des membres ds la Municipalité et la Direction 
Administrative. l'Impulsion. Isa coordinations et ls 
contrôle des différents secteurs d’activités concer- 
nés. (Centre de Santé, Servie» Soc ial. dEnUnA 
pm-t créons, etc.) B requiert en outre une 
compétence affirmée des problèmes généraux de 
r Administration Communale. 

Les demandes et curriculum vîtes doivent être 
adressés à M. le Maire de vltrr-MDsSelne - Ser- 
vice du Personne) - délai limite: 3l août îars. 


L’AGENCE NATIONALE POUR L’EMPLOI 

vous pro p ose un» eéloctlon de codabondmjr» dan* 
tas catégories suivants* 

G ingénieurs toutes spécialisation*; 

• Cadres Administratif* et pmnniMT.iiniT ; ■ 

» journalistes (Presse écrite et parlée). 
POLYTECHNICIEN - Ci VU, - PONT - 30, ans - 
s an* d'expérience Maîtrise d’oeuvre. Travaux rou- 
tlexa et aéroportuaires. 

RECHERCHE ; porte A responsabilités Entreprise 
B.-T-P- France entière. 

CADRE DE DIRECTION - 35 ma* - rSOSNLfclUR 
Formation CJfJLM. + CompL GESTION - Angl ais 
courant - 15 ans d’expérience diversifiée secteurs : 
Bâtiment - TJP„ Constr. BfétalL, Manutention 
lourde - Maîtrise acquise des problèmes de concep- 
tion et mise en cravre d’équlpts lourds ET des 
négociations niveau projets Internationaux ; conn. 
actualisées de gestion, contrôla rentabilité, anima- 
tion des hommes. 

RECHERCHE : Responsabilité technique et finan- 
cière grands projet* Frapce et Etranger. 

INGENIEUR - 37 ans - Format. Ecole supérieurs 
d‘ Electricité (radie) - Ucence Es- ad onces - Ana- 
lyste gestion - Expér. 7 ans engineering nucléaire - 
2 an* conseil organisation - 4 an a conception et 
analyse de systèmes de gestion. 

RECHERCHE : poste responsabilité Informa tiqua da 
gestion ou adjoint à direction ou â contrôle gestion. 

C A D R E DUUX3ME KR.CP. - 32 ans - Gestion admi- 
nistrative et financière : personnel, informatique 
de gestion, budget prévisionnel, tableaux de bord, 
comptabilité, nscauté.: Expér. : impart, export, 
achat-vente - Anglais. Allemand. Espagnol. 

RECHERCHE : poste fonctionnel ou de conseil 
auprès direction dans unité moyenne Importante 
ou f i liale étrangère. , 


15 ans expérience commerciale, 
rechercha Pour 1 " sept, emploi 
s fable sur Asnières. CDdty ou 
Saint-Lazare, nècess. lidllanvss 
etdècls. Salaire 38JXM/SOLOOO F. 
Ecr. n* & 0 OS. ■ la Monde * Pub., 
& r. des Italiens. 75427 Paris-*». 



1MPTE STB DISTRIBUTION 
PAPETIBIE RECH. PR PARIS 

UN PROSPECTEUR Æ 

désireux de prouver ses capa- 
cités de vendeur sur le terrain. 
Possibilité tf évolution dans les 
cadres commerciaux pr élément 
de valeur. 

Ecrire aux Papeteries 
d* Atoofévralo, B l'attention de 
M. Michel AMD AU LT, 153. rue 
ds Stalingrad - 93002 Bobigny 


G 1 R P A 


A 300 STUDIOS PLACEMENT 
et APPARTEMENTS 
très GRAND STANDING 
B vendre. Publicité très 
Importante (presse et radio). 
El!» re c h er che : 

CINQ VENDEURS 

Elle PRECISE des vandeure. 
Très Important salaire. 
Curieux s'abstenir. Voilure 
obligatoire. Se présenter 
avec C-V. et trois dernières 
feuilles de pava : mercredi, 
tawfl, vwmredl de 17 B 19 h., 
92. bd du Montparnasse (14«). 


enseignem, 


Récent. Ub. oNlg. mil. cherche 
emploi teçteh-qanm. Offre edas prix INTERNATIONAL, donna 
pos. évoL, anglais, ali. écrit, cours Piano. Solfège. Harmonla, 
PMé, France, outre-mer, «Iran- Fugue. Composition. Sa rend B 
oer. viendr ait su r plaça pour dora te. TéL 422-38-05 avant mldL 
renseignent, complém. éventuels. 

Ecrira Jean ROUFFIAC, 5, rue 
RwdevUlO. 31400 TOULOUSE. 


U 




AGENCE NATIONALE 

MH ui POUR REMPLOI 

AHENCESPeCMUOEE DE8 INOEHIBIRB ET CADRES 
l^n»BteH±é-7B43BPA«8Csdax0B-7ieWHX8tA8[pla7ij 


L.H.T. 


les annonces- classées du 

Mt 

sonf reçues par féléphone 
au 

233.44.31 

: 233.44J1 


DIRECTEUR DES VENTES - 45 ans 

Actuellement au Zaïre 

Sérieuses _ références, grande expérience textile 
et produits manufacturés, connaissance pays 
Prodie - Orient et Afrique centrale, maîtrise 
parfaite langue grecque, excellent arabe, bonne 
pratique anglais et swahili, recherche situation 
dans groupe français ayant des intérêts en 
Grèce, Proche-Orient ou Afrique d'expression 
française. Pour sérieuses propositions disposé à 
se déplacer. Ecrire B. P. 7709, Kinshasa, Zaïre. 


débwl J JL, 25 ans. Lie. Béas Eco. 
çéL. MO. OAL. arwLHBP. comm. ! Adndo. CAPES 1975, cherohe 
th. emp. c ad^çomm. Ha. Emploi ErwaJanemont privé. 
Bout. r. Pradot. S42O0 Biarritz. I <ÿ. GLIMOIS, CL rus H.-RI- 
cheoame (78) -MONTESSON. 



J. H. nst. hmfadanns, 2 a.fl.ic. 
ÏWS., 4 b. sxp. informatique ch. 
ernpl. PROCHE-ORIENT os AM- 
oss d* NORD! Rép. à nos prop. 
Ecrira No 1B77. « le Monde » P-, 
5, ru* des italiens. 75427 Paria. 


capitaux ou 


cours 
et leçons 


Août, rtk éfudfaids (las) Amé- 
ricains pour me perfectionner da 
langue. Toutes posstbti. d'tnr. 
Tél M. FRET : 755W0. h±. 


I occasions 


Vends 3 BOUTEILLES GRE5 
nsoa-iSK) ag m as qu e da 
Sella rmln. TBte Doc «PAIpa. 
Télépb. : (lé) 31-22-61-42. 


I autos-vente 


Particulier vend voiture <2 cv 
AZAM EXPORT 45 ». (Etat 
Impecc.) Px 1300 F B débattre. 
T. 460-84-04. p. 468 (hres bur.). 


Part, vd GS Club 73. Très ban 
éfat Prix Argus. 

TéL 776-41-51. p. 24-71 (bureau). 



























c 


Poge 18 — LE MONDE — 30 juillet 1975 



L'immobilier 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE ... 

SITUATION 5 A O h-GÜT. I PRÉVISIONS POUR LE 3 O* 7 * WÉWJT T* JfeTINÉE 


appartements 


constructions neuves 


1 4e Studio ImpeCu kuft 7J00 FJ 
an, &9JXXL FAC, 337-00. 


Ua NATION • Immeuble récent 
™ 5* étage, asc. Lfvlng, 

2 dibres, tt cft, chauff. central. 
W5JJ00 F. Fr r-voua : 343-62-U. 


W*J Bd SAINT-GERMAIN 
IMPECC. S4I. + ch., cubL, fans, 
mon»* asc. 24OJJ00F. 544-80-31. 


J U LES-J OFFRI N, J V, tr. 
Iran. P. de tv 2 1 4L, 87.000 F 
avec 20JXW F. TéL 



16 e RANELA6H 

ns imm, récent at de lu» 
a. av. terrasse, 9 p. 32Dm2- 
ro. : 742-05-87 at 742-06-68. 


INFORMATION 
LOGEMENT 
Centre Étoile : 525-25-25 
Centre Nation ; 346-11-74 
Centre Maine : 539-22-17 

Pour tous loger on pour Investir 
vous propose: 

— 30.000 appartement» et pavUJons mraCS i. l'achat ; 

— un» document, prédira sur dutQne p rogr a mma : 

— an entretien personnalisé avec nn spécialiste; 

— des consella juridiques, fiscaux et financiers. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service g ratu i t da la Compagnie bancaire. 




FOCH. Bel Imm. traditionnel, 
restauration et décoration 
de prestige. 

Studios, 2 pièces, duplex. 
CIABA SA • 72M6-66. 


2*. place. Notre-Dame- 
des-VkrtoIrev 

Dans bel Immeuble rustique. 
Je vends Hbwbk 

STUDIOS-DUPLEX 

2/3 pièces en mezzanine 
Agencement de classe 
(poutres, pierre d'origine). 
Importante Plus-value assurée. 
Livraison Immédiate. 

Me voir 29/30/31 de 14 A 11 h. 
9, rue Paut-Lalana 
OU 32*29-25. 


«■ SUR PARC MONTSOURIS IfunfEDSITE, près Saints-Pères 

“" s HOTEL PAITO. 55 S‘ lt 

MAGN. APPT compr. Immense isjâress. Travaux. 223-22-07. 
salon, hauteur plafond 5A0 m, 
tr. gd sékxir, ch., ails., w.-c., 

s. bains, buanderie, pouv. servir Région parisienne 
de laborat., sar. 50 mZ. Jardin 
dTûVer. Jard. d'été. Gds ARBR. 

Comrïendr. prnfess. ITbér. (doef. 
artistes). AFFAIRE A SAISIR. 

TCI. K. B. : 734-73-88 et 93-36. 


Prés PLACE GAMBETTA 
Part, veml de prêt, à part, appt 
ref. neuf, décoré, dble llvlns + 
etu ertr„ plac. culs, et s. bns 
équipées. Mon. ds tt l'apo., téL, 
7° asc., balcon, soleil, cave. 

Prix : 140.000 francs. 


MARA1S-HAU.ES 
grand choix de studios 
se renseigner 377-42-23. 


GOUVION-ST-CYR. Très beau 
duplex 8 p„ 220 m2, 6*T« ét. 
part, cham br e sarv. - 325-4*07 



Evolution probable du temps en 
France entre la mardi 29 Juillet à 
0 heure et le m e rcr edi 38 Juillet i 
24 bernes. 

Le front frokl situé sur l'Atlan- 
tique atteindra l'Irlande et l'Ecosse, 
mais il ralentira au large de nos 
cotes, et des ondulations sa forme- 
ront. Notre paya demeurera ainsi 
sous l’Influence de d'air 

chaud, dans lesquelles une évolution 
Of f en se se développera au cours de 


M* PLAISANCE. Dir. p. PTOP. 
Imm. rénové. RESTE encore 
3 appts diML enu aris^ wc. 
Occupa para. Agées. Et- Y. 42-42. 


Part, vend sur grande PLAGE 
Donuaade villa tout confort, 
ctiff cent., téL, gd lanSn. gar. 
TéL loée 288-67-79 du 29-7 an 
31-8 OU ÇSIJ 91-TT-79. 
de T7 h. à 19 h. et toc tours 
OU 288-67-79. 


la Journée. 

Mercredi 30 Juillet, un temps 
chaud, orageux, parfois brumeux le 
matin, persistera sur l’ensemble da 
la Francs. Les orages, qui k déve- 
lopperont l'après-midi, concerneront 
principalement les réglons situées 
Hun, la moitié sud. m»i« «■ pour- 
ront s'étendre le soir jusqu'aux fron- 
tières du Nord-Est. Des chutes da 
grêle et de vi olent es rafales sont' 


surtout à craindre des Pyrénées su 
Massif central et & la vallée du 
Rbdne. Les températures subiront 
peu da changement. 

Mardi 29 juillet k. 7 bernes, la. 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, h Parla, de 
1019 J millibars, soit 78L8 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indloue le mMiinmn enregistré au 
cours de la journée du 28 Juillet r 
le second, le minimum da la nuit du 
28 au 29 juillet) : Blarrïts, 25 «t 
18 degrés : Bordeaux. 33 «t 15 : Steel. . 
28 et 12 ; Caen. 34 et 12 ; Cherbourg, 
M et U ; Clermont-Ferrand. 28 .et 14 : 
Dijon. 26 et 18 : Grenoble. 37 et 13 : 
Lille. 25 et 13; Lyon, 27 at Mj 
MarseUlc-Uarlgnsae. 30 et 20; Nancy, 
23 et 15: Nantes. 28 et 18; Niee- 
Céta d'Azur, 28 et 20 ; Paris - Le' 
Bourget, 27 et 15 ; Pau, 29 et 14 ; 


Perpignan, 38 «t 18; R en nes. 28 et 
13; Strasbourg, 23 et 13; Tou». 2) 
at -18; Toulouse, 33 et . 18; Ajaccio. 
30 at 15 ; Boulogne, 25 et 18 : Deau- 
vUlo. M et 14 ; Oranrüle, 27 et 15 ; 
Salnt-Naxalre. » et' 15; Royan-La 
Coubre. 32 et 18; Bète. 26 et 20 : 
Cancan. 27 at 18: Saint-Raphaël. 28 
et M ; Polnta-A-PItre, 31. at 23. 

TenajpAratatt» relavées à l'étran- 
ger ï Amsterdam, 25 et il dogréa ; 
Athènes, tt «t M : Bonn, M et 10 ; 
Smxeliea. 88 et 15: La -Caire. 34 et 
25; lies -Quartes. 33 ta 21 ; Copen- 
hague. 25 et~ u: (Stades. AS- et u: 
Lisbonne» 36 et 18; Londres, 29 et 
18; Madrid, yr et 15 : Moscou. 20 
at 14 ; Nsv-Tork, 28 «t 23; Palma- 
d «-Majorque. 3&eV 17 ; Rome. 29 et 
16; Stockholm. 28 «t 14; Alger, 31 
et 22: ToniA XX et 18; Casablanca, 
as at »; Barosloma. 28 at 19 : Dakar, 
37 et 35 ; SUath. 40 et SB. 


' - 


tmm - 
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mmmm 


bureaux 



Ma voir 29/30/31, da 14 8 18 tu 


rrrrTTTÂVTTïBTWTTïïTTn 


Imm. P.T. » 6L, soleil, 7 P-, 
belle réception, chambre servies 
professions libérales - MARTIN 
Dr Droit - 742-99-09. 


Imm. PAT., su od 3 p- tt cft. 
MARTIN, Or Droit - 74*49-09. 


URGENT 13» - Immeuble réc. 
Ravin. Studio, 37 m2, calma, 
soleil - MED. 97-40. 


Parts 08») - TéL 


w. , , =*-;=■„ 4 pièces grand luxe. Livraison 

3» étage. téL confort. 33 4-1*3». immédiate. Visita et renseigne- 
CHAUSSEE da LA MUETTE, morts : SEGITO, 6, avenue 
Un. P. de Tv 7 P. tt cft. 2 ch. Marcel - Castlé, 83100 TOULON, 
service. TRIMCO, BAG. «9-93. TéL : (94) 41-42-18. 


bureaux 


A CLICHY EN BORDURE DU PÉRIPHÉRIQUE 

DANS LS CSNTRB D'APPAPtBG 
“CLICHY PARIS PÉRIPHÉRIQUE'' 

A LOUer UN LOT DE 246 M* DE BUREAUX 

LOYER 1NTÉBESSANT 


(TÉLÉMONE - CLIMATISATION - PARKMG - RESTAURANT} 

LIBRE IMMÉDIATEMENT 

EXCLUSIVITÉ S AF" 622.10.10 


loue 1 ou plusieurs bureaux 
ds Immeuble nf. TéL 758-12-40. 


A LOUER 


nïïï-iwXI a i] ’.i 1 3 ; i II 


(PRIX EXCEPTIONNELS) 

BUREAUX AGENCES 
123 m2- U0m2- 2£0m2 




Offre 

£7»), Jolie diembrette, 350 C.C. 
Mardi, 12-14 II, 23, quai Voltalra 

Région Parisienne 


Loue 3 pièces co n fo r t pour août 
(parc de Sceaux) 

1.3» F. T. 589-47-29, 20 è 24 h. 


g manoirs J 


COtes-du-Nord, deux petits 
manoirs XVII», è restaurer, 

1 fia environ. 

Manche, deux. manoirs XV» et 
XVI11», è resta urer. 
Morbihan, château XVIII», 
classé. Beau pare 50 ha. 
Plusieurs autres châteaux 
et manoirs dans tout l'Ouest. 
FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE - Las Nétumlères, 
35500 VITRE. 

TéL ‘ £99) 75-22-01. 


wsams 




Riîïïiiîir. ii :h 


1 100 m. métro, paripnerxuiB- 
ImmeuMe nf, grand standing, 
parkings et téléphone. 

Visite su r place at ta. 35*4200 
92-79 29-0* et 72*30-23. 


fonds de 
commerce 


Je vends directement 
MURS DE RESTAURANT 
VII», près du Bon-Marché. 
Très gros rapport, ban 3-6-9. 
Ma téléphoner : 32W6-7S. 


locaux 
commerciaux 


PENSIER. Boutkj. Impec. 500 FJ 
u mois + pet. cession. 337-49-59. 


viagers 


Auvergne, près d'ISSOIRE 
CHATEAU du XIII* Sède, 
parfis» état, 7.500 m2 habita- 
bles, grandes dépendances. 
12 ha de parc, bob, bord rfv. 

possibilité HOSTELLERIE. 
Prix 8 débattra, Transira : 
117. bd Wilson, Juan-Na-Pin*. 
TéL : lé (93) «W+«L 


domaines 


H0HJ20NTAIEMENT 
j_ a malheureusement un fond 
de teint assez sombre. — IL Ob- 
jet d*une attraction . universelle- 
ment connue ; Méritent un eer- 


AB0NNEMENT5 DE VACANCES 

De s tUspotUum* ou été pruei 
poux que noa leotears «a vuuçta- 
tur« eu Franc* ou . û r etranger 
pemeni trouver leur tournoi eû«* 
le» d4j>octts*rea 

Mali pour permettre a ors 
d'encre eux Drop tUnones d’une 
agglomération d’être aimréa de 
Un IA Manat, noue acceptons 
des otnnnemenu de vacance» 
druu dure c minimum de deux 
tematne s aux- oandUtm» wi- 


FBJLNCE i 

. Qtünxa Jours » P 

Tr«s o rn a i nas 28 r 

On UOU M W 


A LOUER 


villégiatures 


SUD-OUEST 


PPTE AGRICOLE ARMAGNAC 
13S ha seul tenant, posdbDIM 
céréales, élevages, vtgrws. 


Ecr. M. GUY 13, r. DrGanbart 
4000 MONT-DE-MARSAN. 


Part raeh achat fonds da comm 
Rentabilité convenable BU wd 
da la Loire. H6M-Rest. s’oint. 
Ecr. rt» T 72.911, RMMPn>Pr 
85 Us, rv» Réaumur, PARIS*. 



ETRANGER' (TOM ordinaire) t 
Qulirea foars ............. 17 r 

Trois semai DBS ............ 33 T 

On mois 90 V 

tft’ROPB (ITtOD) i 
Qatnao Joua 43 P 

Trois semaines ............ 58 V 

Un mois Il f 

Dana osa . tarife sont eompru 
les trou fixe* d'tnnauanon «rua 
abonnement, la montant de» 
numéro» demande», et rajrran- 
ntatieMéut Pour monter rttuertp- 
tu M de» adonsemefUB, nous pria» 
nas lecteur» de bien vouloir noua 
le» transmettre accompagne» au 
règlement oar ra poütdent as t 
tematne au nom» «uni leur 
départ, an rangeant la noms « 
otlrwHs en lettres matbaoaléa. 


tain re^iect. — ZEL Sont toujours 
mordantes. — IV. J&boteur ; A 
un accent’ grave. — V. Digne de 
respect. — VL Me passera donc 
pas. — V3X Prouvè rent l eur mau- 
vais caractère. — VDX Crack ; 
Orientation i Elément d'un 
champ. — XSL Empêche de fer- 
mer les yeux. — X Franchis le 
Rubicon ; Fragment de valse. — 
XL Forte tête : Quelques mètres. 

VRk. TïiiAT.TC^ikim t 

4. H est faeflement chocolat ; A 
mauvaise réputation. — 2. Evoque 
une explosion ; Eclate donc sou- 
vent. ; — 3. Né craint pas la cha- 
leur ; Ne saurait passer pour une 
opération délicate. — 4. Désigne 
un grand de ce mande- ; Me ré- 
fléchissent donc pas. — 5. Il 
manque totalement de goût' ; 
Criera comme un porteur de bois. 

— 6. Menace permanente, pour 
des Siciliens ; Point répété ; Pré- 
fixe. — 7. Nœud ferroviaire ; Ja- 
dis c’était le roi, aujourd’hui c'est 
1 a princesse! — 8. Es victime 
d’une déperdition salutaire ; Bien 
ou rose, est plus agréable que 
noir. — 9. Indispensables à des 
bouchers ; Traduit les caprices 
du hasard ; B est fart. 

Solution dit problème n» 1212 
Horiaontoietnent 

L Pâleur ; Or. — LL Laideur. 

— m Amo ; soif. — if. cos- 
mos : Le. — V. En : viser. — vl 
C ricuse. — - V3L Coud. — VUL 
Moïse ; Etc. — IX. Aîné ; Osée. 

— X. Jtagtai ; Es. — XL MS ; 
Seras. 

verticalement 

1. Place ; Main. — 2. Aaron. * 
Coins. — 3. Lins ; Coing. — i 
Edtan r Rusées. — 5. KJe ; Ovide ; 
Ne. — 6. Russie ; Our. — 7. Ro ; 
Sûres. — 8. Iles ; Tées. — 9. Réfé- 
rences. 

. GUY BROUTY. 


• •L'Institut national O’éduca- 
Uon populaire (établissement du 
secrétariat d’Etat & la jeunesse et 
aux sports) organise de Janvier à 
décembre 197ff.ua stage de forma- 
tion de -directeurs et de coordon- 
nateurs (équipements Importants, 
secteurs régionaux, départemen- 
taux. intercommunaux, munici- 
paux). Ce stage Intéresse les ani- 
mateurs professionnels (plus de 
vingt-cinq ans et trois années 
minimum de pratique) et est pris 
en compte par la formation pro- 
fessionnelle (niveau 2 de la pro- 
motion sociale). Date limite de 
dépôt- des candidatures : 15 octo- 
bre 1975. 

★ R enseig nant nnta et documenta- 
tion : INSP, 78180 Marly-le-BoL t6L 
958-41-97. 


St rnmàt 

Service des ’ ébonncmnti 
_ 5, ûes italiens 

"M27 PARIS - CEDEZ 09 
C. C. P 4207 -Z3 

APONNBMBNT 3 
3 mois 6 nuis ‘ 9 mois 12 mois 


FRANCE » D.OJU. . TjOJU. 
ex-COMMCNAUTE (sauf Algérie) 
90 P 160 V 233 r 3» ï 

TOCS PATS .ETRANGERS . 
PAR FOIE NORMALE 




de tout artU 
c *et t sauf accord aoeo rattarfal rt rcttaL 


xxs e biv soï ir. m i r 

IL - TUNISIE T 

125 F 231 T 337 F «A F 

Bn volé aérienne 
tarif snr demande 

Les abonnés qur paient par 
chèque postal (trais voleta) vou- 
dront bien Joindre ce ahéqua à. 
leur demande 

Changements .d'adresse aftn- 
nltlfs ou pr'ovlsoire» (deux 
se main e s ou ‘plus), noa b^pp*» 
sont invités - à formuior leur 
demande une semaine au moins- 
avant leurflépart 

Joindre. la dernière bazrt» 
d'envoi -8 toute eorreependaser. 

TenHtaB avoir l'abOseanee de 
rédiger tour les iwura»N 
en aeivexàm dWrfmer£ 


M ’-'I r>:>.e 

; • . -- : !r 

-•! «re 

C r ‘ j-.ii 
' ,V •' • • Tt-.* 

j ^ 7 " ‘«1 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 




le plan 

Libres opinions - — 


GOUVERNEMENTAL DE RELANCE 


UNE LEÇON DE MODESTIE 


Les grandes lignes du projet 


par PIERRE CHENUT C*) 

P«« être coiffent. H est maintenant 
iin vrai ministre des finances, car lui aussi perd - tou* ses 
pane ». La meute est déchaînée qui crie haro su le ministre - 
à 'rwp^ mF ^« '-opposition- politique et syndicale. le 

• pAPA, I étemel Gérard NI coud et naturellement Journalistes et 
« experts »- 

On reprend les déclarations de M. Fourcade en juin 1874 et 
'°? ,B * compare aux résultats. Et comme. cela ne coïncide' pas, on 

• dénonce les « erreurs * du ministre. 

Certes, on ne peut faire autrement que lui attribuer un bon 
point pour les résultats du commerce .extérieur, tout on soulignant 
que le rétablissement reste bien fragile. Mais pour te reste, c'est 
naturellement ta volée de bote vert : les résultats en matière de 
prix sont très Insuffisants male surtout rsctivtté économique est 
beaucoup moins forte que prévu. 

Tout ceci, globalement, est vrai. Mate si roptimteme officiel 
est très certainement excessif (peut-il en être autrement quand da 
tout côté on annonce des catastrophes pour affoler l'opinion publique). 

Il n'en reste pas moins que des - résultats non négligeables ont 
été atteints. 

Le rétablissement du commerce extérieur et la haussa du franc 
"+ 15 */o en un an} sont des phénomènes Indiscutables. Il y a un an, 
mutant, ta plupart das experts considéraient ces objectifs comme 
nacces9lbles et déraisonnables. Quant à la hausse des prix, elle 
■este naturellement trop .forte mais il serait malhonnête de nier qu'elle 
l'est sensiblement raiijptle. Bien sûr, M. Fourcade espérait un taux 
nensual de l'ordre de 0,5 ou 0.6 Va. Nous sommes à 0,7 Va. Ce n’est 
>as si loin dé l'objectif et, surtout, c'est deux fols moins rapide 
. jue l'an damier à pareille époque. 

- * - _ Il reste bien eOr l'essentiel : ta production et remploi. Oui. c’est 

’’ : * ihI, te reprise tant attendue n'est pas au rendez-vous du printemps. 

ut Heu des 4 Va d'expansion prévus, nous aurons beaucoup de mal 

r \ - v, -» r atteindre, pour l'ensemble de l'année, un taux positif. Cest un 

i •* ■ 22ÇJ, ôsultet décevant et douloureusement ressenti par tous ceux qui ont 
‘‘‘“ftSerdu leur -emploi ou qui en recherchent un. B le fait que nos 
*•1 il • 8 ’ 4 f f | wrtonairas étrangers n'atant pas fait mieux est une maigre, conso- 

v * ' 1 ' - iODôn. C'est cependant une première explication. Il n'est pas douteux 

Tua ta plan Fourcade tablait sur une reprise économique, au prin- 
Binps, aux Etats-Unis et en Allemagne. 'Or celle-ci n'a pas au lieu. 

3n note simplement maintenant quelques signe» d'amélioration aux 
Etats-Unis, mais pratiquement rien en Allemagne. - - - 

Ainsi, ta ministre s'est trompé. Mate qui ne s'est pas trompé ? 

3 peut-on réellement lut en vouloir pour une ■ erreur » qui, très 
irateemblablement, n'aura été que de quelques mois. 


En fait, les événements de cette année devraient surtout être 
ma leçon de modestie pour tout ta monde, et l'occasion de remettre 
go question quelques idées un peu défraîchies. 

. la vérité est que nous maîtrisons beaucoup moins que noua le 
croyons 4M mécanismes économiques. ' 

Ainsi, on eatt toujours « refroidir » une .économie, casser ta, 
i surchauffe, mate on eatt moins bien ensuite ta relancer et surtout 
n se rend compte qu’une dépression n’a pas, sur Iss prix, les effets 
utomatiquemant escomptés. C’est surtout ce dernier point qui est 
nportant, car c'est souvent à cause d'une persistance excessive de 
i hausse des prix que tas gouvernements hésitent- à prendre assez 
kolas mesures de relance nécessaires. On estimait en effet, dans ta 
chôma classique, qu'un climat de marasme devrait automatiquement 
«oser sur les prix. Moindre demande, baisse des matières premières, 
svendlcatlons salariales en sourdine auraient dû ee conjuguer pour 
asser l'Inflation. Les exemples en Angleterre et en Italie montrai tau 
»n traire que les salariés ne renoncent en rien A leurs rvendlcations. 
-tiare qu'en France et an Allemagne, surtout. Ils ont eu ee montrer 
il us raisonnables. 

•« Quant A la baissa des matières premières et de rénergle, elle est 
Rarement répercutée -dans les prix sans Intervention énergique des 
Muvolra publics. Enfin, phénomène nouveau, valable -parfois dans 
Industrie mate plus généralement dans la distribution et les services, 
es entrepreneurs cherchent leur salut dans , une hausse des prix. 
Au lieu de chercher A baisser ceux-ci pour vendre plus, fia te aug- 
mentent en espérant gagner plue, môme s'ils vendent moins. 

C'est r attitude anti-économique et, A ta limite, suicidaire pour eux- 
mômes qu'ont adoptée les constructeurs automobiles et la plupart 
des prestataires de services (nous pensons en particulier aux restau- 
rante). On aurait aimé que dans ces domaines M. Fourcade Intervienne 
plus énergiquement et sanctionne sans faiblesse ces attitudes scan- 
daleuses. 

Ce comportement de certains agents économiques est néanmoins 
Intéressant pour l'avenir. S'il apparaît, an effet; que la dépression n’est 
pes inéluctablement un facteur de baisse des prix, pourquoi la reprise 
devrait-elle systématiquement accélérer l'Inflation ? ... 

Beaucoup d’hommes sont sans emploi : .l'appareil productif ne 
tourne souvent qu'à 70% de ses capacités. Les risques de surchauffe 
de ce côté-!& sont Inexistante pour plusieurs mois. SI. de surcroît, un 
effort supplémentaire d'investissements était rapidement accompli par 
les Industriels, ta risque pourrait être écarté pour plus longtemps 
encore. 


. K reste, bien sûr, d’autres menaces Inflationnistes. Les unes sont 
sociales et psychologiques. Les autres relèvent de la conjoncture 
extérieure. Socialement, Il est évident que les revendications ont été 
freinées depuis un an par la -crainte et ta réalité du chômage. Un 
climat meilleur pourrait rendre les syndicats, plus agressifs.. Mais U ne 
faut pas trop s’illusionner : le problème d’emploi n'aat pas près d’être 
réglé, môme en cas de reprise. Beaucoup d’entreprises conservent 
aujourd'hui un personnel excédentaire et pourraient produira beaucoup 
plus, donc moins cher, sans embauche nouvelle. De plus, beaucoup 
d'investissements récents ont surtout visé A uns meilleure productivité. 
Il existe donc une bonne . marge avant que ta marché de remploi 
eoll ssturéb 

Per contre, ta dlmat psychologique' poussera très vite A la hausse 
des prix, suivant une habitude bien française. SI la demande est à 
nouveau forte, producteurs et distributeurs chercheront A en tirer parti 
de façon excessive. C'est un domelne dans lequel on ne peut pas 
taire confiance aux Français, et, A notre sens, fa principale erreur de 
M. J.-P. Fourcade ces derniers mois a été de ne pas avoir été assez 
sévère dans la vota désagréable du contrôle. Pourquoi ne pas avoir 
bloqué les prix des principaux produits A l’automne dernier, au moment 
où le renversement de tendance sur les marchés de matières premières 
rendait ta chose économiquement Justifiée ? 

Aussi nous pensons qu'une relance devrait s'accompagner de 
masures de contrainte assez sévères en matière de prix. La liberté 
en la matière est un luxe qui n'est pea réservé aux Français. 

' Reste enfin le grand risque, ta plue sérieux, .celui d'une sur- 
enchère haussiers sur le pétrole et les matières premières. Aujoura hul 
tas menaces des producteurs de pétrole, ne sont guère sérieuses, car 
ta marché est manifestement vendeur. I! an est de môme pour les 
matières premières. Mais II est plus que probable qu’une reprise de 
l'économie occidentale renverserait assez vite la tendance. 

C'est pourquoi II faut souhaiter que les efforts français pour réunir 
consommateurs et producteurs et pour mettre au point un système 
monétaire moins bancal trouveront enfin un écho favorable partout 


{Suite de ta première pagej 

Les industriels de ces secteurs 
envisagent une baisse de leur 
production, alors que la situation 
de l’autaznobiïa demeure mauvaise 
et que les investissements indus- 
triels subissent un 
sans précédent dépote la guerre. 

IJangmentation du chômage ne 
fait qne reflé ter cette évolution, 
dnht rUïSEE pense mainfitnam 
qu'elle peut s’ agg raver encore : 
le. dernier pronostic fn.it-. état dTme 
baisse conünoe dé la production. 
H est donc logique qn 'après les 
syndicats etle CJWJ’jp. M. PeiUon 
ait demandé A M. Fcrarcade la 
mise en œuvre rapide de mesures 
de re dre ssement, notamment un 
aménagement des taux de la 
T.VA. dans les secteurs les plus 
touchés ; une aide A la construc- 
tion des logements les plus coû- 
teux ; l'accélération rf oc oomman- 
■ des de l’Etat et des entreprises 
nationales : des encouragements 
aux sociétés de commerce Inter- 
national. pour favoriser les expor- 
tations des moyennes entreprises ; 


mfin r diverses mesures 
pour encourager les Investisse- 
ments des entreprises, spéciale- 
ment ceux des petites firmes qui 
manquent souvent de fonds pro- 


mue retiendra le go uve r nem ent 
de ce catalogue ? On ne le saura 
de façon précise qne dans cinq 
semaines , le préaident de la Répu- 
blique voulant réserver l’effet de 
surprise pour la période de la 
rentrée sociale. Le conseil des mi- 
nistres de ce mardi devait, après 
un bilan de la situation, entériner 
les grandes orientations du plan 
de relance te M. Giscard «TEa- 
talng; que noua avons analysées 
récemment : gonflement d’un cer- 
tain nombre d'investissements 
publics, aide fiscale aux trésore- 
ries des entreprises, mesures spéci- 
fiques de stimulation de la con- 
sommation (prestations accrues 
aux personnes Agées et aux 
familles, assouplissement du cré- 
dit a la consommation, allégement 
temporaire de l’impôt sur le 
revenu-). 

La persistance de l'Inflation — 


la Hausse tes prix demeure supé- 
rieure de moitié A l'objectif que 
s’était fixé M. Fourcade _ peut 
inciter le go u verne m ent A agir 
prudemment. mm* la détériora- 
tion de la situation et l'Inquiétude 
grandissante de chefs d’entreprise 
l'engagent logiquement A faire 
preuve de hardiesse. Entre ces 
deux voies possibles, c'est — 
co mm e A l’accoutumée — M. Gis- 
card d’Bstsing qui f inal 

bien en ce qui concerne l'ampleur 
du plan que sa répartition entre 
l'aide A l'investissement et le sou- 
tien A la consommation. 

G. M. 


LES EUROPEENS CONTI- 
NUENT A EPARGNER. — Le 
dernier bulletin de r Association 
des c ai sses d’épargne de la 
CEE. note que l'accroisse- 
ment des dépôts s'est élevé, 
en rn*i, A 1,8 milliard d'unités 
de compte européennes, contre 
2.7 milliards en avril et 02 mil- 
liard un an plus tôt. — (AJFFJ 


500 


A la vente de Foug- 
mentatkm de 6J8%, ou 
f août, des aUoca- 
ttotu familiales, syndi- 
cats et orgasüsatkms 
familiales ont protesté 
contre les retards eue 
prend l’aide aux fa- 
■miües «or l'érolution 
des prix et des salai- 
res. Trois séries de 
critiques sont avan- 
cées , notamment par 
la C.GJT. et l'Union 
nationale des asso- 
ciations familiales 
(UNAF). 

L’augmentation d & 

SJB% - à laquelle 
s’ajoute celle de 7% 
accordée en avril der- 
nier est fondée sur la 
hausse des prix entre 
mars 1971 et mars 
1975 : or ; la majora- 
tion de SA % appli- 
cable au 1 èr août ne 
sera payée aux famil- 
les qu’en septembre. 

Et. entre mars et sep- 
tembre. estime ITTNAF , 
clés prix auront en- 
core augmenté de 
5 % ». Une deuxième 
critique porte sur la 
limitation de cette 
majoration aux « seules 
allocations familiales». 
alors que le salaire 
unique est bloqué de- 
puis huit ans. En con- 
séquence, «le nouveau 
montanf. des presta- 
tions pour une famille 
salariée ayant deux 
enfants A «hfwgw et 
bénéficiant du salaire 
unique s’élèvera à 
238,66 F par mots, an 
lieu de 217,85 F, soit une majora- 
tion de 4,04%» seulement. 

Troisième critique : le «retard 
considé r able» que prennent les 
prestations sur les salaires. Comme 



m. Edouard lecuerc reçu 

PENDANT TROIS QUARTS 
D'HEURE PAR M. GISCARD 
D'ESTAING. 

La lutte contre la Hhhrsa des 
prix a été au centre de la conver- 
sation de trois quarts d'heure que 
M. Valéry Giscard cTEstaing a 
eue avec M. Edouard Leclerc, 
fondateur et animateur des 
centres qui portent son nom. Plus 
précisément les problèmes que 
posent l'octroi des permis de 
construire de nouveaux magasins 
et la commercialisation des tex- 
tiles ont été abordés. 

A sa sortie de l’Elysée, M. Le- 
clerc a déclaré que cette audience 
avait eu lieu A la d^rr^^rt,» du 
président de la République qui 
« s’intéresse A tous les efforts qui 
sont faits pour faciliter la oie 
des Français », et qu'elle consti- 
tuait pour lui un a signe ^en- 
couragement » A l'action des 
centres Leclerc. 


lé montre le graphique si-dessus, 
le décalage ne cesse de F accentuer 
entre les deux. Si VU N AF et les 
syndicats obtenaient — hypothèse 
d’école, bien sûr — le retour à 


une indexation sur les salaires, \ 
c’est un doublement des presta- 
tions qui interviendrait. A défaut 
d’une telle décision, un effort ne 
pourrait-û pas être fait pour les , 
familles les p {us démunies? 


ÉNERGIE 

t£ DIALOGUE 

AVEC LES ÉTATS PÉTROLIERS 
POURRAIT REPRENDRE 
AU DÉBUT D’OCTOBRE 


Les dix-huit membres de 
l'Agence Internationale de l’éner- 
gie (AXE.), réunis lundi A Farte 
en conseil exécutif, ont estimé que 
le dialogue avec les pays produc- 
teurs de pétrole pourrait avoir 
lieu au début du mois d'octobre. 
La phase des contacts bilatéraux, 
entrepris après l'échec de la 
réunion préparatoire de Farte en 
avril, entre les pays Industrialisés 
et le tiers-monde, serait presque 
terminée, et «ta voie serait lune 
pour convoquer une nouvelle 
réunion préparatoire au début du 
mois d'octobre ». 

Deux décisions de principe ont 
été prises & Paris : 

Z) La date limite de ratification 
de l’accord portant création de 
l'AXE. a été repoussée A la fin 
de l’année, six ou sept pays 
n’ayant pas le temps matériel d'y 
procéder avant cette date ; 

2) Un accord de principe a été 
atteint sur l'accroissement de 
soixante A soixante-dix jours des 
stocks de pétrole des pays 
membres. Une décision formelle 
en ce sens devrait être prise le 
L7 septembre, lors de la prochaine 
réunion du comité exécutif de 
TAXE. Le but de ses membres 
est de créer d’ici A 1980 des 
réserves de pétrole de quatre- 
vingt-dix Jours, pour faire face à 
l’éventualité d’un nouvel embargo. 


LA B AISSE DU PRIX DU 
PETROLE NIGERIAN, dénon- 
cée publiquement par l'Algérie 
(le Monde daté 6-7 juillet 1975), 
serait de 30 à 40 cents par baril. 


AGRICULTURE 

US COMITÉS D'ACTION VITICOLE 
ONT FIXÉ LES MODALITÉS 
. DE LA MANIFESTATION 
DO 31 juiun 


RêaiStéa. 


Montons du comité directeur des clubs Perspective» 


Les comités d’action viticole 
des départements méridionaux 
s'étalent réunis, dans la soirée du 
lundi 21 Juillet, pour fixer les 
modalités de la journée traction 
des vignerons jeudi 31 juillet. 
Dans la plupart des cas, les 
cftnripipg ont été gardées secrétes 
pour donner plus d’impact aux 
diverses opérations, grâce à l’effet 
de surprise. On peut penser tou- 
tefois que la nuit du 31 juillet 
an 1 er août sera « chaude ». 

Dans Le Gard, les res p onsables 
du comité d’action cmt invité les 
vignerons A se réunir, A partir 
de 18 h. 30, A Qulssac, Almaxgues, 
Beaucadre et Bagnals - sur - Cèze. 
Le président du comité, M. Carie, 
a Indiqué : « Tl n'est pas dans nos 
intentions de gêner les touristes. » 
L'association des maires de l’Hé- 
rault craint, de son côté, que cette 
journée d'action ne soit marqués 
par des « troubles graves ». 

Après le soutien de la Fédéra- 
tion nationale des exploitants agri- 
coles (FXJSXLA.), les vignerons 
ont reçu celui des chambres d’agri- 
culture (APCA), dont le comité 
permanent, réuni mardi 29 juil- 
let, a regretté l'ajournement de 
la réforme du règlement viticole 
européen et a demandé le blocage 
des im portations de vin- .En 
outre, l’APCA souhaité que, si le 
9 septembre prochain tas Neuf 
n’aboutissent pas une nouvelle 
fois A réformer le règlement 
vins, le .gouvernement français 
prenne toutes les mesures néces- 
saires pour équilibrer l’offre et la 

ilwnawHp. 

• L J Humanité du mardi 29 
indique que les dirigeants des 
quatre fédérations du parti 
communiste de l’Hérault, de 
l’Aude, du Gard et des Pyrénées- 
Orientales, qui se - sont réunis 
lundi A SÔte, ont apporté leur 
soutien aux viticulteurs en lutte, 
estimant que tonte la population 
est concernée par l’aggravation 
de la situation dans la viticulture 

méridionale. ..... 


PEPSICO International 
annonce la formation 
en Afrique 

de nouvelles concessions 
pour mises en bouteilles. 

Des concessions de grand avenir, pour la mise en bouteilles de Pepsi-Coîa, 
sont actuellement offertes aux investisseurs locaux dans plusieurs pays d'Afrique. 
PepsiCo International annonce également J'expansion de ses opérations de 
marketing pour desservir ces concessions. - - 

Dans 131 pays, des experts en marketing apportent leur aide aux usines de 
mise en bouteilles de Pepsî-Cola afin d'assurer que ces concessions bénéficient 
des meilleures méthodes pour obtenir les meilleurs résultats. 

Pour épauler les nouvel/es concessions, PepsiCo a ouvert en Afrique deux 
nouveaux bureaux régionaux et a agrandi un troisième. Un nouveau siège social, 
chargé de presque tout l'ensemble du continent africain, a été ouvert à Nairobi, 
Kenya, et un nouveau bureau régional'pour l'Afrique Occidentale s'est ouvert 
à Lagos, au Niger. Le bureau régional pour l'Afrique Orientale, également 
situe à Nairobi, a été agrandi. 

Les bureaux de Pepsi en Afrique disposent â l'heure actuelle d'un personnel 
technique ayant l'expénence du marJceting et qui parle couramment le français, 
l'allemand, le portuguais, le hollandais, l'espagnol, l'anglais, de même qu'un 
grand nombre de langues africaines. Le but de ces bureaux est de travailler de 
concert avec les usines de mise en bouteilles uniquement destinées aux boissons 
non alcoolisées ou avec des brasseries qui désirent également mettre en 
bouteilles et distribuer des boissons non alcoolisées de qualité. 

Veuillez adresser toutes demandes de renseignements concernant 
ces concessions à: 

M. Sam Descft 

Area Vice-Presîdent Téléphone: Nairobi 23677 

PqpsfCo International - Adresse télégraphique: PEPS AFRICA 

P.O, Box 49221 Télex: 22052 

Nairobi, Kenya 
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POUR SAUVER SA FILATURE 

Un canton vide ses bas de laine 

I*a Société d'exploitation des textiles (SET] de Ncmflixe 
(Ardennes) a repris sa production de laine cardée lundi 
28 juillet, plus d'un mois après l'arrêt total de ses activités. 
Le dépôt de bilan des Industries textiles de Neuflïza (LTJf.) 
le 21 janvier, après la découverte d'un passât de 8 millions 
de francs, avait entraîné la constitution d'une société de 
gérance (la SET) dont le capital appartient bu personnel de 
l'usine et à de nombreux tmMfuniw du canton* 


NeuFHze. — « Dieu pourvoit. » 
Ces deux mots apposés au fron- 
ton de la conciergerie de 
Neufllze, à rentrée du village, 
sont comme un clin d’œil au 
visiteur. A quelques centaines de 
métras de lé, l'usine textile et 
ees cent quarante-six employés 
connaissaient depuis vingt-neuf 
ans une sorte de « dieu • local : 
l’ancien patron de cinquante- 
trois ans, Emile Lepoutre, des- 
cendant de la célèbre famille du 
Nord, venu conquérir la seule 
Industrie de tout le sud des Ar- 
dennes aux courées du type 
Roubaix 1890, les Industries 
textiles de Neufllze (I.T.N.). 

Dans cette Arme perdue au 
milieu des champs de blé et des 
exploitations agricoles, M. Le- 
poutre maintenait les vertus 
familiales : - On ôtait gôtô 
chaque année avec nos étrennes 
et des allocations familiales 
comme nulle part ailleurs », 
explique une ouvrière. «Las sa- 
laires des tisseurs étalent les 


meilleurs du département ; mais 
l'ouvrier n'avait Jamais rien à 
dire, ajoute cstts femme de qua- 
rante ans. On était comme des 
entants qui avaient peur de se 
faire gronder. » « N’attaquez pas 
le patron pour autant, met en 
garde un tisseur, c'était un 
homme bien / »_ 

Aujourd’hui tout cela appartient 
au passé. Les anciennes LT. N. 
ont laissé place è la nouvelle 
Société d'exploitation des tex- 
tiles (SET). Une société pas 
comme les autres : les cadres 
y occupent les fauteuils du direc- 
toire, les élus et des person- 
nalités locales animent le conseil 
de surveillance. (Test que 56% 
du capital de la nouvelle Arme 
sont aux mains du personnel, et 
44 % possédés par la population 
du canton de JunMUe : agricul- 
teurs, commerçants, cadres, ou- 
vriers. curé et maires compris, 
ont participé è la création de 
l'affaire. Le choix était clair : 
aider Neufllza ou laisser mourir 
le canton-. 


Un «trou» de 8 millions 


La découverte, en décembre 
dernier, d'un « trou » de 8 mil- 
lions de francs lourds dans la 
trésorerie des I.T.N., entreprise 
à gestion vieillotte et sans poli- 
tique commerciale, avait, en 
effet, sonné l'alarme. «On s'en 
doutait bien un peu, disent les 
cadres, mais on ne savait vrai- 
ment pas. • Depuis plus de vingt- 
cinq ans, en effet, les métiers è 
tisser de Neufllze ronronnaient 
tous seuls sur les principes 
chers i M. Lepoutre : « Petits 
bénéfices, paternalisme et sur- 
tout pas de fantaisie.» 

Après la mise au chômage des 
salariés, le 3 mars, et devant 
l’absence d’offre de rachat, le 
tribunal de commerce de Char- 
leville décida d'accepter la créa- 
tion d'une société de gérance. 
Mais on précisa aussitôt è 
Parts : « L'Etat vous aide i 
liais M. Lepoutre doit partir. « 
L'un des fils de M. Lepoutre, 
administrateur, visiblement 
écœuré, explique que son père 
a essayé en vain de redresser 
J'affaire. • Mais les concurrente 
sedanais ne demandaient qu’à le 
voir tomber. Quant aux cadres, 
ajouts le Jeune homme, /7s n'ont 
pas osé taper sur la fable, pas 
assez an tout cas pour provo- 
quer un changement de gestion. » 
Ces cadres sont en tout cas, 
passés cette fols-ci è l'action en 
créant une société dont le capi- 
tal est constitué en partie par 
les indemnités de chômage du 
personnel (deux mois pour les 
ouvriers, trois pour les cadres] 
qui accepta de participer à la 
société. Se dlrlge-t-on pour 
autant vers une coopérative ? 
Non. ■ Oui aurait accepté, 
demande un cadre, d’investir 
autant d'argent, sans contre- 
partie dans le pouvoir de déci- 
sion ? D’autre paît, -le ministère 
et le sous-préfet nous ont 
déconseillé la formule : la clien- 
tèle aurait pu mal réagir. « 

L'Etat va décider du montant 
avancé par le FOnds de dévelop- 
pement économique et social 


(F.D.E&), et le sous-préfet négo- 
cier avec l'Association pour la 
gestion du régime d'assurance 
des créances des salariés 
(A.G.S.) è propos du report d'un 
remboursement & P ASSEDIC. Le 
conseil général doit, de son côté, 
donner sa garantie — refusée 
par les banques — pour un 
emprunt de 700 000 F. A Neu- 
flfze, on n'est pas vraiment 
convaincu que les ouvriers dé- 
sirent s'intéresser aux chiffres 
de la SET. Pour la C.F.D.T. 
de CharieviHe — aucun syndicat 
n'est Implanté dans l'usine, — 
Il paraît « dangereux de deman- 
der aux ouvriers de renflouer 
le capital, alors qu'ils ne parti- 
cipent pas à la gestion des 
affaires ». 

Une fois mis en place le comité 
d'entreprise et les déléguéa du 
personnel — ces deux instances 
n’avalent Jamais vu le Jour en 
vingt-neuf ans I — le débat aur 
la coopérative reprendra sQre- 
merrL Mais aujourd’hui il faut 
d'abord faire revivre l'usine. 
Commencée le 28 Juillet, la mise 
en route progressive devrait per- 
mettra l’embauche de cinquante- 
quatre personnes. Les grilles de 
salaires et les conventions col- 
lectives du textile leur seront 
appliquées. Et au' début de 1976. 
si l’activité de la laine peignée 
s'améliore, lé personnel restant, 
actuellement Indemnisé à 90 V» 
de son salaire, devrait réintégrer 
l'usine. En attendant, le nombre 
des salariés répondra stricte- 
ment aux — faibles — besoins 
de production, ce qui évitera la 
risque de chômage technique. 

Le nouveau directoire dispose 
d’un carnet de commandes bien 
garni jusqu’en octobre. Au-delà, 
la crise du textile fait planer des 
menaces. Les nouveaux action- 
naires ont trois mois pour gagner 
leur bataille, en dépit de l'hos- 
tilité évidente des Industries, ae- 
danalses. Ils peuvent aussi bien, 
d'ici là. perdre leur argent et 
leur emploL — U. G. 


Dans une question écrite au ministre de TagrittiHure 
UN DÉPUTÉ COMMUNISTE 

DÉCRIT L' c EXPLOITATION INTOLÉRABLE » DES APPRENTIS LADS 


M. Daniel Le Meur, député 
communiste de l’Aisne, a adressé 
an minis tre de l’agriculture une 
question écrite sur les conditions 
de fonctionnement des centres 
de formation des lads et jockeys, 
en particulier celui de Chantilly 
(Oise). « Au moins dons ce cen- 
tre, écrit-il, l'horaire normal d’un 
élève de quatorze ans est le sui- 
vant : lever à 4 h. 30, petit dé- 
jeuner de 5 Heures à 5 II 15, dé- 
but dit travail à l’écurie à 5 h. 30, 
cessation du travail en théorie 
à 11 h. 30. en pratique souvent 
après midi, déjeuner à 12 h. 30, 
I Tjas cours scolaires- de 14 TL 30 
à AS heures et ce du lundi à 
V aube au samedi midi. Pendant 
les vacances scolaires (les congés 
proprement dits ne durant qu’un 
mois J les cours sont remplacés 
par «a nouveau travail à F écurie 
de TT heures & 19 heures et ce 
pendant treize jours consécutifs, 
le congé du samedi et du diman- 
che n’étant alors quraacordé 
qtrime fois sur deux. » 

Des enfants de quatorze et 
quinze ans, précise M. Le Meur, 
sont astreints à un horaire 


de cinquante-deux heures par se- 
maine, et ceux de seize ans à 
plus de cinquante-six .heures. 

Il au ministre de 

l’agriculture a s'il estime que la 
place et la durée du travail pra- 
tique sont de nature à favoriser 
les études proprement scolaires 
des élèves et s’il ne discerne pas 
dans cette situation une violation 
flagrante des dispositions légis- 
latives et réglementaires sur 
l'obligation scolaire et le travail 
des jeunes ». 

M. Le Meur demande égale- 
ment « si, compte tenu du fait 
que les Sèves ne perçoivent sous 
forme de pécule que cinquante 
francs par mais la première 
année, cent francs la seconde et 
deux cents francs la troisième. U 
ne lui parait pas, sous couvert 
drun centre scolaire placé sous sa 
tutt&e, que les entraîneurs et 
propriétaires d'écurie se livrent 
a une exploitation, intolérable de 
ces jaunes, auxquels ü font mi- 
roiter la possibilité de la carrière 
de jockey alors que un à deux 
pour cent seulement g accéde- 
ront ». 


A L'ÉTRANGER 

L'excédent commercial américain 
a atteint 1,7 milliard de dollars en juin 

Washington (AJFJPJ. — La balance commerciale des EtaJa-TTnls 
■ êlë excédentaire en juin de L74 milliard de dollars gz&ca è la 
diminution des Importations, de pétrole notamment ( — 26 "o par 
rapport à juin 1374}. 


Pour le premier semestr e, l'ex- 
cédent a atteint ainsi M milliards 
de dollars, contre un déficit de 
2.4 mH1 lards au premier semestre 
1974. Cette amélioration specta- 
culaire a surpris la plupart des 
experts officiels. 

D’autre part, les consommateurs 
américains semblent avoir repris 
confiance et manifestent 1 Inten- 
tion d’accroître leurs au 

COUS des prochains mnite, 
une enquête publiée par le Confé- 
rence Basent. L’indice de confiance 
des consommateurs, calculé par 
cet organisme privé de recherche 
économique, est passé en juin à 
68 (base 100 en 1969). contre 
62£ en avril et 40 en décembre. 

Toutefois, les AmArtnwinc conti- 
nuent à placer leur argent à un 
rythme quasi -record dans les ins- 
titutions d’épargne. Les dépôts 
dans de telles Inst i t u tions en juin 
ont atteint 3,1 milliar ds de dol- 
lars, record pour un mois de Juin, 
/paît qui reste Infé- 

rieur aux 3,7 mfllaxds enregistrés 
en wm.i 


Enfin, le déficit du budget fédé- 
ral américain a été de 44.2 mil- 
liards de dollars pour l’année 
budgétaire se terminant le 30 juin 
dernier, a déclaré lundi le direc- 
teur du budget, contre seulement 
3,5 milli ards l’année précédente. 


RETRAITES 

REVALORISATION DE 9,6 % 

Les pensions et rentes de vieillesse 
servies par le régime général de 
sécurité sociale, qui sont maintenant 
revalorisées an débat et en mlHeu 
d’année, ont été augmentées de 
9M % le Itr juillet. Un’ arrêté du 
4 juillet 1975, para on « Journal offi- 
ciel » dn 29 Juillet, a fixé à J.096 le 
coefficient de revalorisation, applica- 
ble ft ce moment. 

Compte tenu de la revalorisation 
Intervenue an I« Janvier 1975 
(6,30 î»), les retraités bénéficieront 
en 1975 d'une augmentation 
de lettr retraite de 1M0 %. 

Une nouvelle revalorisation de 
M % interviendra la l» Janvier 
prochain. 


LES ETATS-UNIS ACCORDENT 
LA CLAUSE DE LA NATION 
U PLUS FAVORISEE 
A LA ROUMANIE 


Washington (A. F. P J. — Le 
Congrès des Etats-Unis a ap- 
prouvé l’octroi de la clause de la 
nation la plus favorisée à la Rou- 
manie. Un vote en ce sens & une 
très forte majorité (355 voix 
contre 41) est Intervenu, lundi 
28 juillet, h la chambre des repré- 
sentants. Le Sénat avait déjà, 
donné son approbation (88 voix 
contre 2) vendredi. 

La Roumanie devient ainsi le 
premier pays communiste è béné- 
ficier, aux Etats-Unis de la clause, 
depuis l’adoption de la loi 
co mmer ciale 1974, liant l’octroi de 
cette clause è une libération poli- 
tique d'émigration du pays béné- 
ficiaire. Le cas de la Roumanie, 
estiment les observateurs, pour- 
rait servir de a test s pour l’adop- 
tion d'une clause similaire en 
faveur de l’Union soviétique. 


IDEAL-STANDARD-FRANCE 
DEPOSE SON BILAN 
Filiale d’Amertcan Standard 
Inc, la firme française, spét 
Usée dans les appareils de 
chauffage et le matériel sani- 
taire, vient d’annoncer la 
nomination d’un administra- 
teur provisoire à la suite d'im- 
portantes pertes subies en 
1374 et en 1975 


(PUBLtCXTSi 


ROYAUME DU MAROC 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA - EL JADIDA 


Bureau des marchés 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL OUVERT N° 63/75 

L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole des Doukkala lance 
un concours ouvert international pour la fourniture, l'acheminement 
sur le lieu des travaux et la mise en service de tout le matériel 
mobile du réseau d'irrigation par aspersion du secteur, dit .Z 1 
représentant une superficie de 4.500 ha. dans le casier dés Zemamru 
situé dans le périmètre Bas-Service des Doukkala. 

Les demandes d'admission au concours, établies dans ta forme 
prescrite, devront parvenir à M. le Directeur de TO.R-M.V-A.Dr, 
8J*. 58 à B Jadtda, avant le 29 août 1975, à 12 heures. 

Renseignements ; 

è l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole des Doukkala, 

B.P. 58 - B Jadida. 


(PUBLICITE) 


ROYAUME DU MAROC 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA - EL JADIDA 


Bureau des marchés 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 62/75 

Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkala â El Jadida recevra Jusqu'au 29 AOUT 1975 à 12 h., 
les offres de prix en vue de la fourniture et pose de matériel électro- 
mécanique de la station de pompage du secteur Z 1 4.S00 ha. 
destiné à être Irrigué par aspersion dans la deuxième branche 
d'irrigation des Doukkala. 

Le cautio nn ement provisoire est fixé à- la somme de 40.000 DH 
(quarante mille dirhams). . 

Le cahier des charges est à retirer .à I'0-R.M.V.AD. (bureau des 
marchés) contre un chique barré de 300 DH (trois cents dirhams), 
libellé au nom de M. l'Agent Comptable' de l'O.R.M.VA.D. 

Le pli accompagné des ré f érences techniques et administratives - 
devra parvenir au siège de la direction de •l'O-FLM.V.A.D., chariï 
El Jamiaa â EL JADIDA avant le 29 AOUT 1975 <1 12 heures. 
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LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 




€ JEUNES SANS FRONTIÈRES» 

association tondis en X9ST, offre irurinsranu ta* 
tummfles fuas agence de voyages agréé*. Cuandite 
m(Uc adhérents qvi sont parité d os foar oti SO tux 
ont ire constater eau s’agit lè de iptfatattatet Vn 
. *. tourisme joints*, d-’vn •tourisme authentiqué». 
Organiser des vogogas, traxt ta «Martre Ai lttoUa 
ta* agences spécialisées, mata leur donner aire M*. 
es n-est certes pas à ta portée de tare*. Çnenuk 
exemples d* vogapes disponibles t 

Ttikiicic » KIEMIh a — is Jours — A ta Msmwnua. réservé ata 

lUrUME. « jeûnai de 18 £ 35 ma* BlbtatUMt- n ptaih» 

compléta, animation oosnprisa. vota de Paria etnuu- 
tert compris) : 1348 V. Départ* possibles Cm LYOJf, 
NANTES. TOULOUSE» BORDEAUX, UULHOOSK. 
KSKKKNNAB — 15 jottt* — résidence dub,' réservé 
au Jeunes de 18 A 30-an*. Pension compléta (trans- 
fert compris) : 1.280 F_. 

aAMMAMUBf — is tours — Hôtel Médttemnée. 
Ourert * tous, sans limita cTIge. Transport Paru/ 
Pvta en Jet (transfert compris}, Pend on complète : 
Lcoo r. curait saharien (en plus du séjour) : 55* r. 

TURQUIE : S*”*?? 6 pour mtanbol. von ouvert* a 

* .reOtlflL PflX • BIB'F* 

Séjour k ISTANBUL (dans Us Bas des Priaeesl. 
Prix, une semaine en pension complète : UH r. 
La semaine supplémentai» : 3X0 V. 

2 programma de atrcult : 

Ù Circuit croisi ère sûr la mer Egée. Découverte de 
j* ésèwuo de la Turquie en 15 Jours, prix : 

• . «JM F. Parts/Parls. Pension complète. 

2 ) Circuit AnatoUe. de l’Art. Prix : . £5M ï. Paria/ 
Pxttls. Pension • ■ • 

EGYPTE • ' T ï a î?P on tefirendt découverte de'tBDÏFia 

E * et séjour au LIBAN). Circuit de 2 semslntet Réber- 
««“P 1 **®- Tout* visites com- 
prises: sj» F. Du l*» juin su 14' septembre. 


Rire Droite. 7, rae.de ta Banque, 
• PARIS <*0. - TéL i Ml-a-EL 

Rire Ck, t, me Moustour^le-Winee, 
PARIS (C*). - TéL : 325-58-35. 



JEUNES SANS FRONTIERE 

Uc.0804 


(Avis fmahcwrg de» société») 


aimât 


O — We-ïtarêvfardéVSnpninteri 

goronC IpanAicxindNpwif «» pg:"fa» )■ 
ut Art» par UnOiièMf: . 
b6néfidowjnraioSdert*«r*m«Soï 
mob JofclairVBWJt ov*e U *GtMAF don*. ' 
b fin** émlem quant-parti mpedlvM. 
NamfaùlteitefisotaMcFlOOa. . . 

Prix «TtnbifOfitfl 000 pgreUiga4ba 

Jaah*ascai 2 aoCFl ¥75 • 
taMrWaitfwdstiJMn» 

FRI peroUgnSan 

Toox te rudement acsxirid brut t 



emprunt 


163 millions 
de francs 

juillet 1975 


Aamfa 


ULOabSBMkflK’S 
VbaœDn*7S-XJ7>i»t>4«'1*73 


EnTflmavpfo 
4 partir du 2 aeât 1980 
■ «te par iadnti»«n Bonn 
» *o» por rerabwmxmr* au pair 
AimftinwMNtcntScîpé r 
fatele par rachats m Sauna, ta GtMAT 
sVoxrtfi r<anarliunMÉtt cnlfdpt pw mboonamsnt 
{üuf w cas da rwiheuromanl anltdpA d* 

P'’*! «1 opptxi*3« di ra-bdeU68 du Codo Gv8L ’• 

. Cataihn a Ig aantien d*cei abGgaiiara, 

»«ra dmondta riü fa dMura data soin action, 


m 


(E GROUPE D9LLFUS M1EG AU SEUIL D’UNE 
NOUVELLE . ETAPE DE DEVELOPPEMENT 

' de* dernières iSSSî - , - 

chiffre d affaires, actuellement de 2TS2 millions de 
francs, e èta multiplié per 10 en dix «ns - a 

teilâe^Æ«. re!,tnjcturaBon pflrt " ,i '• de ,,ftiduiw » ‘ ; 

Afln.de poursuivra «on expansion et le rénovation de 
ce secteur, le GROUPE DOLLFUS-MIEG émet ; ' 

un emprunt, obligataire de 100 millions de francs, 

d'une durée do is ans, répréaenté par 1000(»obirgè- 

• tfonsde lOOOFnomlnal Ontérétannudsll.lOX-tsux - 

■ darendwjwit : actuariel brut :-î 1.08 W. 

I* Gr ? u £îl LS riwit de conwcwaoo mlâlonBd* franc» . 

' r* 8 f 8 iïlï?* iass#me î? cours dea ennéea ia7S-î97T. ' 
CètéTfMt comparable eu rythme passé, a pour objectif 
de renforcer implantation du Groupe sur su prindpeux 

® l’étranger et de continuer la 
dtveratncauan de ses produits. 

Cet emprmrt obligataire est donc ft la fols le eymbolè 

■de la du GROUPE OOUAJS44IEG dsna. ' i V 

i avenir e tune lômen tlmportant de sonexpenalon futun^ . 


Wm coe a* 7 K» *a+*i»s 
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PARIS 

28 JUILLET 

Vive reprise 

La semaine a commencé sur tth 
* de fête à la Bourse de Paris. 
.Le mouvement de reprise, qui 
1 eut amorcé à la vefOe du 
• : ek-eud. s’est non seulement 
mdu 1 mais notablement a 
> et ce avec un volume 
res accru. 


la partie, si 


itaine 

tables. 


de tarés es 


au jm. iim h» tsuiuemut uotsc < 

ns F échelonnant de l à 4 
matériel électrique, le bi 
■nt, les magasins, vétptipem 
xrmdbüc, les établissements 
dit, les grandes surfaces 
Jmentation ont tenu la veda 
r grandes classiques com 
One - Poulenc, P.frJBT.. Soi 
bain, pourtant difficiles 


n ce. 


MM. Giscard dEstaing et 
tmùU. gai. durant le week-end, 
• décidé ^harmoniser leurs 
digues de relance économi- 
t ? Cela ne lait aucun doute, 
hausse particulièrement mar- 
ie des titres de sociétés intéres- 
1 de près oa de loin à la 

■ sommation en témoigne. Mais 
s st également ce rta i n que le 
\r du président Ford de coor- 
ner ladite relance avec les 
udpaux partenaires commer- 
ce des Etats-Unis a également 
i. Seratt-ce le début de la 
1 pagne d’été ? n est encore 
> tût pour le dire. L’on rien 
•tait cependant pas la posai - 
té autour de la corbeille. 

v ouoeUe hausse de Par. Le 
vt atteint la barre de 24 000 F 

.. 190 F). De son côté, le kOo 

■ barre gagne 100 F à 23875 P. 
napoléon progresse de 249 JO F 
52.2 0 F (apres 252 F}. U oo- 
e des transactions s’élève à 
9 millions de francs, contre 

"■*5 mations de francs. 

■enheté de r emprunt 7 % 1973. 


LONDRES 

s; 

««spect. A l'ouverts». nSrS, la 
redevient étroitement urt- 
EOliè» nx industrielle*. Les fcan- 
qpBs sont soutenues. de mémo ou 
*“ J“ i S rB *“î fc * Nouvelle et forte 
avance de» naines d'ot par «mM n m * 
«W Io métal. Les ptenfia^SnS! 
st les fonda d’Etat ne varient guère. 


VALEURS 

CÙmiAE 

28/7 

CODAS 

29/7 

ÜSaïïâ 1 * 

Petrotaa .. . 

Vtctas 

Importai Chemical .... 

Coûtantes 

PiBenrs 

•Western HNdlBgs .... 
glnltetn BscCorp .. 
«West Brtofenteia .... 
W Én Hvra*. 

“ «/* 
280 ... 
435 ... 
238 ... 
125 ... 
2B4 ... 
115 - 
309 ... 
34 3/4 
177 ... 
43 3/4 

26 1/8 
279 1/2 
417 |/2 
294 . 

125 .. 
253 .. 

<(S ... 
309 1/3 

34 7/8 

177 ... 

44 ... 

INDICES QUOTIDIENS 

(XJéSBB Base 100 : Il déc. UMJ 

25 jum. 28 tuHL 
Valeur* fraaçmlsa*.... 125,7 

Valeurs étrangères 1*9,7 129/4 

C» DES AGENTS DS CHANGE 
(Base 109 : 29 dés. ISSU 

Indice générai 72* ni 

CODES DU DOLLAH A TOKYO 

I 28/7 1 29/7 

1 dan» (m, yenxi ... j 287 ES | R7 85 


NOUVELLES UES SOCIÉTÉS 
BANQUE NATIONALE DU MEXI- 
QUE. — Bénéfice net du premier 
semestre : 180 'millions de pesos 
contre 107 millions au 30 'Juin 1974. 

• COMMER2HANK. — I/é vohrtlon 
des bénéfices est aataaftteaanta mal- 
gré la contraction des marges sur 
les Intérêts due A la 

dans tout l’appareil du 

n TBLBOE3>Hg» DU NORD 
(HOLDING). — * Bénéfice de l'exer- 
cl ce clos le 30 Juin : 2^2 
de couronnes contra 2^ minions. 


Dividende Inchangé de 12 %. 

charbonnages de trifaxl. — 

Mise en paiement le 28 juillet de la 
vingt et unième et dernière xépgr- 
tltlcm de LOTS F par action au titre 
de l’indemnité de nattonallsaMaa 
Compte tenu des cammlaslona ban- 
caires, cette répartition, qui est 
exempte de tout Impôt, s’élèvera à 
L52 F par bon de liquidation repré- 
sentatif d’une action et dé ILOT p 
par bon de liquidation représentatif 
de dix actions. Guichet payeur : 
Banque de Paris et des Pays-Bas. 
3. rue d’Antln. 75002 Paris. 


NEW YORK 

Nouveau recul 

Activité réduite, nouveau et as 


de son niveau de vendredi. J 
significatif a été le nombre 
baisses (1071) par rapport A c 
des hausses (350). 


de la Tr^fift monétaire, que 
Béserve fédérale ne soit amenée 
poursuivre son action pour oambs 
tre une Inflation renaissante. ( 
une telle action claque de gêner 
reprisa éc onom ique qui sa dessin 


maux est encore préférable, de 


t en s ions apparues récemment 
Proche-Orient et les dimei 
financière* de la vfflo de Naw-l 
n’ont guère contribué A rasaér 
les esprits. 


mécanique, des automobiles, 
maisons d'édition, des 'pneunuU; 
et des tabacs. 


79,50 ( — 0.81). ‘ 



Alcoa 

ATT. 

Baeteg 

Chu Manhattan lut 
DaPnatriel 


Fort 

General Betaxte 
General Food* 
ni Motor* 
GuQta .... 

LBJI 

T.T. 

Knwrtstt .... 
IMD on 


Schtanberger ........ 

Texaco 

UJLLIac. 

Oiüob Carblda 

DASM 

W erti agl twv e 

JCarnx 


45 1/4 
48 2/4 
23 1/8 
34 B/S 
123 ... 
BS 7/1 
na/t 
38 1.2 
47 3/8 
24g/| 
68 US 
II 1/2 
MD 1/2 

22 1/S 
34 1/2 
44 B/S 

23 3.1 
Il ... 
21 ... 

24 1/4 
BS 3/8 
B7 6/8 
It ... 
53 3,8 


441/4 
48 l/S 

23 1/8 
38 1/2 
121 3/4 
83 1/4 
87 3/8 
U 1/4 
47 .. 
241/S 
41 B 8 
17 7 S 

IM 6/8 
22 ... 
36 3/8 
45 1/2 
28 ... 
80 3/8 
28 l/l 

24 ... 
57 7/8 
57 3/8 
17 6/8 
69 3/8 


TAœc du marché monétaire 
Effets HMs 7 % 
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AUNES 


% 
(du 000.1 


ieaaaéipAjN) 

•IMMmfi 

1*28-1980;. 

mut+m 

S w 
8/4» 63 
A Eq. SMS. 

2M%n 

K.EHJB%C7 
7% 1973.. 

. ■ 1/2 1850 
B % 1160 


3B 

SS EDI 

'Sa 

M 

•S 3 

fi* 

117 30 


%<W 

coupon 


2 474 
2 438 
2 433 

2 975 

ÎSS 

4 325 
4948 

0 381 

3 721 

1 248 
22 » 
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1958 
pats i«5B 
lÉRMl».. 
n&MfiJLU. 
IBeflfïe) 

te»:::::: 

au Franco. . 
[C. T.UULB... 

rtettra («■)... 

Nb»(IAA.DJ. 


388 
129 66 
439 
227 60 
816 
270 601 

"» B8 
d260 
2*7 


3» 60 
388 .. 

ia sa 

446 .. 
221 .. 
336 .. 
290 .. 
320 .. 
IBS .. 
[d256 .. 
288 .. 
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n 

Dernier 

coort 
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Cours 

- t - r j 

pTDCcU. 

Dernier 

coara 

Fran se (U) 

m 

378 .. 

Soumise Sauf- 

234 .. 

238 .. 

Préservatrice SJL 

335 .. 

326 .. 

SUMMCQ; 

144 S 

119 

Prévoyance 

MBS .. 

10» .. 

sté CeaL Banane 

70 .. 

70 60 

Protectrice AJJL 

231 .. 

230 .. 

SOFTOOMI 

135 .. 

135 .. 

. 



SovaUil 

■143 .. 

145 

• • " 

. 
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DdP-Bail : 

115 .\ 

115 .. 

AJsanen. Baegne- 

363 . 

362. 
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.120 28 

i2o sa 

(LD Bu* Datent. 
BanuaHemt-. 

221 

2E0 7B 

222 

1B07B 

On.lnri.CrMR.. 

145 10 

149 .. 

Hanqna indecMee 

194 

l« 




Sté B. et Parttdpj 

375 Et 

37BGI 

Cte F. State Ko. 

130 i. 

IR .. 

BannMWan».. 

CJic. 

IR .. 

(69-60 

Tenc.CAaL-d'EM 
(M) 5JLF.I.P.. . . . 

EU 

116 .. 

CSU .. 
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CJL1.B 

75 .. 

79 . . 
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612 .. 

609 .. 

Cedetal 

112 .. 

III -- 

Immab. IfenaUe 
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876 .. 

Coflca 

54 .. 

«5 50 

Louvre 

208 .. 

212 R 

CJLM.E. 

si et 

«1 » 

Midi 

46S ' 

466 .. 

Créri. gén. inrinsL 

149 .. 

I4S .. 

Rente fooriBra.. 

940 

62S .. 

(M) Crédit Med... 

62 SI 

65 .. 

SINVIM 

172 7Î 

172 70 

Financière Sofal. 

160 

169 .. 

Vodares à Farts. 

217 M 

22S .. 

Floextei 

ne» 

ni® 

Cogtfl 

loo a 

IM 60 

ft. cr. etB.(CJe). 

= „ .. 

n ./ 

Fascina 

102 R 

IR .. 

natN4rii.v... 


m .. 

Br. Fia. Ccnstr... 

101 a 

102 .. 

Hydre-Energie... 

0 36 56 

35 .. 

1 muta do ..... 

IM .. 

100 .. 

lnaNtmqu.... 

140 60 

141 . 

(muiovest. 

77 10 

û*B .. 

Immoflce 

113 BU 

1(2 BB 

13a Lyon Imra... 

«2 .. 

92 IB 

IctEriraU 

129 .. 

IR . 

SKlBO 

102 .. 

102 .. 

Lecxliuadèra..- 

116 60 

113 » 

U FIMES.. 

n n 

80 70 

IntAbninl... 

107 60 

lit » 

OAULO. 

SS 10 

n 10 

Suc. Mors. Crédit 

289 1 259 .. 

Union HMH..,. 

120 30 

122 10 
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Dentier 

cows 


UK. Ion. Fraa 

Acier Investis*. 
Gestion Sélect. . 
lavera. et Best. 
Paris Feus c P tac. 
Placera. la ter. .. 
Sofrtgf 


Mania (Cte tut) 
Mplfc. Hydreul. 

Artois 

Centen. Blaire - 
C. lonsscHÏanal 
(ND Centrait ... 
(dj) Champs .. 

(U) Dév. R. Nerd 
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Fta. Haosnma 
6s et Emu .... 
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8-tA.IJL 
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102 60 

181 
188 
128 601 
160 
86 


202 
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92 

280 

238 

8113 

IM 


72 56] 

27Î , 

40 ttj 

329 
70 70 
146 70 
100 
25 

a 
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18! 90 

IBI-60 
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161 
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I» 29 
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292 .. 
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ON JOUR 
DANS U MONDE 


2-3. L’OUVEBTIIRE DE IA 
CONFERENCE D'HELSINKI 

4. DIPLOMATIE 
4-5. EUROPE 

GL AFRIQUE 

8. tROVEMENr ET REGIONS 
fl. FEOUETON 

5. LES REGIONS 
10. BEFENSE 
IL EDUCATION 
IL POUCE 

IL SOCIÉTÉ 
IL HEUGHHT 


LE MONDE OES SCIENCES 
ET -DES rECHNIflBES 

Pws U et u 
• La causalité en physique. 

■ Le traitement des ordures mé- 

"H* T — 

■ Pour un contrôle politique 
de la technologie. 

< Jeux mathématlqaoB ; Uvree. 


12. L'ACTDAUTE MEDICALE 
IL SPORTS 
IL JOSnCE 
IL FAITS DIVBIS 

14- 15. ARTS ET SPECTACLES 
IL MODE 

15- 2L 1A VIE ECONOMIQUE 

ET SOCIALE 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (lé) 

Annonces classées (18 & 18) ; 
Aujourd'hui {181 ; Carnet (13) ; 
« Journal officiel s (18) : Météo- 
rologie (18) ; Mots croisés (18) ; 
Finances (21). 


La numéro du « Honda - 
daté 29 juillet 1975 ■ été tiré à 
500 124 exemplaires. 


Les Français viennent 
à la location de voitures. 
Chez Europcar : 645.21.25. 


COURS AZ 

Méthode Audio- visoefle 
198. nie Saint-Honoré, Parle (1*0 
TéL : 508-84-44/93-63 
Métro - Palais-Bond 

LANGUES 
de 15 à 150 h. 

An glais - Italien 
Allemand - Espagnol . 
Français. 

De 8 h. à 20 li., tonte l'année, 
sauf samedi 


EGYPTE: 

kroutedNssouan 
est ouverte! 


C'est une offrs exchtsrve : 

Pour ta première fois depuis Ja 
Guerre des 6 jours, toute l'Egypte 
vous est ouverte. Grandes Vacances 
vous propose de découvrir la Vallée 
du N3, du Caire à Assouan par la' 
route paysanne. Vous y vivrez A 
l'heure des fellahs entre deux 
découvertes archéologiques rares 
puisque de nombreux sites de la 
vaflée du NB étalant hier encore 
interdits. 

La Caire, l'Oasis du Fayoum, 
TeFal-Amama, Boni Assan, 
Abydos, Dendara, Louxor, Edfou, 
Kom-Ombo. Assouan: cités mortes 
et vivantes, temples, tombeaux, 
pyramides et monastères coptes, 
rien'ne manque A votre périple au 
paya des Pharaons. 

Ui drcuft de -15 Jours en ck 

pullman, tout compris Paris/ Paris. 

«niai. 2750 F 


£RAMfH 


a 1, rue da Louvre, Parte 1* 
_560.34.35 

P6ur recevoir notre brochure 
« Vacances an- Egypte % r renvoyez jee 
bon après l'av^r rempB, lie. 738 A 

Nom: 


.ES 5 


ABC 


E F G H 



le général Gowon 


Le champion de Y unité nationale 


La colonel Garba, chef de 
la garde présidentielle, a 
gZjBOSCé wiiwB 20 j nfl - 

leî. à Radio-Lagos, qu'ma coup 
d ' E fat venait d'éclater. Le 
' général Gowon était à Kam- 
pala. on il assistait A la confé- 
rence de rO.UJL Le général 
Gowon était chef de rEtat 
nigérian depuis 1966. 

Homme simple, modeste et sobre, 
chrétien convaincu, le général 
Gowon, que rien ne prédestinait A 
une carrière politique, restera certai- 
nement dans l'histoire comme 
l'homme qui a eu sauver l'unité du 
Nlgéria, le pays le plus peuplé 
d'Afrique. En 1066, lorsqu'à trente- 
deux ans il accède à la tâte de 
l'Etat, Il doit affronter une situation 
grave. Les provinces du Nord 
menacent de faire sécession. Son 
prédécesseur, le général Irons!, un 
Ibo originaire de Test du pays, porté 
au pouvoir par un coup de force 
militaire, a été assassiné. Il a tenté 
de substituer un régime unitaire aux 


Le Nlgéria a nne superficie de 
928 000 küomètxes carrés. Sa popu- 
lation s'élève, selon le recensement 
de 1973, A 79 mutions d’habitants. 
Le 27 mal 1907. la Fédération a été 
restructurée en douze Etats (trois 
Etats pour la région orientale, six 
Etats pour la région septentrionale, 
deux Etats pour la région occiden- 
tale, le territoire de Lagos devenant 
de douzième Etat). 

Le Nlgéria, avec une production 
en 1974 de 120 minions de tonnes, 
est devenu le sixième exportateur 
mondial de pétrole. Cette 
richesse représente 80 % des res- 
sources finan c iè res du pays at 85 % 
de ses exportations contre moins 
de 3 % en 1968. Le Nlgéda est le 
premier producteur de charbon 
d'Afrique noire et le sixième pro- 
ducteur d'étaln des nations membres 
de l'accord International sur ce 
métaL 


structures fédérales, et les Nordistes 
y ont vu une mancBuvro dirigée 
contre eux. Le général Gowon, aioca 
chef d'état-major de r armée, est 
originaire d'une petite tribu, celle 
des Angas, & la frontière do Nord 
musulman et du Sud chrétien ou ani- 
miste. fl est connu pour sa rigueur 
morale, son sens de rêqufté. son 
efficacité. 

Pour toutes ces raisons, ses 
pairs font appel à bti. Rapidement, D 
va se heurter A Top position des 
Ibos et de leur chef, le général 
Ojukwu. Après une te nt ati ve de conci- 
liation. la province orientale, rebap- 
tisée - République du Biatra », fait 
sécession, le 30 mal 1967. Dès lors, 
le général Gowon va faire preuve de 
la plus grande fermeté tout en lais- 
sant constamment ouvertes les portes 
de la négociation. Il décrète tout 
d'abord le blocus des sécession- 
nistes avant d'ouvrir, (e V* juil- 
let 1987, les hostilités. Elles dureront 
trente mois et feront dee centaines 
de millier» de morts, civils et mili- 
taires. ED sa ne prennent fin qu’en 
janvier 1970 lorsque le général 
Ojukwu ee réfugia en Côta-dTvolre. 
Son successeur à la téta de la 
rébellion fait sa reddition au général 
Gowon. Il reste au - chef de rEtat 
à panser lu plaies et à reconstruira 
une économie dévastée par la tra- 
gédie. Il sembla qu'il ait mieux 
atteint le premier objectif que lé 
second, il s'est employé, en effet 
avec une Indéniable efficacité, à réta- 
blir l'harmonie et Tunlté dans le pays. 
Aucune représente n’a été exercée 
contre les populations qui avaient 
appuyé la sécession, et nombre 
d 'officiers « blairais » ont même été 
rapidement réintégrés dans Tannée 
nigériane. 

Le général Gowon n'a pés te phy- 
sique de !' « homme fort- qo*H a été 
et qu'il semblait être encore. Cet 
homme fluet, toujours sanglé dans 
un uniforme Impeccable, toujours 
rasé de près, la moustache bien cou- 
pée, les cheveux sa gem e n t peignés, 
est d'un abord affable et d*una 
grande courtoisie. Les excès de lan- 
gage ne sont pas son fait U est 
l'antithèse vivante du président Amin. 

H est né (e 19 .octobre 1934 et 
vécut A Zaria, son village natal, une 
enfonce paisible. D était te cinquième 
fils d'une famine fort pieuse, et son 
père, catéchiste protestant, aurait 
voulu en faire un pasteur. 11 devait; 
& dix-neuf ans, choisir la carrière 
des armes. 


Après de bonnes études au pro- 
fonde militaire de Tashte, au Ghana, 
où les colonisateurs britanniques for- 
maient alors les officiers de l'Ouest 
africain, U part pour (‘Angleterre en 
1955 et entre finalement à San- 
dhurst, le Salnt-Cyr britannique. A 
eoo retour au Nlgéria à la fin de 
1966, Il est nommé soas-fleuteriant 
U poursuit alors une carrière sans 
histoire jusqu'au coup d'Etat qui 
porte le 15 janvier 1968 au pouvoir 
te général irons!. Il rentra, tout Juste 
alors d'un voyage su Pakistan et se 
trouve en congé A Lagos : B n'a 
donc pas été directement mêlé aux 
événements. C’est peut-être rime des 
raisons pour lesquelles U est promu 
quelques Jours plus tard chef d'état- 
major, avec grade de colonel, et est 
nommé membre du Conseil militaire 
suprême. Cest ainsi que commence 
une carrière politique à laquelle U ne 
s’attendait guère. 

De la politique, le général Gowon 
a d’ailleurs, comme beaucoup de 
utilitaires, une Image peu flatteuse. 
D estime que r affaire est trop déli- 
cate pour être confiée aux civile. 
Eh 1970, n avait cependant annoncé 
qu'il passerait la main en 1976. 
Quatre ans plus tard, en octobre 1974, 
U est revenu sur cet engagement, 
estimant qu*un retrait des militaires 
risquerait de plonger de nouveau le 
pays dans le chaos. Avait-Il tort? 
Son élimination de la- scène poli- 
tique permettra au moins de eavolr 
«ru a réussi pendant aon passage à 
la tête de l’Etat à exorciser les vieux 
démons qui ont. failli déjà mener le 
Nigérfa à sa perte. . 

DANIEL JUNQUA. 


NOUVELLE HAUSSE DU DOUAR : 
437 FRANC 

Le dollar a repris sa marche en 
avant avec nne vigueur renouvelée, A 
l'annonce d'un excédent record de 
la balance commerciale des. Etats- 
Unis (voir page 20). A Paris, il est 
passé brusquement de 4^25 F A plus 
de «^7 F, tandis qu'A FumcTort, 11 
montait de 2^3 DM à 2^6 DM, et, à 
Zurich, de 2,67 FS A 2,7# FS, retrou- 
vant le niveau du débat de décria- 
is* 1974. 

Ce a redémarrage » subit de la 
monnaie américaine sut les marchés 
des changes a surpris les cambistes, 
qrri. pour la plupart, s’attendaient 
k nn palier de quelques semaines, 
aux alentours de 4^30 F à Paris et de 
Z,SZ DM à Francfort. 


RÉNOVÉ PAR LE CHEF DE L'ÉTAT 

U hast comité de l'enviroitBemeiit sera consulté 
sw tous les grands projets d'intérêt national 


Ainsi que nous l’avons signalé 
dans notre dernière édition de 
lundi, U. Valéry Giscard dTSstalng 
a signé le lundi 28 juillet un dé- 
cret réorganisant le « haut comité 
de l’environnement s afin de loi 
donner pins d'efficacité. Le décret 
a été publié an Journal officia 
du 29 Juillet Le hast comité qui 
était chargé de conseiller 1e gou- 
vernement en matière d’environ- 
nement aura désormais une com- 
pétence écologique beaucoup plus 
grande. H pourra notamment don- 
ner son avis sur les grands projets 
d'intérêt national. 

Jusqu’ici composé de neuf re- 
présentants des ministères et de 
neufs personnalités choisies en 
raison de leur compétence, le 


haut comité sera élargi : 1! comp- 
tera dix-huit re pr ésentante de 
services et nota mm e nt eaux de 
l’Office national des forêts 
(OJLF). et de nnattt at pa tiapai 
de la statistique (XNHSB). Le 
nombre des pei sorm an t fe sera 
porté & vingt dont sept représen- 
teront les grandes aasodations 
nationales, les antres seront choi- 
sies parmi les universitaires et 
les sclenafiquga U). 

Enfin, le haut comité travail- 
lera différemment ZI pourra cons- 
tituer dre équipa pour l'étude de 
rt piN^nw: Spécifiques ce- 

lui des océans ou des centrales 
nucléaires. SU le faut, U renfor- 
cera ces équipes de personnalités 
extérieures. 


Prouesses tenues 


Le haut comité de Venvùmne- 
ment avait été crié en. juillet 
1970 par M. Jacques Chaban- 
Dtima s, alors premier ministre. 
Présidé par le délégué à r amé- 
nagement du territoire, S était 
alors chargé de conseiller le gou- 
vernement en matière d’environ- 
nement et devait assurer la coor- 
dination entre les divers . 
nismes privés et publics qui _ . 
Pressaient à ces questions. La 
création du ministère de Ferrai- 
r emu ement en février 1971 avait 
rendu caduque sa viixsfon de 
coordination. Le haut comité fut 
cependant maintenu et on lui 
donna une mission, apparemment 
fort importante : proposer au 
gouvernement les l ignés générales 
de la politique de Fenoironne- 
ment En fait, ce « laboratoire 
d'idées s n’a pas eu l'efficacité 
qu’on en attendait . ïl était mime 
en passe de sombrer dans l’oubli 
puisque, contrairement d ses sta- 
tuts, fl ne S’est pas réuni depuis 
un an. 

Si le chef de l’Etat lui redonne 
trie c’est d'abord pour tenir les 
engagements de la campagne pré- 
sidentielle au cours de la qùeRe 
M. Giscard d’Sstatiig avait , à la 
demande des associations, promis 
la constitution d’un r conseil 
national écologique ». C’est en- 
suite pour prép are r Fadoption par 
le Parlement à Fautomue pro- 
chain de la loi sur la protection 
de la nature. Celle-ci prévoit que 
tous les grands projets d’aména- 
gement seront soumis à une com- 
mission é cologique. Le haut co- 
mité jouera donc ce rôle, tout à 
fait nouveau. C’est enfin l’occa- 
sion de satisfaire une fort an- 
cienne revendication des asso- 
ciations qui demandaient Instam- 
ment d entrer dans toutes les 


commisskma s'occupant de 2a 
de la oie. La réforme du 


ut comité sera donc favora- 
blement accueillie par Fensem- 
ble des défenseurs de la nature 
et de FsnvtronnsmenL 


1) Las vingt -pcxsotànahtéa nom- 
as pour trois bas su aeut oomité 
de l'environnement sent : M. Pierre 
Algrain, ancien dAMgué général à 1» 
recherche scientifique et technique ; 
Mme Madeleine Alt son, phanna- 
dense, mambke.de l'union féminine, 
civique et sociale; M. Pierre B su- 
chat, professeur de droit A Parts-fiX : 
le docteur Chantal Bismuth, rfani- 
matrlee et taadroiogtte : -MM. Pierre 
Drouin, Journaliste: André François, 
directeur de recherche A l’Institut 
national de la recherche agronomi- 
que: Français -'Ouaiauue. secrétaire 
général adjoint de la Fédération 
nationale des syndicats ^'exploitants 
agricoles •(FJ.BJLA.) : André Jour- 
naux. processeur de lettres- A la fa- 
culté de Caen ; le docteur Henri 
Laboxlt, chlruTgUm . réanima tour : 
MM. François Lapolx, . président de 
Jeunes et Nature: Lomé Leprince- 
Rl&gueË de l'Académie française ; 
Mme Monique Pelletier, déléguée de 
racole des parants? MM. Jean-Marie 
Pela directeur de 1 Institut auro- 
péen d’écoloflo ; Jeau-Oiaude Pierre, 
président de r Association pour la 
protection m la' proxhottou du sau- 
mon, en Bretagne. (AJELP.B.BJ ; Fran- 
çois Ramade. professeur de soologJa 
A Paris-Sud et présidant de la Fédé- 
ration française des socié t é» de pro- 
tection de - la nature- (PJ^AFJC.) ; 
René Richard, président de l'Union 
régionale Provence -Côte d’Aaur pour 
la aautecaxde de la vie de la nature 
et de -Ctenvtronanment (T7-R.V.N.) : 
Philippe- SaintiMsro. . «imnier A la 
Cour des comptes et animateur du 
Comité de la Charte de la nature: 
Jean-Arthur Varoquanx. président de 
la Fédération dee industries du 
venu; Claude de Vîncay. agricul- 
teur ; Philippe Za ri fian, secrétaire 
du centra c onfédé ral d’études éco- 
nomiques et sociales (LG.T. 


UNE DELEGATION DE LA CG.T. 
EST REÇUE 

PAR UN COLLABORATEUR 
DE M. ROSSI 


Une délégation de la C.G.T. de 
la région parisienne a été reçue, 
lundi 28 juillet, durant une heure, 
par le chef de cabinet de 
M. André Rossi, porte-parole du 
gouvernement. Cette démarche 
avait pour but de protester contre 
e le silence fait par les radios, 
la grande presse e£ les chaînes 
de télévision au sujet des graves 
problèmes concernant les usines 
occupées et la montée du chô- 
mage en France » (te Monde du 
26 juillet). 

« Nous avons fait part de nos 
revendications au chef de cabinet 
de M. Rossi j>, ont déclaré les 
membres de la délégation à 1 Issue 
de la visite, « nous lui avons 
cité des exemples concrets : celui 
des manifestations des travail- 
leurs du Parisien libéré sur la 
route du Tour de France, que les 
téléspectateurs ont pu entendre 
mais n’ont pu voir, et celui du 
conflit des lads, auxquels per- 
sonne n’a donné la parole. . 

» Apparemment, le gouverne- 
ment rejette toute la responsa- 
bilité sur les directions des 
chaînes- de radio et de télévision, 
qui sont autonomes. En aucun 
cas nous ne rendons les journa- 
listes responsables de cet état de 
choses. Nous voulons que soit 
diffusée une information complète 
et honnête. » 

« Cela laisse supposer qu’il 
faudra retourner à Cognacq-Jay 

pour de nouvelles manifestation », 
a ajouté M. Roger Lancry, secré- 
taire du Comité intersyndical dn 
Livre parisien C.G.T., devant une 
cinquantaine d'ouvriers du Livre 
venus apporter leur soutien h 
la délégation. 


L.E VOYAGE PE M. ST1RN 

La petite île de la Dominique sonhaite resserrer ses liens avec la France 


Roseau. — La Dominique z une 
Qe des Antilles, ml de ces mor- 
ceaux de terre à feu de la mer 
des Caraïbes, un gros caillou rouge 
couvert de forêts a quelques enca- 
blures de la Guadeloupe et de la 
Martinique, entre les d e 11 *. La - 
Dominique, Etat Indépendant as- 
socié au Royau m e-Uni, avait in- 
vité M. Obvier Süm h lui rendre 
visite, lundi 28 juillet, à l'occa- 
sion du voyage quH effectue 
actuellement dans les départe- 
ments f« y -n ç ni g d’Amérique. 

Cette visite ne fut pas seule-, 
ment de courtoisie. En tout cas, 
elle se déroula hors de la banalité; 
Les enfants des écoles, proprets 
et tricolores, criaient « Vive de 
Gaulle 1 », la fanfare jouait des 
Marseillaise sans fin, 1 aux len- 
teurs très giscardiennes. Les son- 
neries aux morts (un monument 
perpétue la mémoire de résistant» 
français) figeaient la foule dans 
des silences Impressionnants sons 
un soleil de feu. Et les sourires, 
les saints, les discussions enga- 
gées Ici ou là, les discours, surtout, 
n’eurent rien de ce qui caractérise 
ordinairement ce genre de céré- 
monies S I nt#nTi«AInriali«a ». 

D’abord, sans parler véritable- 
ment la même langue, on se com- 
prenait fart bien. Entre les sou- 
venirs d’anglais des uns, les. sou- 
venirs français des autres et le 
créole — en langue maternelle on 
en rudiments — Rétablissait tme. 
sorte de langage commun sans 
trop de mystère s. Ensuite parce 
que la Dominique ne recevait pas 
le représentant du gouvernement, 
français par simple politesse. 

Cette ancienne possession bri- 
tannique souhaiterait, ai effet, 
resserrer les liens avec les dépar- 
tements français proches et avec, 
leur métropole. C'est que les An- 
glais sont partis et 


De notre envoyé spécial 

même si un egovemars — Sir 
Luis Cocds -Lartigue — représente 
Sa Majesté britannique, et même 
si la Grande-Bretagne a encore 
son mot A 'dire, notamment en 
matière de politique étrangère, 

La situation économique ûe ïfle 
est bien loto d’être florissante. 
Quelques centaines de kQoznètres 
carrés de forât tro p icale défrichés 
çà et là pour des plantations de 
bananiers, de cocotiers, de citron- 
niers et de paxnplemoUBslérs.~De 
pauvres cases semées le long’ des 
deux seules routes de lHe et au- 
tour de la capitale, Roseau, une 
économie qui est presque de sub- 
sistance. Un budget bien étriqué. 
Des équipements presque inexis- 
tants. Peu de médedns,pain t de 
dentiste : la Dominique vit hors 
de la vraie misère sans doute 
mais dans une grande pauvreté. 
KDe a besoin de l’amitié de ses. 
voisins. Prés d’elle, les départe- 
ments français de la Martinloue 
et de la Guadeloupe, malgré leurs 
miniers de chômeurs et malgré 
leur économie en déséquilibre, 
font figure de cousins riches. 

Aussi M. Coote-Larttgùe et 
M J ohn premier ministre, ont-ils 
demandé avec Insistance à 
M. Olivier Stlm de resserrer au- 
tant que possible les liens entré 
son pays et lHe. 21 John a 
même fait valoir que la situation 
de la Dominique entre la Marti- 
nique et la Guadeloupe, le créole 
commun et même les. souvenir s 
historiques dont témoignent nom- 
bre de noms français, pouvaient 
justifier des rapports particuliers, 
une sorte d’union & Inventer. Le 


ministre de l’agriculture a même 
pris, position en fageur d’une 
union pure et simple entre les 
départements français d’Amé- 
rique et lHe de la Dominique— 
Le secrétaire d’Etat a repont 
en a n nonçant & ses hôtes que 
les citoyens dominicains pour- 
raient désormais se rendre en 
1 Guadeloupe- sacs plus avoir A 
verser la caution de miite ring 
cents francs «hpimp tusoue-là 
et destinée à protéger la situation 
de remploi (on retiendra seule- 
ment leur passeport aux vbdtemsJ. 
3 1 a promis de faire ce 
pourrait pour qu'un 
français vienne s'installer h Ro- 
seau. Deux médecins métropoli- 
tains sont déjà là, apparemment 
heureux et appréciés. M. Stlm a 
enf in promis de suggérer an 
gouvernement français de s'inté- 
resser A la construction d’un port 
en eau profonde. Bref; la France 
n’a pas fait .qu'une réponse polie 
aux D omlnlqun g . 

La petite colonie française de 
lHe S’agrandira donc sans doute 
bientôt de quelques to», D'au- 
tant plus que l'installation du 
poste privé c Radio Jumbo » 
oui émettra principalement en 
direction de la Guadeloupe et 
de la Martinique la renforcera 
encore. 

• Drôle d'époque» et étranges 
problèmes pour un secrétaire 
d’Etat aux départements d’oütre- 
mer ; de Mayotte & la Dominique 
c’est le monde à l'envers, son 
monde & r envers. On ne cesse 
plus de lui demander de la 
présence française— 

NOËL-JEAN BERGE ROUX. 


b développement 
du Massif Central 

M. GISCARD D'ESTAING 
91 SEPTEMBRE 
A CIERMONT-FERRAHD 

M. Valéry Giscard d’Esbatng se 
rendra & Clermont-Ferrand en 
septembre pour . annoncer les 
premières mesures dn programme 
pluriannuel de développement du 
Massif Central : c'est ce qu’a 
indiqué ML 'MlnHui Debatisse, 
président de la jjtr .r.a prési- 
dent du comité économique et 
social d’Auvergne,- après avoir été 


wçn par le chef de l’Etat, lundi 
28 juillet, en compagnie de 
M. Jean Morellon, député' du 
Puy - de - Dôme, président du 
conseil régional d’Auvergne. 

C’est le 12 mal dernier que 
M. Giscard d’Estalng avalt ae- 
mandé la- mise au point d'un 
programme pluriannuel de déve- 
loppement dn Massif Central #* 
Monde du 14 mai). Lors de sa 
visite A La Douzboule et au Mûnt- 
Dore, le 13 juillet. Il avait sou- 
haité que ce plan soit adopté- par 
le gouvernement & la mi-septem- 
bre fie Monde du 15 Juillet}. 
ML Morellon a Indiqué à ce sujet 
•g® _Je « désenclavement » du 
Passif centrai est « ta priorité 
des priorités ». 


• Le Comité intersyndical rfa 
Livre parisien CXS.T , presse et 
labeur, annonce qu'il se réunira, 
mercredi 30 Juillet, 4 la 
jfa Mv re. P our examiner la Situa- 
SilWnl» ûe l’emploi, des 
suaires et des conditions' de tra- 
jalL et pour « dégager dre 
formes d’action pour la période à 


3 AN DO L 


COTE D’AZUR 
YAROISE 


A 3 MINUTES DU CENTRE ET DE LA MER 
SUR LA COLLINE, TRÈS CALME 

a LES CYCLADES* 

ENSEMBLE RESIDENTIEL DE CINQ PETITS IMMEUBLES . . 
AUTOUR D’Un JARDIN ET D’UNE PISCINE 
STUDIOS, 2 ET 3 PIÈCES 

laxususameai Squipés, Carrasses 
chauffage électrique todlvUuel L- 

DocumentarioD : a Las Cyclades s, chemin de la Plaisa de Gairara 
83150 BANDOL. - TéL : (94) 29-53-81 


• Les trois astronautes, Tho- 
mas Stafford, Tance Branü et 
Donald Slaytan, qui ont respiré 
des g&z toxiques pendant la des- 
cente en parachute de leur cabine 
Apollo, juste avant l'amerrissage, 
se portent mieux. Ba doivent quit- 
ter l’hôpital ri’Honolulu le 30 juillet. 


Publicité 

CLINIQUE 

DES CÏtARMETTES SJL 

phomln da MonUX 10 

CH-X803 Lausanne (Suisse) 

TéL : 021/20-41-31 

GF1SXCOLOGIK, OBSTETRIQUE 

BTMATBtinXB 
O rn sc t e toute l’année 



Lemassage thaïlaiidais à ÏVris 

Dès eon’plus jeune Ôge, la jeune fflla asiatique est 
initiée à mt subtil et millénaire du massage 
üuaandMs.Un . massage très raffiné, pratiqué dans' 

1 bWectpaJümfa, aTee «lotion et- 

' ceremooouu du thé au jasmin. 

Prenez un nredesxvmu personnel en téléphonant i Hnatitut très 
de Claude Massard, rue de la Paix. Et 


• Ionisation -Oxygénation - Bronzage 
■ Trait e m e nt» apédanx 

' MæWfp» riinYltmH-l. 


6, rue delà Paix -75002 Paris -téL 26l^7J5/26L27^6 
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